
Notes du mont Royal

Cette œuvre est hébergée sur « Notes 
du mont Royal » dans le cadre d’un ex-

posé gratuit sur la littérature.
SOURCE DES IMAGES

Google Livres

www.notesdumontroyal.com 쐰



                                                                     

LES

AUTEURS-GRECS’

, IXPLIQIIÉS [ruinas un: ululons NOUVELLI

PAR DEUX TRADUCTIONS FRANÇAISES



                                                                     

Ces dialogues ont été expliqués littéralement, traduits en français

et annotés par M. C. Leprévost, ancien professeur de l’Universilè.

10630. - lmprtmerlo A. Llhure, tu. de Fleurus, a, à Paris.



                                                                     

AUTEURS GRECS
EXPLIQUÉS D’APRÈS UNE IÜTBODI NOUVELLE

PAR DEUX TRADUCTIONS FRANÇAISES

L’un LITTÉRALI n wxnuuéum: PRÉSENTANT LI un? A trot rauqua

au aucun pas mon sans CORRESPONDANTS
L’Au-rnn comme tr PRÉCÉDÉI m7 l’un une

avec de: organeau et des note:

en une SOCIÉTÉ ne pnorsssnuns

ET fleurets-ras

LUCIEN

DIALOGUES DES MORTS

(Il, BRUNET

T; PARIS
LIBRAIRIE HACHETTE ET ch

79, sonnant) sum-onmm, 79

1885



                                                                     

AVIS t ’

RELATIF A LA TRADUCTION IUXTALINÉMIIBz

On a réuni par des traits les mots français qui traduisent un

seul mot grec.’ .
On a imprimé en italique les mots qu’il était nécessaire d’ajouter

pour rendre intelligible la traduction littérale, et qui n’ont pas
leur équivalent dans le grec.

Enfin, les mots placés entre parenthèses, dans le français, doivent
être considérés comme une seconde. explication. plus intelligible

que la version littérale.
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ARG UMENT ANALYTIQUE.

Dumas l. - Crésus , Midas et Sardanapale sont logés aux enfers
à côté de Ménippe le cynique : ils se plaignent de l’insolence du phi«

losophe , qui trouble leur douleur par ses chansons et ses railleries.
Pluton , jaloux de conserver la bonne harmonie parmi ses hôtes,
tache de tout concilier, en intéressant Mènippe au malheur de ces

,rois, qui ont perdu tant d’or, de richesses et de délices. Menippe
lui répond qu’il faut être fou comme eux pour prendre leur défense.

et qu’il ne cessera pas de les honnir et de leur chanter aux oreilles s
Apprends à. le connaître. Ce dernier mot résume l’esprit du dialogue.

DIALOGUE Il. - Charon et Mercure règlent leurs comptes. Charon

reste devoir, pour diverses fournitures, six drachmes, trois oboles;
mais quand paiera-kil 1’ impossible pour le moment : tout le monde

est en paix. Vienne la peste ou la guerre, et Charon espère, en
volant un peu sur le prix du passage , faire assez d’argent pour s’ac-

quitter; car il y aura foule alors. Mercure n’a donc qu’à faire des

vœux pour le malheur des hommes. En attendant il fait des réflexions

sur la différence des morts d’autrefois avec ceux d’aujourd’hui: les

uns étaient pleins de vigueur; les autres sont épuisés par la mollesse

ou par le poison L’or en est la cause. - Le malheur de l’un fait le
bonheur de l’autre.

DIALOGUE il]. - Pluton fait le portrait d’un vieux richard de Si-

cyone que courtisent certains jeunes gens dans l’espoir d’avoir un

jour son. héritage; il voudrait bien voir tous les flatteurs d’Eucrate

descendre aux enfers avant lui. Mercure , après avoir dit que ce
serait renverser. l’ordre naturel, finit par entrer dans le complot, et

promet à Pluton de les lui amener tous les sept, tandis que le vieil-
lard dont ils guettaient l’héritage, va rajeunir, comme un autre lolas.

Dtswcus 1V. - Deux parasites, Zénophante et Callidémide, se
rencontrent aux enfers et se racontent la manière dont ils sont morts;
l’un d’une indigestion. l’autre empoisonné par la coupe qu’il avait fait

DIALOGUES ses Monts. x



                                                                     

2 sacomes? ANA! YTlQUE
préparer lui-mémo pour le vieux Ptéodore qui lui faisait attendre

trop longtemps son héritage. Tout le monde rit de voir le trompeur
trompé.

Duncan. V. - Diogène et Crues, son disciple, se racontent l’his-
toire de deux cousins, ayant tous deux même age et même fortune,

’qui, après s’être mutuellement légué leur héritage, toujours dans l’es-

, pair de survivre l’un s l’autre, sont submergés par le même coup (le

vent dans le trajet de Sicyone a Cirrha, et font ainsi la fortune de
deux de leurs parents qui ne s’y attendaient guère. Les cyniques sont
plus sincères en amitié, et ce n’est pas pour hériter les uns des autres

qu’ils pourraient se dresser des embûches. Pourtant leurs trésors sont

plus précieux que le trône de Perse; c’est la sagesse et la vertu
qu’on ne peut léguer qu’a des limes capables d’un tel héritage, et

dont Diogène et une. se félicitent de pouvoir jouir encore aux en-
fers, on les plus riches ne parviennent qu’après avoir donné leur der-

nière obole.

Duncan: V1. - Ménippe, curieux de visiter les enfers, prie Cha-
ron de lui en montrer les beautés. Il passe ainsi en revue Hyacinthe,
Narcisse, Nirée, Achille, Tyro, Hélène, Léda, qui ne sont plus que

d’affreux squelettes, et déplore la folie des Grecs, qui armèrent tant

de vaisseaux pour conquérir Hélène dont le crane ressemble actuelle.

ment à tous les autres. - La. beauté n’est qu’une lieur fragile qu’un

souffle peut flétrir: ce n’est pas un bien véritable.

Donnons Vil. - Ménippe se fait gloire auprès de Cerbère d’appar

tenir A sa race, et lui demande des nouvelles de Socrate. Cerbère lui
représente ce sage comme un charlatan, qui, fanfaron jusqu’au dernier

moment, aurait, une rois passé le seuil de la mort, laissé tomber le
masque, pour pâlir et pleurer a son aise. Après avoir bien aboyé con-

o
s

ire Socrate, ces dignes chiens le plaignent de n’avoir été qu’un hem- ,

me, et terminent par l’éloge de leur illustre race.

. Dispose: Vill. - Charon réclame son salaire, et Ménippe n’a
pas d’argent: a Mais ne savais-tu pas qu’il faut apporter une obole! ..

-. a Je ne l’avais point. a - a Alors, que Mercure paie pour toi! .
Mercure s’en défend; Il ne peut pas payer pour tout le monda.
a Ainsi, s’écrie Charon, tu auras passé pour rient n Ménippe cepen.



                                                                     

ARGUMENT ANALYTIQUE. 3
du"! fait valoir ses services et sa constance pendant la traversée;
de plus il offre à Charon les lupins qu’il a dans sa besace. Le no-

cher fnit des reproches à Mercure qui lui amène de pareils passa.
gers et conclut par cette apostrophe à Ménippe : s N’y reviens plus! I

- Onnr. meurt pas deux fois.
Immune 1X. -- Prolésilas, parti pour l’expédition de Troie le

lendemain de ses noces et tué par Hector: en débarquant, s’en-

nuie aux enfers et demande à Pluton la permission d’aller revoir sa
femme. Il rappelle l’exemple d’Orphée et d’Alceste, et finit par in-

téresser Proserpine en sa faveur. Mercure est chargé de lui rendu
sa beauté d’un coup de baguette"; mais Protèsilas n’a qu’un jour à

passer sur la terre.
Duncan: X. - Cnémon, pour plaire au riche Hermolaüs, lui lègue

tous ses biens par un testament qu’il lui fait voir afin de l’engager

a en faire autant en sa faveur. Mais il meurt subitement, écrasé
tous la chute d’un toit, et le vieil Hermolaüs jouit de son héritage.

DIALOGUE XI. - Mausole est fier de sa couronne , de sa bravoure,
de sa beauté, de son tombeau. a Mais, lui dit Diogène, qu’est-ce que

ta beauté , qu’est-ce que ta bravoure et ta couronne à présent P tout

a disparu, et tu ne vaux pas mieux qu’un autre. Quant au tombeau
qu’on t’élcva, qu’Halicarnasse en soit fière! - Je serai donc l’égal

de Diogène P reprend Mausole. - Mais non! Diogène laisse un nom

que respecteront les sages , et sa renommée est un monument plus
solide que le tien. s

DIALOGUE XI]. - Ajax se souvient de sa fureur jusqu’aux enfers ,

et quand Ulysse y descend pour interroger l’avenir, il ne lui a pas
parlé. Agamemnon lui en demande la cause. a c’est, dit Ajax, que seul

ils osé me disputer les armes d’Achille qui m’appartenaient à titre

de parent, et dont tous les autres Grecs m’avaient cédé l’héritage.

Et ce fils de Laêrte que j’ai tant de fois sauvé des mains de l’ennemi

m’est venu ravir un prix que tant d’autres méritaient mieux que lui l

En dépit de Minerve , je le haini toujours. s

Duncan: Xlll. - Tantale souffre de la fafln et de la soif. a Mais,
dit lllénippc, une âme n’a besoin ni de boire ni de manger. s Alors



                                                                     

4 ARhUMENT ANALYTIQUE.
Tantale imagine que son supplice consiste justement à déslrel, sans
avoir besoin. a Soit , dit Ménippe, mais alors que crains-tu? tu ne
mourras pas de faim ni de soif. Tu as besoin de boire , mais de l’hol-

lébore ; les besoins dont tu souflres sont imaginaires. s
DIALOGUE Xll’. - Chiron s’ennuyait de l’immortalité: c’était mo-

notone; toujours les jours et les nuits et les saisons, toujours man-
ger.... le voilà mort. jl se trouve assez bien aux enfers. c Mais, dit
Ménippe , l’existence qu’on y mène est bien uniformeaussi ; et une

luis qu’on y est, il n’y a plus moyen de changer. - Comment donc

faire P - Se trouver bien partout. I
DIALOGUE KV. - Alexandre est mort comme les autres, et Dio-

gène lui rappelle les fables qu’on débitait sur sa naissance. Il passait

pour un dieu; il n’a pas seulement eu le loisir de désigner son héri-

lier; il n’est pas même enterré , et il compte sur Ptolémée pour lui "

faire des funérailles en Égypte et le mettre au nombre des Osiris et
des Anubis. En attendant, il pleure tout ce qu’il a perdu. s Voilà donc

le fruit des leçons d’Aristotel à Aristote , dit Alexandre , n’était que

le premier de mes flatteurs. s A défaut d’bellébore , Diogène lui con-

seille les eaux du léthé.

Duncan: XVl. - Alexandre et Annibal se disputent la préf
éminence et prennent Minos pour arbitre. Annibal n’a en pour lui

que son génie. Alexandre, presque honteux de répondre à un tel
rival, consent pourtant à faire valoir ses titres. Minos va prononcer,
quand survient Scipion , qui sépare les deux parties en prenant mo-
destement place après Alexandre et avant Annibal. Minos ,. qui est
toujours de l’avis du dernier qui parle , tombe d’accord avec Scipion,

et met au troisième rang le héros de Carthage.

DIALOGUE KV". - Ménippe visite encore les curiosités des enfers

cette fois c’est Enque qui lui montre les anciens héros. Quand Mé-

nippe les a suffisamment insultés , Énque lui fait voir les philosophes.

Alors il entreprend Pythagore et Empédocle, se moquant de la métem-
psycose de l’ud et de la mort de l’autre , qu’il attribue à l’orgueil.

Il demande Socrate au front chauve, au nez camard, et ne peut le
reconnaître au milieu des morts tous chauves et tous camards: Quand



                                                                     

ARGUMENT ANALYTIQUE.- ’ D
il l’a trouvé, il lui donne des nouvelles d’Arlstippe et de Platon.

c Quant’à toi, ajoute-t-il, tu passes pour un prodige de savoir,et tu
n’es pourtant qu’un ignare. n Il parlerait peut-être encore, mais

anue n’a pas le temps ; il faut qu’il surveille les morts.

DIALOGUE XVIII.- Pollux va remonter au séjour de la lumière :
Diogène lui donne diflérentesinstructions pour Ménippe,qu’il enga-

ge avenir rire à son aise aux enfers,et dont il dépeint les mœurs et

la figure; pour les philosophes. auxquels il conseille la modestie et
des occupationsplus sérieuses; pourlesriches,lesavares, les beaux
hommes, les athlètes, qui sont fiers de si peu de chose; enfin pour
les pauvres qu’il console. enleur promettantl’égalité aux enfers.

DIALOGUE XIV.- Charon. dont la barque est encombrée de monde, 4

ne veut admettre aucune espèce de bagage: Mercure est chargé d’y

mettre ordre. Ménippe,qui n’a rien, passe sans difficulté; le beau
Charmolaüs dépose sa magnifique chevelure; Lampichus,tyran de
Géla, est plus long a se dépouiller de ses insignes et de ses dédains;

Damasias, l’athlète , abandonne son embonpoint et ses couronnes;

Craton, ses inscriptions funéraires, ses titres de gloire et les noms
de ses aïeux. Vient un philosophe a ia mine austère, et qui, forcé
de se dévoiler, met au jour toutes ses faiblesses : il faut tout dépouil-

ler, jusqu’à sa barbe. Ménippe seul peut emporter avec lui sa bonne

humeur et sa franchise. Enfin, quand on a fait déposer au rhéteur
qui survient tout le fatras de sa rhétorique, on lève l’ancre, et bon

voyage! -- Mais le philosophe pleure. - Pourquoi? -C’est, dit
Ménippe, qu’il regrette les bons dlners , et l’argent qu’il tirait de sa

fausse sagesse. -- Sur ces entrefaites on entend des clameurs qui
viennent de la terre: c’est le rhéteur Diophante qui fait l’éloge funè-

bre de Craton; ce sont des gens qui rient de la mort de Lampichus;
c’est la mère de Damasias qui pleure son fils. - Quand viendra
l’heure des funérailles de Ménippe , on entendra les chiens hurler et

les corbeaux battre des ailes.
DIALOGUE XX. - Si Alexandre s’est laissé passer pour un dieu ,

c’est, à l’en croire, parce que cette opinion favorisait ses desseins.

Grâce au prestige de sa prétendue divinité, il a facilement dompté



                                                                     

Ô ARGUMENT ANALYTIQUE.
les peuples de l’Asie. Philippe établit un parallèle entre ses exploits

et ceux de son fils, et tous deux se reprochent mutuellement leurs
fautes et leurs crimes. Enfin Alexandre conclut en se mettant au-
dessus d’Hercule et de Bacchus; prétention dont Philippe tire avan-

tage pour l’allumer encore du titre dérisoire de fils d’Ammon. -

Tant d’orgueil ne peut se concilier avec la mort.
DMLocus XXI. -- Achille. le plus généreux des héros, a dit qu’il

préférerait la condition d’un valet de charrue à l’empire des morts.

Antiloque ne conçoit rien à ce langage. I Je pensais autrement, dit
Achille, avant d’avoir l’expérience des choses de la mort. Mais j’ai

reconnu depuis que la gloire et leschants des poètes ne sont que
vanités. s Antiloque cependant l’exhorte à la patience, et lui montre

tous ceux qui partagent le même sort. Mais Achille est inconsolable;
si les autres ne se plaignent pas, c’est qu’ils ne sont pas sincères.

c Non, dit AntiIOque : c’est que nous savons que toute plainte est
inutile, et nous nous résignons à soull’rir ce que nous ne pouvons
empêcher. s

DIALOGUI KM]. - Diogène, Antisthène et Cratès vont faire un
tour à l’entrée du Tartare, afin d’observer ceux qui débarquent.

Cratès raconte en chemin les incidents qui égayèrent son passage :
lsménodore assassiné par des brigands sur la route d’Éieusis ; Arsaee

tué dans une bataille sur les bords de l’Araxe, et qui veut passer à

cheval; Orétès le Mède, que ce bon Mercure est obligé de porter
sur son dos jusqu’à la barque. Pour Antisthène , il ne s’occupa que

de se trouver sur le bateau une place commode , d’où il pût se diver-

tir à son aise des lamentations des passagers. Diogène a eu quelques

compagnons dont il veut conter aussi l’histoire: Damis empoisonné

par son fils; Lampis qui s’est tué par amour pour une courtisane;
Blepsias l’usurier, qui s’est laissé mourir de faim. Arrivés à la porte

des enfers , ils rencontrent la multitude des morts , qui pleurent tous,
i l’exception des nouveau-nés; ils accostent un vieillard de quatre-

vingt-dix ans, qui crie le plus fort. Que regrette-t4]? La vie: et il
était indigent , boiteux et presque aveugle l - Plus on a vécu , plus
on veut vivre.
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DIALOGUE XXllI. - Thersite et Nirée se disputent le prix de la

beauté. Ménippe sera l’arbitre. -- D’abord, lequel est Thcrsite?
lequel est Nirée?Tous les cranes se ressemblent. -- En vain Nirée
invoque-t-il le témoignage d’Homère; rien ne distingue ses os
de ceux de Thersite, si ce n’est qu’ils sont plus friables. - Plus
de beauté aux enfers; égalité parfaite dans la mort.

DisLooua’XXIV. -- Terpsion est mort avant le vieux Théocrite,
dont il convoitait l’héritage. Est-il juste, dit-il à Pluton, que les
jeunes meurent avant les vieux? - Sans doute, cela est juste, si
les jeuneslpassent leur vie à souhaiter la mort d’autrui. Il y a
plaisir à tromper ainsi les espérances de tous les captateurs de
testaments.

DIALOGUE XXV. - Le fameux brigand Soslrate, sur le point
d’être jeté, d’après les ordres de Minos, dans le Pyriphlégéthon,

pose à son juge des questions qui l’embarrassent fort. - Le
destin des hommes est marqué à. l’avance, c’est donc la Parque,
et non les hommes, qu’il faudrait récompenser ou punir pour être
juste. Minos, à bout d’arguments, rend la liberté a Sostrate. -
Ladoctrine de la fatalité implique la destruction de la responsa-
bilité morale. Telle est la. conclusion philosophique de ce dia-
logue.

DlALOGL’E XXVI. --, Comment Trophonius et Amphiloque, qui
n’étaient que des hommes, ont-ils été pris pour des dieux et ren-
dent-ils des oracles après leur mort? C’est que les hommes sont
des sots et eux des charlatans, même aux enfers. Mais leur ha-
blcrîe n’a aucun succès auprès de Mènippe.



                                                                     

AOYKIANOY

AIAAOFOI NEKPQN.

’ AlAAOFOE A.
KPOIZOE, IlAOTTnN, MENIIHIOZ, MIAAZ

RAI ZAPAANAIIAAOE.

KPOIEOZ. 06 çe’ponsv, J. mourant , Mlvtmwv l tourovl
12» ulve: napoutoüvu t d’un à Exaîvo’v rot KŒTÉMGOV, fi mais

petotxrîcotœv si: Érepov rénov. - HAOYTQN. Tl 8651.3: êatvèv

inciteront , ôpâvsxpoç du g - KPOIËOE. ’Efistôàw fluai; 0351.6)-

(thev nul «évalua , hetman p.5pm1yévm 153v in» , Mîôaç’ ph

oôrocl. 103 xpuaïou, Équavé-Iwhç ’ 8è ri; 7mm rpuçiç, êyàfl

611:3»: encuupôv, Ênwslâlt’ ml. êEovnôïCu, dvâpdnoôa xal anoîp-

para fini; àvrozalûîv’ bien 8è ml fiesta» Ennupâflet .5]va

d; oïtuoya’ç- ml 3km, lumpéç éon. -"IIA0YT9.N. Tl

DIALOGUE I.

ansus, PLUTON, MÉNIPPE, MIDAS
l ET SARDANAPALE.

CRÉSUS. Pluton, nous ne pouvons sonflrir le voisinage de ce
chien de Ménippc; ainsi trouve-lui quelque antre place, ou nous
irons ailleurs. - PLUTON. Mais quel tort peut-il vous faire , puis-
qu’il est mort comme vous? - CRÉSUS. Lorsqu’il nous entend
regretter et pleurer ce que nous avons laissé là-haul . Midas son
or, Sardanapale ses délices, et moi mes trésors, il nous raille et
nous insulte, nous traitant d’esclaves et de viles créatures. Quelque.
fois même il môle ses chantsà nos gémissements; enfin il est insup-
portable. - PLUTON Que disent-ils donc là, Ménîppel’ - ME-

P
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DIALOGUE l
ansvs, PLUTON. MÉNIPPE, moss

ET SARDANAPALE.

KPOIEOX. vQ HÂoÔfœv,

0° mon"
rowovi Mivtmrov 76v 10v:

taponnai-tr
a’wn fi iranienne!
incurvés mu,

Il bip-ï:

Marital"?
si; lupov ténu.
HAOTTQN. Tt’ 3! 321W,

lndçrrau ônaç,
fait àpo’vcxpog;

KPOIZOE.’E1ntËùv inti;

olnoiçmnn a! «révoqua.

plpvnptvot inhuma .
163v ive»,

Iéna! Misa; [Ah

foi: 1min,
izpôava’tnaloç 3è

me fpvfis «cl-M4,
176» 8è riz-a encaupâ’su,

hlylÂë tu! iEovnzîiÇu,

hmm" 51,45;
àvôpa’uroô: au! xaûûpfsara’

bien «il: sa! 55m
êmrapaînu à; oipuyàç iman ’

gai une. la) humais.

CRÉSUS. 0 Pluton .

nous ne supportons pas
ce Ménippe le chien
habitant-auprès de nous ,-
de sorte que ou aie établi
celui-là quelque-part ailleurs,
ou bien nous

nous Ira naporterons-notre-demeu re
vers un autre lieu.
PLUTON. Mais quoi de terrible
fait-il à vous ,
étant également-mort P
CRÉSUS. Lorsque nous

nous nous lamentons et gémissons .
nous souvenant de ces-choses-là
celles en-haut,
ce Midas-ci d’une par!

se souvenant de son or,
Sardanapale d’autre par!

de se: délices nombreuses,
moi d’autre part de mes trésors,

il se rit-de nous et outrage nous,
appelant nous
Esclaves et ordures;
et pariois aussi chantant
il trouble les lamentations de nous;
et en un mot, il est afiligcant.
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infini (paons, Æ Min-1ms; - MENIHHOE. ’AMOi, (il Inui-

son. Mteâi 7&9 crêtois; olyzwsïç ml ôÀsOpiouç vivras, oÏç oint âni-

xpno’s finîmes natif-ç, aillât ml ânoôavo’vuç En péta-moi ml

motilwrat 153v cive). Xuipœ totyapo’üv âvtiiiv «3106:. -- HAOY-

TQN. ’ADÜ a?) Xpïî’ lunchent 1&9 où pinçoit! arspoôpsvot.

--MENIHÏIOI. Kal oit parpaing, si) HÀotiîwv, ôptixhcpoç du

roi; 106mm orsvzypoïç; - HAOYTQN. Oüôapâiç ’ 80X oint av

iôeÂfiaatpt camaïeu anaç. - MENIHHOE. Kal. pâti , in.)

xénons A0347», ne! (bpoyâiv, x11 ’Aoaopiwv, 051m yttriums:

abc oôôè naucops’vou pour être: 7&9 En 1ms, àxoÀouOvîo’w âvtiïw,

ml xarq’ôwv, and xaraiysh’iiv. - KPOIÈOÈ. T «Un oôx 669K;

-MENHHIOS. 053v du, êxsiva 359:4 in â ôusïç ênotsîre,

amenuisent âEtoîiwsç, nui êhoôipmç civôpoiatv ëv1puçôvssç,

and 1:03 Gava’rou si) napoircav a?) pvnpovsôowsç. Tozyapoüv oindr-

NlPPE. La vérité; car je les hais ces lâches, ces misérables, qui,

non contents d’avoir mal vécu, ne regrettent et ne rêvent que les

plaisirs de la terre. Aussi je me plais à les tourmenter. - PLU-
TON. Mais il ne le faut pas. Ils sont assez malheureux d’avoir tant

perdu. - MÉNIPPE. As-tu donc aussi perdu l’esprit, Pluton , pour

applaudir à leurs soupirs? - PLUTON. Non; mais je ne voudrais
pas vous voir en guerre. -- MÉNlPPE. Pourtant, sachez bien, o

vous, les derniers des Lydiens, des Phrygiens et des Assyriens,
sachez que je ne cesserai pas. Partout où vous irez , je veux vous

suivre et vous obséder de mes chansons et de mes railleries. --
CRÉSUS. N’est-ce pas la de l’insolence? -MÉN1PPE. Non; mais

ce qui est de l’insolence, c’est de se faire adorer comme vous l’avez

fait, et de fouler aux pieds des hommes libres. dans un complet
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PLUTON. 0 Ménippe ,
qu’est-ceque ces cluses qu’ils disent?
lllÉNIPl’l-JÆlles sontvraics.ôPluton.

Car je hais en!
étant lâches et perdus,

en: auxquels avoir vécu mal
n’a pas suffi ,

mais même étant morts

ils se souviennent encore de
et sont attachés-beaucoup -à
les choses d’en-haut.

Je me réjouis donc attristant eux.
PLUTON. Mais il ne faut pas;
car ils s’alliigent

étant privés non de petites-choses.
MÉNlPPE. 0 Pluton ,

I aussi toi .es-tu-iou ,
étant d’un-sufliagtæégal

aux gémissements de ceux-ci P
PLUTON. Nullement;
mais je n’aurais pas voulu
vous. étreen-dissensioa.
MÉNIPPE. Et pourtant,
o les plus méchants des Lydiens,
et des Phrygiens , et des Assyriens,
pensez ainsi
comme moi ne devant pas cesser;
car où vous pourrez-aller,
je suivrai vous attristant vous ,
et chantant-contre vous,

et riant-contre vous. .
CRÉSUS. Ces-choses

ne sont-elles pas une insulte?
MÉNIPPE. Non ;

mais celles-là étaient une insulte,

lesquelles vous , vous faisiez ,
jugeant-à-propos d’être adorés,

et vous jomnt
d’hommes libres .

et point du tout
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R01 7&9 av rai; «matirai; oiutoyaîç énqôo’psvov.

AIAAOFOE B.

EPMHE KAI XAPQN.

EPMHE. AoytotSusOa, si; nopûpsü, si ôozsî, 61:66:: un:

(iodler; i811 , 811w: ph (2.50m ëpiÇmpév Tl. tupi. ail-rôti. - XA- ’

mN. Aoywuîpsôo: , (f. CF4413] - insoloit 7&9 âipiaôo: tupi «Catin,

mi dupayuovs’trrspov. -v- EPMHE. ’Ayxopav êvrstÂaps’wp 5x6-

ptoa Trine Spaxpôiv’. -- XAPQN. 1101103 15’794. - EP-
MHZ. N’h 16v ’Aïôwvéa, 183v «in: divneoitsnv* sur). ïpmt’fipa

oubli de la mort! Ah! pleurez tous ces droits que vous avez perdus l
- CRÉSUS. 0h oui, grands dieux! nous avons perdu beaucoup!-
MlDAS..Que d’or! - SARDANAPALE. Que de voluptés! - MÉ-

NlPPE. Courage! continuez! Désolez-vousl Pour moi, je ne ce»
serai de vous répéter le refrain : Annexes s Tl coussins rot-Même .

le seul digne de répondre à vos soupirs. I
oIALOGUE 11.

MERCURE ET CliARON.

MERCURE. Comptons, s’il te plait, nocher, combien tu me dois,
afin d’éviter toute discussion à l’avenir.- CHARON. Très-volontiers.

Mercure; aussi bien , c’est le parti le meilleur et le plus son-MER-
CURE. Je t’ai apporté, sur ta demande, une ancre: cinq drachmes.
- casson. C’est bien cher. - MERCURE. par Pluton, je ru
payée cinq drachmes: - plus. une courroie pour attacher la l’ame :
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ramas. mon."
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sono?"
EPMllE. Ni: «a» Maman,
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un moiroit-fifi
Eùo 6691511.

l3
ne mus souvenant de la mon.
C’est-pourquoi géminez, [lm
ayanlélé privés de toutes cet-choses-

CRÉSUS. 0 dieux,
ayant été privés de possessions

nombreuses du moins et grandes!
MIDAS. Moi, à la vérité,

de combien «l’or!

SARDANAPAIE, Et moi
de combien de délices!
MÉNIPPE. Bon , laites ainsi,

vous certes lamenter vous;
pour moi, répétant souvent

le un connu TOI-IÊIB ,
je le chanterai à vous;
car il conviendrait chanté
aux lamentations telles.

DIALOGUE Il.

MERCURE ET CHARON.

MERCURE. 0 nocher,
comptons.
si il semble-bon à un,
combien-dechoscs tudois à moi déjà,

afin que nous ne nOus disputions par:
de nouveau en quèlqueæhose
au sujet d’elles.

UllARON. Comptons, o Mercure;
car avoir"élé déterminé sur elles

est meilleur et plus sans-embarras.
MERCURE. rai apporté
à loi l’ayant commandé

une ancre de cinq drachmu.
(HURON. Tu la dia
d’un prix. considérable.

MERCURE. Oui-par Pluton.
in: l’ai achetée les cinq drachmes;

et une courroie-pour-rame
«le :lvux oboles.
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ml XÆRÔSLOV âqa’ 05 191v ôna’pav Énormes: , 560 ôçuyjuîiv ânonna.
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ra’ür’ dmôo’scsw çfi;;- XAPQN. N’Gv très: , il; iEpgûï, asém-

rov ’ à»; Sillomôç n; a calcina: inentendus?!) demie»: uvale, évé-

nou du ânoxepôâ’yat Ev et?) «Hem-trapuloytfiôpzvav à mp-

Opla. -EPMHZ. Nîv 03v 2’76.) ansSoïîuat, 1d XŒ’XIflŒ :üxôpzvoc

deux oboles. - CHARGN. Mets cinq drachmes, deux oboles. --

MERCURE. Plus une aiguille pour coudre la voile; déboursé : cinq

oboles. - canon. Ajoute cinq oboles. - MERCURE. Plus, de

la cire pour boucher les trous de ta barque; des clous et un bout de

corde dont tu as fait une attache d’antenne: le tout, deux drach-

mes. - CRARON. C’est bien; clest lehprix. - MERCURE. Voilà

me... à moins que je n’aie oublié quelque chose dans mon calcul.

Quand me rendras-tu cela P-CRARON. Pour le moment, Mercure.

c’est impossible. Mais que la peste ou la guerre m’eni’oie du monde ,

et jepourni faire quelque argent, grâce à la foule. en surfaisant le

passage. - MERCURE. Je n’ai donc plus qu’à invoquer tranquilles
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CHARON. Pose cinq drachmss
et deux oboles.
MERCURE. Et une aiguille
pour la voile;
moi j’ai déboursé cinq oboles.

CHARON. Pose-en-outre
aussi celles-ci.
MERCURE. Et de la cire
pour boucher les ouvertures
de la petite-barque ,
et des cloue d’autre part,

et une petite-corde
de laquelle tu as fait
la corde-à-mouvoir-l’autenne,

le tout pour deux drachmes.
CHARON. Bon ,
tu as acheté aussi ces-choses
dignes de leur prix.
MERCURE. Cela est tout,
si quelque-chose autre
n’a pas échappé à nous

dans le compte.
Mais quand donc dis-tu.
devoir rendre cesvchoses 9
CHARON. 0 Mercure ,
maintenant d’une par!
c’est impossible;

mais si quelque peste ou guem
aura envoyé-embus

quelques hommes nombreux,
il sera-en moi alors
d’avoir retiré-du-profit

dans la multitude ,
comptant-mal
les prix-du-passage.
MERCURE. Moi donc
je resterai-assis maintenant,
priant les plus mauvaisekchoscs
être arrivées ,

afin que je puisse-jouir
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ndfl-nroï c’est «En. - EPMHÈ. 06x05»: 01’18’ êyc’o 865.0144; au. j

duapra’vsw, mapâlç dnut-rîâv’ rôt ôpstlôpsvot trapu 603.

AIAAOI’OE F.

mourant KM EPMIIE.

e

HAOÏTQN. T èv yépovm oieôot, si» naïve yeynpatxo’u Mr»,

ment tous les fléaux possibles, pour être payé un jourP-CRA-
RON. Impossible autrement, Mercure. Tu le vois toi-même. il me
vient bien peu de monde; et c’est grâce à la paix. -- MERCURE. Je
l’aime mieux ainsi, dussé-je attendre encore longtemps. --Mais,
t’en souviens-tu; Charon , ceux qui venaient autrefois étaient tous
d’un tempérament vigoureux et sanguin; la plupart couverts de bles-
sures; tandis qu’à présent c’est un homme empoisonné par son fils

ou par sa femme; un autre dont la débauche a fait enflerle ventre ou
les jambes ; ils sont tous pâles et débiles: bien dillérenls des autres.
La plupart d’entre eux . à ce qu’il parait. ne viennent ici qu’en se
prenant aux pièges qu’ils se dressent réciproquement pour se ravir
Iours biens les uns aux autres. - CHARON. C’est que l’argent est
une chose très-désirable. - MERCURE. Alors il paraît que je n’ai
pas tort de me montrer un peu pressant à réclamer mon dû.

DIALOGUE IN.
PLUTON ET MERCURE.

PLUTON. Tu sais . ce vivifier-l. ce vieux richard (Pline-rau- , qui
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nAormN un EPMHII.

[MOTION 01660: en 1ipewa,

Dmocuns ces Mous.

l1
(le-par celles-ci P
CHARON. 0 Mercure,
il n’est pas possible autrement.

Or maintenant peu
comme tu vois ,
viennent a nous ;
car la paix règne.
MERCURE: Mieux vaut ainsi .
si même la liette

se prolongerait à nous de-par toi.
Mais d’ailleurs tu sais, 6 Charon .
quels certes arrivaient les anciens.
tous vigoureux ,
remplis de sang ,
et la plupart blessée ; C

maintenant au contraire
ou quelqu’un étant mon par poison

de-par son fils ,
ou de-par sa femme,
ou ayant enflé par la débauche

quant au ventre et quant aux jambes ;
car tous sont pâles ,
et sans-vigueur,
ni semblables à ceux-li.
Mais les plus nombreux d’eux

viennent dressant-des-cmbùches
les uns aux autres
à cause des richesses,
comme ils semblent.
CHARON. Ces-choses on eflct
sont tout-à-fait très-désirables.
MERCURE. Donc ni moi
je n’aurais pas paru pécher.

redemandant amèrement de toi
les chum dues.

DIALOGUE Il].
PLUTON ET MERCURE.

PLUTON. Connais-tu le vieiller

2
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særov, au, nul. totalisa eôxôusvot, Stuc; espansôouaw, (v 7:

«il ouveptïr ml. vocoîîvroç, à ph pouksôovmt, tract npoônh’

n’a pas d’enfants,et dont tant de gens poursuivent l’héritage? --

4 MERCURE; Oui, Eucratc de Sycione. Eh bien? - PLUTON. Laisse-

le vivre encore quatre-vingt-dix ans, plus, s’il se peut, outre les

quatre-vlngt-dix qu’il a déjà vécu; et ses courtisansp le jeune Cha-

rinus, Damon, et les autres, fais-les tous descendre à la file. -

MERCURE. Ce serait un peu extraordinaire. - PLUTON. Mais non.

Ce serait très-juste au contraire. Pourquoi désirer sa mort et can-

voiter ses biens, auxquels ils n’ont aucun droit? Et ce qu’il y a de

plus indigne, c’est qu’en formant de tels vœux tout bas, iis n’en

font pas moins les empressés auprès de lui. S’il tombe malade, cha-
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je dis celui ayant vieilli tout à fait,
Eucrate le riche ,
à qui certes ne sont pas des enfanta,
mais ceux allant-a-la-chasse
de son héritage.
au nombre de cinq-lois-dix-mille P
MERCURE. Oui .
tu dis le Sicyonicn.
Quoi donc P
PLUTON. 0 Mercure ,
laisse lui vivre.
outre les quatre-vingt-dix ans
pendant lesquels il a vécu,
ayant mesuré-en-outre à tu:
d’autres ans aussi-nombreux ,
si du moins c’était possible ,

et encore de plus nombreux;
mais certes entralne
à la suite les uns des autres
tous les flatteurs de lui .
Charinus le jeune, et Danton,
et les autres.
MERCURE. La-chose telle
semblerait extraordinaire.
PLUTON. Non-certes-donc ,
mais très-juste.
Car quelle.chose ayant éprouvée

ceux-là prient-ils
celui-là être mon t?

ou ambitionnent-ils les biens de lui
étant-parents à lui en rien?
(le-qui d’autre part est
le plus scélérat de tout,
c’est que,

même priant de telles-choses ,
pourtant ils rendent-des-soins à lui,
dans le public du moins;
et, lui étant malade, Étant
les-choses-que d’une part ils projet-

tent évidentes pour tous;
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eun sait leur pensée; et pourtant ils promettent des sacrifices aux

dieux, s’il en relève. Enfin ils savent prendre tontes les formes pour

se rendre agréables. Qu’il soit donc immortel , et que les autres par-

tent avant lui , déçus dans leurs espérances. - MERCURE. Ah! les

drôles! ce sera risible. Mais le vieux joue fort bien son rôle; il les

amorce et les tient en haleine. On dirait toujours qu’il va mourir, et

il se porte mieux qu’un jeune homme. Cependant, leslvoilà qui se

partagent son héritage , le dévorent en idée et se promettent du bon

temps. - PLUTON. Qu’il dépouille donc la vieillesse et redevienne

jeune comme lolas; et que les autres, enlevés au milieu de leurs

rêves de fortune, arrivent ici par une mort digne de leur vie. -

MERCURE. Ne t’inquiète pas. Pluton; je vais te les amener l’un
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épois 3è

rhumatisant une ,
b flotter
ml élus,

à rebattu sans àvüptîu

si; nosxûn.

duit sabra:

à [th-bru flairasse,
et ü

vomiroient: «ont:
intxavo’vflç païens.

BPMHE. mimas
niant,
bru nantîmes.

[al bistros 3s
duüvxoÀst nitrait;

MM si: nom
sel Indm’Çu’

se! élus.
lourât; État Oavo’vfl,

(ppm-ut.

soli) me)» 15v un..."
0l 5l, ôtppnplvot 1’131)

vos diapos la effet,
Mosan-ou

flots-n; xpè; lainoit;

(une pxaplav.
uAOÏTQN. 00x001! à ph
ànoôwoiluws. çà fifi:
infinaârœw’sensp ’lo’Àsmç’

si dt
in plus" 1’59 [limitas
ânoltno’v-rsç ses idoines

ivuponeÂnOévra ,

filtrations finir)

I sans!
inhumas; m1455.
W142. ’Q filoutent ,
influent ’

[terslsütopat ydtp filin ce:

pourtant d’autre part

ils promettent devoir sacrifier.
si il se sera rétabli;

et en un mot,
la flatterie de ces hommes
est une certaine flatterie variée.
A cause de ces-choses
lui d’une part qu’il soit iinmortcl ,

eux d’autre part
qu’ils partent-avant lui
ayant bâillé-après enfermes en vain.

MERCURE. Ils souliriront
des-choses-risibles ,
étant des fourbes.
Et celui-là d’autre part

fait-paltre des espérances à eux
fort bien en beaucoup-de-choses
et fait-espérer eux;
et en un mot,
ressemblant toujours à un mort,
il se porte-bien
beaucoup plus que les jeunes;
eux d’autre part,ayant partagé déjà

l’héritage entre eux-mémos ,

s’en repaissent

posant pour eux-mêmes
une vie heureuse.
PLUTON. Donc lui d’une part
s’étant dépouillé de la vieillesse ,

qu’il ait rajeuni, comme iules;
eux d’autre part

du milieu des espérances d’un

ayant quitté la richesse
rêvée par aux,
qu’ils soient venus ici déjà

misérables

étant mon: misérablement.

MERCURE. O Pluton,
néglige ce soin ;
env je ferai-venir déjà à loi
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A putya’p 001*381) aurai); an’ Eva EEîç’ êmâ 3è, cipal, aloi. -

llAOÏTQN. Kurde-na. i0 8è napwrtépx’gu incuit, âvrl 7i-

povflç «30m n9m01î611ç yevôpevoc.

AIAAOTOE A. A.
ZHNŒLNTHE lm KAAAIABMIAHZ.

leNOŒANTHË. El: 8è, à Kanzônulôn , m3: ânéôavsç;

113» 511v 1&9, au rapiate: 63v Astvioo , nÀÉov 705 ÎXŒVOÜ ÊpÇŒ’

fioit ânemiynv, oïcôot’ «197.4; 7&9 ànoOvrîcxovtï p.0!" - KAA-

AlAHMlAHX. Hapîv, (à vaôçavreç. To 8’ ëuov napéSoEo’v 7l.

êye’vsto. 03:00: 1&9 aux). au «ou HrOtoômpov 16v yépovrot; --

ZHNOÔANTHE. Tov clamoit, «in zloüotov, «Il» ce T3: «pua

116851» covâvm; -KAA.AIAHMIAH2. ’Exsïvov aôrov ciel êflepoî-

1:5ro , ontcxvoôuevov Ë’ir’ époi TEÔV’IÎEEUÛËI. ’Eirei. 8è to «pana

E: primo-10v érafla-:0, mi. ônëp 15v TIOowov’ 6 Ts’pwv En, Éni-

touâv TIVŒ ôôàv Zizi 15v xNfipov ÊEs’ù’pov. Upwiyevoç 15:9 9:19:40:-

après l’autre. Il y en a sept, je crols. - PLUTON. Amène-les. C’est
donc celui quiva suivre leur convoi, ce vieillard qui renalt à la jeu-
nasse.

V DIALOGUE 1V.

ZÉNOl HANTE ET CALLIDÉMIDE.

ZENOPHANTE. Et toi, Callidémidn- :omment es-tu mon?
Quant à moi, tu sais qu’un jour chez lnnins, dont j’étais parasite
je mangeai trop. et m’étoulïai ; tu étais là. -CALLlDÉMlDE. J’y

étais, Zénophante. Mais mon histoire à moi est incroyable. Tu n’es

pas sans connaltre le vieux Ptéodore.... - ZÉNOPllANTE. Qui n’a
pas d’enfants, qui est riche, chez qui llon te voyait toujours?-
CALLIDÉMIDE. Lui-même , à qui je prodiguais mes soins et pro.
mettait de ne pas me faire attendre longtemps son héritage. mais
comme il m’ajournait indéfiniment. et qu’il vivait plus vieux que
Tlthon , j’inveutai un chemin plus court. rachetai du poison et con ü
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anisois; Rats-515v: êëfig’

liai 5è Enta, aillai.
MOTTQN. Karoîo’na. O 61E

napzns’jæjlet Emma-J,

varappe; «BOL;
nous»; 4’:le 1Épo-rroç.

AlAAOFOE A .

iiiNooANTn:
KAI KAAAIAHMIAHE.

ZHNOQANTHE. il) ü,
au KalÀLSn’LŒn,

1:5; abriâmes;
0H82: yàp au 116i [du

au tapina; Anvioo
àmzvi’ryv l’tfayà!

«un "ü hmoü’

«api; yolp pot ànoOwiaxovfl.
[summum ’n vaôçzvflç,
flapi)».

To am et
bitos-ré a «capétiens.

[ont ci) yàp
aidai «ou
lI-roio’ômpov fÔv 1épovra;

ZHNOQANTHE. Toit cinname,
ros «nous», ai» 178w!
si 5m tôt «and;
nAAiAuMiAHx. Zut
îfltpa’tmuov bains aine-1,

unewaon "briguiez:
in! 1,401.

.Eml tu à npiyjuat
lin-[lute 1; pâmeroit,

ml à 1590». ,
En 51th en Ttûmvbv ,
1:51pm Tlvœ 636v Entrons
au: très xlfipcv.
"pulpeux yàp ça’tpjsaxov,

eux un par un à-la-suite;
,or ils sont sept, je pense. [part
PLUTON. Entraîne aux. Lui d’autre

suivra le convoi de chacun,
étant devenu de nouveau bien.
de-premièrcrjeunesse au lieu de

DIALOGUE 1V.
ZÉNOPHANTE

ET CALLIDÉMIDE.

ZÉNOPHANTE. Mais toi ,
o Callide’mide ,

comment es-tu mort?
tu sais en effet que moi d’une part
étant parasite de Dinias
je fus étoulIé ayant mangé

plus que le sufiisant;
car tu étais-présent à moi mourant.
CALLIDÉMIDE. 0 Zénophante,
j’étais-présent.

Lat-chose mienne d’autre part
fut une-chose étrange.

Aussi toi en effet
connais-tu peul-être
Ptéodore le vieillard .9

ZÉNOPHANTE. Celui sans-enfants,
le riche , avec lequel je savais
toi étant la plupart du temps?
CALLlDÉMlDE. Toujours

je soignais celui-là même,
promettant devoir être mort
dans-l’intérét-de moi.

Mais vu-que la chose
arrivait à un temps très-long,
et que le vieillard
vivait au delà de Tithon ,
je trouvai certaine route raccourcie
vers l’héritage de lui. l ’
Ayant acheté en elïet du poison,



                                                                     

2” AIMUI’OI sans.
m, bituma et» obel-0,0! , bmëàv Téltm 6 Ilmtâômptx

minier; tub (Kim 8’ 5mm), êpôaÂo’vm à pilau,

irotpm 51mn miro, ml Emôoôvat si 8è :0516 maint,
New ênuqtocu’unv dynes": and». - leNOtl’ANTHE. Ti

05v 216510; na’w 7&9 tu nuptiôoîov lotît: lotxaç. - KMAI-

AHMlAHX. ’Eml roiwv ÂMŒIPJVOl impur, 560 1’151; ô p.519:-

xicntoç 1611m; (toutou; 110w , Phil pèv et? llrmoôu’tpqt, du

(lancent 1è péplum»: , tin 8’ Ers’puv égal, coulai: oint oÎô’ 8m,

tuai. pli: to (poignant: , "retoôtiipcp 8l t’o âçoîpuotxrov ênéôwxsv.

lare: 6 plus (1::ch , êydt 8è mâtina poila ëxrâônv émient: , filmio-

Àtpaîoç âvr’ imine vuptiç. Ti 1051:0;1slëç, à. vaôçavreç;

nul un! oôx (ou. 1s éraipqt a’wôp’t êmyslëv.-ZHNO(DAN-

THÉ. ’Atrrsîa 7&9, (la KaDtô-npiô’q , «émotion, i0 yëpwv 8è ri

npoc mûre; -KAAAIAHMIAH2Î. Hpiîtrov pâti ônstapoixen

vins avec l’échanson qu’aussitôt que Pléodore lui demanderait à

boire (et il boit comme il faut), il le tiendrait prêt pour le jeter dans

la coupe en lui versant du vin. En récompense je lui jurais de l’af-

franchir. -- ZÉNOPHANTE. Qu’arriva-t-il donc? car l’histoire parait

singulière. -CALLlDEMlDE. A notre retour du bain, le jeune
esclave avait deux coupes toutes prèles, l’une empoisonnée, pour

Pléodore, l’autre pour moi. Mail , je ne sais par quelle méprise, il

me donne à moi la coupe empoisonnée, et l’autre à Ptéodore. ll but

tranquillement, et moi je tombai raide et mourus à sa place. De quoi
ris-tu, Zénophantel’ Tu ne devrais pas rire d’un ami.- ZÉNO-

PHANTE.C’est que ton histoire est très-amusante, mon pauvre Cal-

linlélnide. Et le vieillard, qu’a-t-il dit à cela P - CALLIDÉ-

RUDE. D’abord il fut bouleverse par velte mon. subite. Ensuite il
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intimera. «au oivoxâov.

filma induis à llrotddupoç
«bien mais
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çœpôflpw,

Élus sinh houses ,
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li dt mafiosi un)" ,
hominien
âçvism «aux. flammes.

ZHNOOANTHS. Tl
Murs si»;
in"; 161p lpsïv
tl nepa’ôoEw «à».

RAAAlAllMlAllE. En: foin»

dans louvoyasse: ,
Ô papaïne;

in" :78!) dûs suinta; miflfiw,
"in fait! et; Bretoôa’ipç,

a)» (zonons rà pointus»,

"in lflpzv dt l’ail,
valet; oint aida être»; ,
triduum t’as! [du rè péplums,
Urotodo’ipep dl

fè âçdppaxrov.

Situé pis imam,
176: dt ait-rixe:
bullons par): ixrnîôrw ,

mpès musulman; En?! ixu’vou.

Tl "in; .Flâs, à vao’çm-rtç; a
«Il in): aux En 71
bayait?» àvôpi irzipqt.

ZHNOOANTllX. .0 KzÀÂtdnjsitîn,

flush; yt’zp êta-raïa.

.0 filous dl
Pl vos raina;
KAMlAHMlAHË. llps’ifls

innapâXOn [au

25

je persuadai l’échanson ,

au plus vite après que Pléodorc
aura demandé à boire

(or il boit assez-bien) ,
ayant jeté dans la coupe
du vin plus pur,
avoir ce poison prêt ,
et Ï avoir donné-en-outre à lui;
si d’autre part il fera ceci,

je jurai-deplus
devoir lâcher lui libre.
ZÉNOPHANTE. Quelle-chose

arriva donc P
car tu sembles devoir dire
unevchose étrange tonka-lait.
CALLIDÉMlDE. Quand donc
nous revenions ayant pris-le-hain ,

le petit-jeune-esclave I
ayant déjà deux coupes prêtes ,
l’une d’une part pour Ptéodore,

celle ayant le poison ,
l’autre d’autre part pour mol ,

s’étant trompé je ne sais comment.

donna à moi d’une part le poison,
à Ptéodore d’autre par!

la-cbose non-empoisonnée.
Ensuite lui certes buvait,
et moi aussitôt
je gisais beaucoup tout-d e-mon-long,
mort substitué au lieu de celui-là.
Quelle-chose est ceci .9
tu ris , o Zénophante?
et pourtant il ne fallait pas
rire sur un homme ton camarade.
ZÉNOPHANTE. 0 Callidémide,
c’est que tu as soutien des choses

Et le vieillard [plaisantes
quoi a-t-il fait à ces-choses P
CALLIDÉMIDE. D’abord

il fut un-pcu-trouhlc à la vérité
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«p6; se aîqaviôtovt site cuvai; , 0714m, r6 YETEVMLE’VOV, Ëyâu

nul aûrbç niai 1s 6 oîvoxôoç signant. - ZHNOŒDAN-
T H2. [Div il): oôôè si 191v 330:0ro Expfiv rpanÉa’Oottt fixe 7&9

dv ce: 6tà fit; kœqao’pou àapukioupov, si ml éliras ppuôtirepov.

AIAAOI’OE E. .
KPATllE KM mortaisas.

KPATHE. Moiptlov 16v nloôctov Eyivtocxzç, (Il Alô’fEYEÇ,

tov «in; «Mouton 16v 3x Kopivûou , 16v Tôt; zonât; 61x431:

(lev-rat; (:5 stuque; ’Aptcséuç, «106mm; ml, m’a-roc div, 84 si)

’Otmptxbv Êxsîvo 110’308! indéfini,

’ll ’4’ a’tvdnp’, fi 1703 NI .

- AlOl’ENHÉ. Tivoç Ëvsxa , il.) Kpoimç; - KPATHE. ’EOE-

(sitcom dlMÂovç, 1-03 xA’ijou luxa Exa’rspoç, fiÀtxtâ’nat dine;-

nul. sur; ôtait-rixe; ê; se pavspov Étienne, ’Aptfls’sv ph 6 Moipt-

log, si «pou-iroOaivot, Sec-iront! àqatslç 183v taosoü minon, Moi-

comprit , je pense, et se mit à rire aussi du mauvais tour que m’avait
joué l’échanson. -- ZÉNOPHANTE’. Tu n’aurais pas du, non plus,

prendre le plus court. Le grand chemin était plus long peut-être,
mais plus sûr.

DIALOGUE V.
CRATES ET DlOGÈNE.

CRATES. As-tu connu, Diogène, Mérichus de Corinthe, cet
homme si riche, si puissamment riche, propriétaire de tant de
navires , et cousin d’Aristée qui était fort riche aussi, et qui répétait

toujours ce mot d’Homère : -
Plis-moi tomber ou je tu renverse.

- DlOGÈNE. Pourquoi donc, Cratès? - CRATES. Ils se faisaient
mutuellement la cour dans l’espoir d’hériter, quoiqu’ils fussent du

meme âge, et ils s’étaient communiqué leur testament. Si Mérichus

mourait le premier, il laissait Aristée maître de sa fortune; si c’était
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16 chvnphav,
le ainôç 1701

0H 74 à chaulée; imanat.

ZHNOOANTHZ. filin! me:
038i ixpiv al
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ri)? hl’I’O’lW ’

in! âv yép cet

Suit fi; hmço’pw

âaçalfvflpov ,

lai li un? ppatëüflpov.

AlAAOTOE E.

KPATHE KAI AIOFENllE.

KPATHS. vil Atdyutç ,

5,6:qu Molpixov
7è» dolman, du KWIOV miam,
ré» 1x Kophflou ,

du Élever:

ràç bhéôa; ranis;

mi Âme-rias àvnluàc ,

En au! ainà; RÂOÛIKOÇ,

3s rifla Indiyuv
labo ra iOanixo’v’

i il! chuintai In,
i 3705 a. I
AIOI’ENHX. l.0 Kpairnç,

1mn ring;
KPATHX. ’EOtpa’mwov àÀMJ.ouç,

Exciupo;

lm: Tôt-l prou ,
5-121; filaire-na: ’

lai lrlfiwro à; rè faupàv
d’à; ôtaan; ’

6 Moiptxoç ph ,

d npuxoOaivot ,
âçul; Muni;

à l’imprévu de la chou;

puis ayant compris , je peine.
Ia-chose ayant tau-lieu,
Iukméme aussi riait
quelles-choses l’échanson a faites.
ZÉNOPHANTE. Mais d’ailleuu

il ne fallait pas non-plus toi
t’être tourné

vers la route raccourcie;
il devait-venir en eflet à toi
parla roule portant-la-ioule
plus sûrement ,

même si un peu plus lentement

DIALOGUE V.

CRATÈS ET DIOGÈNE.

CRATÈS 0 Diogène,
connaissais-tu Mérichus

le riche, le riche tout-à-fait,
celui de Corinthe;

celui ayant [breuxP
les vaisseaux-de transport nom-
duquel Ariatée «au cousin ,
étant aussi lui-même riche ,
qui avait-coutume de répéter
cette-chose-là d’-Humère :

a Ou enlève moi ,
ou moi j’enlèverai toi. r

DlOGENE. 0 Cratès,

à cause de quoi? [lre.
CRATÈS. Ils courtisaient l’un l’au»

chacun-dea-deux
à cause de l’héritage de 1’ autre,

étant du-méme-âge ;

et ils posaient en public
les testaments d’eux ,-

Mérichus d’une part .

s’il serait mort-auparavant,
laissant Aristée
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ptxov 8è ô ’Apméaç, si upaarre’ÀOot «6103. Ta’üra pèv êys’yparrro.

0l 8l êôspémuov &Mfilouç ônepëanôpevm xoÀaxeiq. Kal 0l

pointu, sin (ai-nô 15v âcrpœv rextsatpôpevm ri) p.000v , du

in?) si?» avetpairwv, (in; 7e XaÀSaiwv ’ naiôeç, am xal ô H60 10:2

(1616:, 5911 p.9» ’Apto’rs’qt napeîxs 1b upéroç, i911 8è Motpixcp r

ml rù 10mm mû pàv 31:1 1081m, vüv 8’ êrr’ êxaîvov Épée-ru.

i-AIOFENHË. Tt’ 03v trépang Ëyê’vnrro, à Kpcimç; àxoUe-att yùp

55m. -KPATH2. ’pr reôvîetv êrrl pua: fluépaç’ o! 83

xNiipm ê; El’avôptov ml (agamidés: 1:19th , zigoto amusie

bug, oôôè nib-trots «popaweuoue’vouç 051:» ysvéoôat «Bru.

AtanÀe’ov-nç 7&9 in?) thuifivoç le Kiëâav , and pétrel! si» «690v

fluvial» neptusaâvrsç si?) ’[aITIDYl5, divergé-iman. -- AlOFE-

NHÈ. E3 ênoincuv. ’Hlueîç 8è, 61:61-: ëv a?) fiûp 3mn, oôôèv

Minée, il donnait tout à Mérichus. C’était écrit. Ils se choyaient

l’un l’autre, et faisaient assaut de complaisance; et les devins qui

lisent l’avenir dans les astres , les interprètes des songes , les enfants

de la Chaldée , et jusqu’au dieu de Delphes , donnaient gain de cause

tantôt à Mérichus, tantôt à son cousin.Et les écus flottaient de l’un à

l’autre. - DlOGÈNE. Voyons la lin, Cratès; car cela devient inté-

ressent. --CRATÈS. lls moururent tous les deux le même jour; et

leur succession passa aux mains d’Eunomius et de Thrasyclès , deux

. de leurs parents, qui ne s’étaient jamais promis tant de bonheur.

C’est dans un voyage de Sicyone à CirrhA: au milieu de la traversée ,

ils furent pris en llano par l’lapyx et submergés. - DIOGÈNE. Cg:

bien fait. Nous autres. quand nous vivions, nous n’avions pas entre
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uniprix: 15 spire; ’Apta-rt’qt,

ripe: dl Matplxop ’

sa! si rufians: (firme

and ph in! "hm, v
vin 3l in! bubon
HOMES. "n Kpdrnc,
ri Ripa; 5101" si»;
au" 7d]:
boivent.
"UNIX. ’Alsçu flfivâvtv

la! puits iflpfii’
si «il ulfipot fitplfiÂÛW

i4 Buvo’fswv au! epzcuxMa ,

bu; 5Mo» Guy-insu,
puât uppavfluolst’vouç «dans

faire: ysvtafizt aima.

Muller"; 751p
lut imam t; Klfipav,
surfit du néper Islam!
"paludiers; 10;! ’lu’mryt

’Rhyb.’ r

httpàmsav.
MOMIE. ’Etrolncaw s5.
’llpsls ta.

and" ipso h 19 pas ,

maître de toutes les-choses de un,
Aristée d’autre part

laissant Mérichus malin,
si il serait parti-avant lui.
Cela certes avait été écrit.

Eux alors courtisaient l’un l’autre.

se surpassant par la flatterie.
Et les devins ,
conjecturant l’avenir
soit d’après les astres ,

soit d’après les songes,

comme du moins
des enfants des Chaldéens,
mais aussi le dieu Pythien môme,
tantôt d’une part

donnait le dessus à Aristée ,
tantôt d’autre part à Mérichus;

et les balances penchaient
parfois donc vers celui-ci ,
et maintenant vers celui-là.
DlOGÈNE. 0 Cratès ,

quelle fin arriva donc P
car elle est digne
quelqu’un 1’ avoir écoutée.

i CRATÈS. Tous deux moururent

dans un seul j0ur;
et les héritages passèrent

à Eunomius et Thrasyclès,
étant tous deux parents,
et ne se prédisant jamais-encore
ces-choses être advenues ainsi.
Traversant-par-mer en ell’et
de Sicyone à Cirrha ,
vers le trajet à-son-milieu
étant tombés sur le lapyx

oblique (les frappant obliquement)
ils lurent retournés.
DIOGENE. Ils firent bien.
Mais nous ,
quand nous étions dans la vie.
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mâta: Zvnooîttsv tupi. &Àlrîlwv’ du iïli) minore nüta’tpnv

iÀvrtees’vnv’ cirroeavcîv, à): xlnpovott’âeottttt si; paraphe; aimoit

(s’ils 5è «du: xnprspèv En xorivou mt’lja’fi’fLEVOÇ) ’ clin, ajut,

trio, dt Kpait-rlç, émûtiuncotç xlnpovopsîv cirroôatvo’vroç Ëuoü 2è

unipotent, xa’t si»; m’Oov, xal rhv mîpuv vivant; 860 eéppsuv

(Zoueav.--KPATHE. Otiôè flip 9.0l catiront Ëôst’ aux 0681

col, il”) Ato’ysvsç t a 7&9 Expiv, 66.1: ’Avttoôivouç Exlnpovo’tsnottç,

tu! hm 605, «ont? parfît» ml cepvo’upa si; Hapax?» «1913;. -

AIOFENHE. Tint cahot «flic; -- KPATHÈ. Sapin, cinép-
xstav, &Àfiestuv, tapé-nain, ËhoOtpiuv. -Al0[’ENH2. Ni)

Ain, pipai-quai xal 1051:0? ôtaôsEa’psvoç 15v «laïcat: «(19’ ’Av-

rtefls’vouç, mi. coi in white xuruÂtmiiv. - KPATHE. ’AÂÀ’ 0l

Nov. ips’Xouv 153v sowéæwv xmptirmv, ml. abasie Eûspoimutv

finît, dupovourjestv npee’ôoxiïiv - à; 8è in xpuciov «ivre; 5).:-

nous de ces arrière-pensées; et, moi, je n’ai jamais souhaité la

mon d’Antisthène pour hériter de son bâton (c’était pourtant un

bon bâton d’olivier sauvage qu’il avaibfaçonné lui-mémé ). Ni toi non

plus, Cratès,j’en suis sur, tu n’as jamais hâté ma mort de tes vœux

pour recueillir l’héritage de mon tonneau , de ma besace et des deux

chénices de lupins qui s’ytrouvaient. - CRATÈS. Et je n’en avais pas

besoin; ni toi non plus , Diogène. Les seuls biens nécessaires. Antis-
thène te les avait légués, et c’est toi qui me l’as transmis cet héri-

tage plus noble et plus précieux que le trône de Perse. - me
GÈNE. Quels biens veux-tu dire? - CRATÈSr La sagesse, la
modération, la vérité, la franchise et la liberté. - DIOGÈNE. Par

Jupiter, voilà, je m’en souviens, les trésors que m’a légués Antis-

tliène, et je te les ai laissés encore accrus. - CRATÈS. Les autres

hommes ne se souciaient guère de ces richesses-là , et personne ne
se mettait a notre service. dans l’attente de notre succession. c’est

vers l’or que se tournaient tous les yeux. -- DIOGÈN E. C’est tout
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btvhüülun oôâèv rotai-ros

"pl cubilot? ’

oies iyà nÜEdflflv minots

lntsôivnv (inventais,
à; ùnpsvoitfiaatqst

"î; pampa; «ont
(tilt (il «in: xxpîrpàa
flotncîi’Luoç ix xafivou)’

site sa, sium, du Sprint,
infimes; xlnpwojtt’t’v

rôt "d’un 3,405 àerOatva’vra; .

tu! rôt) www ,
ml si]! «râpant

flouas Bi» tout"; flippa-w.
une; 0m 751p l’ait
tolite)? pot’

50.154 m3"; se! , à Atôytvtç’

à 1&9 îxpv’w .

,09 ftzùlnpua’pna’z;

bridâmes,
ml iyà soit,
ne»? psiçœ

sa! ctpvâupz

fi; èpxfiç Ilspeüv.

NOFENHX. Tivfi

vils mira;
ENTRE. Sapin , v
k’wa’tputstv , àMOltaw,

Rfiêênat’av, Unôspt’w.

AlOFENllÉ. Ni) Alu,
plumant ôtaôsEcîlstvoç

sa! rainas fait 1:).on
lapât ’Avrteeivovç ,

ml smalt-trais sol
in «hlm.

nuas. 1ms: si omet
àfiiÀow fait! numéro" ratatinas ,

sa! m5311; impétra)" mais i
npoaô’oxüv xlnpovo’srîasw’

’f’IÏvrre 8è félines i,- 15 Lauréat.

3l
nous ne méditions rien de tel
relativement l’un à l’autre;

ni moi je ne priai jamais
Antisthène être mort,
afin que j’héritasse

du bâton de lui
(or il en avait un très-fort
l’ayant fait d’oliviersauvage) ,

ni toi , je pense, ô Cratès ,
tu ne désiras hériter

des possessions de moi étant mort .

et du tonneau de moi, I
et de la besace de moi
ayant deux chénices de lupins.
CRATES. Car il n’était-pas-besoin

de ces-choses à moi;
mais ni-méme à toi, ô Diogène;

car les-choses-que il fallait ,
et toi tu la as reçues-cn-héritsge
d’Antisthène ,

et moi de toi,
beaucoup plus grandes
et plus magnifiques
que l’empire des Perse .
DlOGÈNE. Quelles
dis-tu ces-choses .°
CRATÈS. La sagesse ,
la modération . la vérité.

la franchise , la liberté.
DlOGÈNE. Oui par Jupiter,
je me souviens ayant reçu
même cette richesse-ci
d’Antisthène ,

et ayant laissé à toi

elle encore plus abondante.
CRATÈS. Mais les autres
négligeaient les possessions telles,

et pas-un ne courtisait nous,
s’attendant à devoir hériter;
mais tous regardaient vers l’or
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nov. -- MOYENNE. Eixôrmç’ où 7&9 5.2.7.0»: Ëvâa au: êéEaum

à WIGÜTŒ «19’ fiuôv, Suêëunxo’rsç inti: rpuqfiç, ramé-Ire? si

n°981 un paÀavrimw (30":: si «on mi égaillai. tu ëç crû-roi):

9, coçiav, i1 naôênciav, à àMOEiav, êEe’mm-sv eôôbç, zut âniè-

êzt, 103 moniale; ars’ysw ou SuvagLévœ’ oÎ6v m wigwam et

105 AavaoÜ «51m napôs’vor, ë; ri»: tatou-impéva niôov énon-

10.056111. To 8è xpusiov 6803m, nui 5qut, atoll néo-n unxavfi Éqat’h

Âaflm.-rKPATHE. Oôxoüv fluai; suiv ficus; xàwaüôa du
nÀoÜ’rov’pÏ 8è 66012»; fiEOUO’t xouiCov-rsç, ml. toU-rav in». 1:0:

mpfluéœç.

AlAAOÎOX Ç.

MENXHUOÎ. KAI EPMHX.

MENIHHOE. me 8è ai mon dama. ai mm, a, Enta;
Esvoiyncdv p.5 vé’qÀuv ana. - EPMHE. 06 010M pas, (ÎLMÉ-

imme- nil-Av xar’ énîvo aine àmifleulaov, à): ênl à ôsEtâ , ïvôa

simple. Comment auraient-ils conservé un pareil héritage, eux qui
sont minés par la mollessel comme des cailles vermoulus? si bien
que, leur eût-on confié sagesse, franchise, amour du vrai, ils eus-
sent aussitôt laissé tout tomber et se perdre, faute d’un fond pour en
garder le dépôt. C’est justement l’histoire des Danaîdes versant tou-

jours dans un tonneau percé. Mais l’or, avec les dents, avec les
ongles , par tous les moyens, on savait le défendre. - CRATÈS. Aussi

V nous garderons même ici nos richesses, tandis que les autres n’ap-
porteront qu’une obole ; encore la laisseront-ils au nocber.

DIALOGUE V1.
MÉNIPPE ET MERCURE.

PŒNIPPlîl. Où non! les beaux et les belles, Mercure? Sois mon
guude,’carje suis ici nouveau venu. - MERCURE. Je n’en ai guère

le temps, mon cher Ménippe. Cependant regarde par Il vers la
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AIOI’ENHS. Eixdruç’

si: 751p filou

bût: tv 615auto flapi: 73:45)!
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Curé mufle,

xzflaimp est campât 76v fizÂav’rimv

(in: si «cri Tl;
ne! fifille: le «Mail;
floconna, à rappliquait,
il infirma,
Kim-nu «303); ,

au! Sztfifm,
"G mon». ou ôwajstvoo
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olav me" a! napôdntfoDAavaoa

zinguai Tl .
hardoient
i.- fov «(Un rarponnplvov-
’E9ù)ar-rov ü 1è xpoclw

5(3th mi 5mn,
"Il nia!) privai).
[PATHL 06min
9mn; yiv un! tanna:
mon rèv «hâter

0l Bi flouas

magma 5502M, .
la! coûtoit in»: roi) nopûplwg. -

AIAAOFOE ç.

mutina: KM EPMIIS.

MENIUHOE. 1105 a! lieu
et talai. fi al and, si: déplu-j;
(«va’ymâv [a

être: vfnlw.

EPMHZ. wQ. M031!!! ,
623),) où paf ’

31h âno’GÂcdaov nant MM «37è.

à; irrité; acini.

mamours une Moins
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DIOGÈNE. Naturellement
car ils n’avaientpas

où ils auraient reçu de nous
les-choses telles.
tombant-en-dissolution
par la mollesse ,
nominales pourries des bourses;
en sorte que si jamais quelqu’un
même venait-à-jeter dans eux
ou la sagesse. ou la franchise,
ou la vérité ,

elles tombaient d’eux aussitôt,
et s’écoulaienl-à-lrm’crs un,

le fond ne pouvant
les tenir-bien-renformées:
chose telle que ces lilles de Danuüs

un soullrent une.
puisant-et-versanl
dans le tonneau troué.
Ils gardaient d’autre part l’or

avec les dents et les ongles.
et par [nul moyen.
CRATÈS. Donc
nous d’une part même ici

nous aurons la richesse de nous;
eux d’autre part arriveront

apportant une obole .
et celle-ci jusqu’au nocher

DIALOGUE V1.

MÉNlPl’E ET MERCURE.

MÈNIPPE. Mais où sont
les beaux ou les belles, o Mercure
gulde mol
étant nouveau-venu.
MERCURE. 0 Ménippe,
loisir n’en pas à moi;

cependant regarde vers cela même,
connue vers les-choses à-llrnitn.

3
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ô lÏ’tzixtveo’ç ’ 15’ ion , mi ô Ndpxtccoç’, mi ô theilç’ , nui. ’AltÀe

hein, nui. T1196)”, mi. ’Ele’vn, mi misa", mi. 67mg, rôt aie-Luis

10mm mina. ---MF.NI[IIIOE. ’Oarâ tsévov 6953, xal xpavla,

15v capxâiv yuuvàt, 8mm 7è «and. - EPMHÈ. Kari très

êxtîva’ Éatw, a minet; oÎ noms-ai enrouâmes, 16: 6615i, «in si:

Ëotxa: xaraqipoveîv. -MENIHHOE. "Open 134v ’Elévnv pat

ôsîEov’ 06 1&9 Env ôtayvoc’nv Ë-(wye.- EPMHË. Toni ce xça-

viov à ’Ekévn Ëariv. --MF.N1HIIOÈ. halai lilial vis; au

«Un ËnÀnpdie’ljcav ëE émia-q; si; ’Enoiôoç, mi. roaoüzot imam:

’En’qvéç TE mi pépêapm, nui. maintînt 36km; divin-0mn 7:16-

vaetv; -- EPMHE. ’AM’ 013x 53x, (in; Me’vrmu , (Go-av env yu-

mixa. 391p; 7&9 av ml si: évasée-moto civet

Totfiô’ 51,14?! yuvauü «clin xpd-mv in": zénana" .

’Em’t nui tôt divan E496; ôvra si Tl; phénogâmësôknxôm vip

droite; tu y verras Hyacinthe. Narcisse, Nirée, Achille, Tyro,
Hélène , Leda , enfin toutes les beautés des temps passés. - MÉ-

NlPPE. Je ne vois que des os et des crânes dépouillés de leur:
chairs, et qui se ressemblent tous. -- MERCURE. lis font pourtant
l’admiration de tous les poètes , ces os qui ne t’inspirent que mépris.

- MÉNlPPE. Ah?.... Montre-moi donc Hélène; car j’aurais, je

l’avoue, de la peine à la reconnaître. - MERCURE. Tiens , ce
crâne-là: c’est Hélène. -- MÉNEPPE. Et puis, voilà pourquoi la

Grèce arma mille vaisseaux; voilà le prix d’une guerre où périrent

tant de Grecs et de barbares, tant de cités entières? - MER-
CURE. Ah! Ménippe, c’est que tu ne l’as pas vue vivante; car alors

tu conviendrais aussi ,

Que pour tant de beauté l’on pouvait tout souffrir.

C’est comme les fleurs. Prenez-les quand elles sont flétries et déca:
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(vos iniv à ’TâxtvOo’ç n.

sa! bNdpxwaoç, mi 6 thsùs,
la! ’AXKÂÂIÙç, au! Tapé,

ml imbu, tu! Aida,
sa! un;
m’aura ri un», aimant.

MENlUIlOE. (0.063 privas
émît ml xpavi’st ,

me: 15v capxo’w,
rôt «du: 6,40m.

EFMHS. la! [Liv infini .5111
:ù ôflfâ 3: navre; ai. manu)

Ozvpdçoucw,

(a au in"; xançpovtïv.
WIUHÛS. ’O’suç

ôdfiov ni): ’E).éw;v p.91 ’

iyuyt 751p

aux En! enracina.
EPMHE. Tour! 1-6 xpzal’ov

ifllv à .EMvr).

MENlUHOE. Bits:
si 1(1th mît; ininps’ienazv

a s’unit"); me .Eüa’ôoç

3d: retiro,

sa! recoin-et
’EÂÀnvtç a au! piszpot

un»,
"(inactiva mûri;
menai» àvs’wraflt;

EPMHE. hua, a. Mtvums,
oint (Un ds ywatxa mon».
sa! ci: yàp 19m En!

tint buttai-rail
t «hlm i111:
06m «un.
ils?! ywauxl foliés. I

En! si n; plus:
rai si 0?qu ont: Enpù ,
inhumé-ra son papi)»,
animés:

où est et Hyacinthe,
et Narcisse , et Nirée,
et AchilleI et Tyro,
et Hélène , et Léda ,

et en un mot
toutes les beautés anciennes.
MÉNIPPE. Je Vois seulement

des os et des cranes,
nus des chairs ,
la plupart semblables.
MERCURE. Etpourtant ceux-là sont
les os quetuus les poëles
admirent,
que toi tu sembles mépriser.
MÉN’lPPE. Néanmoins

montre Hélène à moi;

moi-du-moins en ellet
je n’aurais pas distingué elle

MERCURE. Cc crâne-ci
est Hélène.

MÉNIPPE. [Et-puis

les mille vaisseaux furent remplis
de toute la Grèce
à cause de celui-ci,

et tant
et de Grecs et de barbares
succombèrent ,

et tant de villes
sont devenues renversées!
MERCURE. Mais, ô Ménippc,
tu n’as pas vu la femme vivante;
aussi loi en ellet tu eusses dit
être non-blâmable

a De soullrir des douleurs
pendant un temps considérable
au sujet d’une femme telle. s

Vu-que si quelqu’un regardait
aussi les fleurs étant sèches.
ayant perdu la teinture d’elles;
il est évident-que
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parfin 551..)an animât du?) ôôiev 8:: périrai. o’nIOeî ami (le:

rhv xpotèv , xéntaroi Eau»). - MENIU [102. Oûxoïv voûte, à

iEprfi, hoplite), si ph ouvieo’av oi ’Axatoi mpi «paiïpmoç

0314»; ôÀtyoxpoviou mi page»; ànavOo’üwoç novoUv-reç. - EP-

MHZ. 013 axoM pat, (Ï) Mévnnre, cupqatlooopsîv cor (ont
ÊmÀEEaitLevoç èolïtoll, ËvOa au êOéÀ’nç, miso xaraëah’ov csaurôv.

t a’EYli) 8è roi); dîneur, vsxpoiiç fion persilsticopn.

AIAAOPOZ Z.

MENIImoz KM KEPBEPOE.

MENIHUOX. ’51 Këpëepei, coyyèv’àç 7&9 Pipi cet, mimi: xai

«l’aria; 55v, ciné p.01. «po: ri: Enyèç, oîoç âv ô immine.

61:61.1 XŒT’fl’El me: ôpfiç’ eixbç 8è dé, Oeôv (ivre, psi) ÔÀŒxnÎv

lLôVOV, «in?! mi àvOpwmxôiç çôs’yyecôat, ôno’r’ êôe’ÀOtc. -

KEPBEPOX. Hôêêw05v pèv, (Ï) BIÉVITETCE, navro’tnacw s’ôôxet

àrpémtp fi?) «poupine,» apoots’vut, nui figeaiEGOat ràv 002mm.

lorées, vous les trouverez laides, sans doute. Mais dans leur frai-
cheur et dans leur éclat, qu’elles étaient belles! - MÉNIPPE. Voilà

justement, Mercure, ce que j’admire; que les Grecs n’aient pas
compris qu’une fleur si fragile et si tôt flétrie était le prix de leurs

travaux. - MERCURE. Je n’ai pas le temps de causer philosophie
avec toi, Ménippe. Cherche donc par la quelque coin pour t’y cou-

cher à ton aise. Moi je vais chercher d’autres morts.

DIALOGUE V".
MÉNlPPE ET CERBERE.

MENIPPE. Dis-moi; Cerbère, c’est un parent, un chien qui t’en

prie, au nom du Styx , disâ-moi quelle mine faisait Socrate lorsqu’il

descendit ici; un dieu , comme toi, ne doit pas savoir qu’aboyer,
mais tu parles comme un homme , au besoin. - CERBERE. De loin .
Ménippe, il semblait garder un visage impassible et ne pas craindre
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AlAAOFOE Z .

MENllIHOi KAI KEPBEPOE.
MENInnoz. ’n Képâspt ,

tl’sl 751p verlan; un,
«in x1! aîné; xümv,

(in! un, ftpà; 1’77; Ewyèç,

Oie; 71v à Xœxpaî’rnb

and" affin npàç Ûpâç’

sinh; vis si (ivre: am
[in filment-a (46110144

Élu: au! peins-:02:

humain,
5x6" Mina.
KEPlll-ZPOE. ’n Miami",

assène" [in
adam «nominales «poussas

"il aposoînq: àrplnrq: ,

la! 80mn

Rwanda au Mineur
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elles paraîtront à lui sans-beauté :

lorsque pourtant elles fleurissent
et ont la couleur,
elles sont très-belles.
MÉNlPPE. Donc, ô Mercure,
je m’étonne de ceci,

si les Achéens n’ont pas compris

se donnantglu-mal pour une chose
tellement de-peu-de-durée
et défleurissant facilement.
MERCURE. O Ménippe,
loisir n’est pas à moi

de philosopher-avec toi;
en sorte que ayant choisi un lieu.
où tu auras voulu ,
ayant renversé toi-même
sois étendu (à.
Mais moi déjà j’irai-après

les autres morts.

DIALOGUE Vl l.

MÉNIPPE ET CEllBÈRE.

MÉNIPPE. 0 Cerbère,

car je suis parent à toi ,
étant aussi moi-même chien .
dis à moi, au-nom «lu-Styx,
quel était Socrate,
lorsque il descendait vers vous;
or il est naturel toi étant dieu
non aboyer seulement ,
mais aussi parler
à-la-manière-humaine ,

quand tu voudrais.
CERBERE. 0 Ménippe,
de loin à la vérité

il semblaitabs«nlumentaller-vermous
avec le visage ne-changeant-pas ,
et paraissant
accepter-volontiers la mon;
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W° sui reît’ intimai roi; 55m roi? melon ëariüo’tv 300mm

’Eml 8è strix!» .v des.) :05 1456541204, and Je; 131v l6?!» , xis"):

la ôtapâlowa me» and»: si?) transie) transmuera 1’05 «986:,

:361"? 1è EquJXUE, nui 1è: écuma” Mtôia (3565360, xai

maie; ëys’vsro. - MEN l UÏIOÈ. Œxoîv commis ô civôpmmç

in nul oint finet-5; xarsçpaivet rou- xpaiypatoç; -KEPBE-

P02. OÜxt Br êirsirsp &vzyxuîov aéro étapes, xanOpao’üveto,

si): SîGsv oint d’un KELO’O’ELEVOÇ, 8 xénon Eau «allah, (5x Bau-

péeuwm et ôterai. Ka’t aux, rapt «ému 1s 26v «mimi

sinh «in items, Eux 1’05 melon «191,901 mi âvôpsïot- rà 5’

Évêoôsv, 6,5710; âxptËrîç. - MELYÏHHOE. 1’176) 8è n15; ont

sarsknlulis’vm 5602:1; - KEI’BEPOÈ. Môvoç, si) MÉvtmrs,

dans; 108 yévouç, ml. Atoys’vvzç 1:96 666° 8:1 [si âvayxaÇo’pevot

la mon; et c’est bien ce qu’il voulaitfaire croire à ceux qui restaient

à la porte. Mais une fois le pied dans l’abîme, quand il vit de près

les ténèbres, et qu’armé de la ciguë je le mordis au pied pour le

presser un peu, il se prit à crier comme un nouveau-né , à pleurer

sur ses pauvres enfants, et à faire mille grimaces. -MÉNlPPE. Ce
n’était donc qu’un sophiste, et son mépris de la mort, qu’un faux-

semblant ?-- CERBÈRE. Justement. Mais voyant son sort inévitable,

il fit l’intrépide pour paraître aller au devant de la nécessité et se

faire applaudir des spectateurs. J’en pourrais dire autant de tous ces

gens-là. Jusqu’au seuil, ils sont pleins d’audace et de courage; une

fois entrés, on les connaît. - MÉNlPPE. Et moi, que t’en semble,

comment me suis-je présenté? - CERBÊRE. Comme un vrai cyni-

que;et tu es le seul. Ménippe, avec Diogène , qui t’a montré le

chemin. Car vous êtes entrés sans vous faire prier, sans résistance:
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et voulant avoir montré ceci
à ceux se tenant
en dehors de la bouche des enfers.
Mais quand il regarda-en-bas
en dedans du goullre ,
et vit l’obscurité,

et que moi ayant mordu par la cigin
lui tardant encore
je le tirai-en-bas par le pied,
il criait comme les enfants,
et pleurait les petits-enfants de lui
et il devint de-tout-genre.
MENlPPE. Donc
l’homme était sophiste,

et ne méprisait pas vraiment
la chose P
CERBËRE. Non;
mais attendu-quæcertes
il voyait elle nécessaire ,
il faisait-lehardi ,
comme certes devant souffrir
non malgré-lui

ce-que il fallait avoir souflert
absolument,
afin que les spectateurs
t’admirassent.

Et en un mot,j’aurais à dire

au sujet de tous du moins
ceux tels que lui .-
fermes et courageux
jusqu’à la bouche des enfers;

mais les-choses du dedans des culer:
sont indice exact de leur crainte.
MÉNlPPE. Et moi

comment ai-je paru à toi
être descendu ici?
CERBÈRE. 0 Ménippe.
seul d’unefaçon-digne de ta rac:-

ct Diogène avant toi;
parce que vous entriez
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mnia de bonne grâce, et bravant par votre gaité la douleur de.

autres.

DIALOGUE VIH.
CHARON, MÉNIPPE ET MERCURE.

CHARON. Paie-moi [on passage, misérable. -- MÉNIPPE. Tu
peux crier, Charon , si cela t’nznuse. - CHARON. Paie-moi , le dise
je, la peine que j’ai prise de le passer. - MÉNII’PE. Qui n’a rien ,

ne peut rien donner. - CHARON. Qui donc n’a pas une obole? -
MÉNIPPE. Tout le monde en a peut-être; mais moi ,je n’en ai pas. -

CHARON. J’en atteste Pluton, vaurien, je t’étrnngle, si tu ne me
paies. - MÉNH’PE. Et moi, d’un coup de bâton je le brise la tète.

- CHARON. c’est donc pour rien que tu auras fait une si longue tra-
versée? --- MÉNIPPE. Que Mercure paie pour moi, puisque c’est lui

qui m’amène. - MERCURE. Par Jupiter. ou en serais-je, I’il me fal-



                                                                     

DIALOGUES ces mourre. tu
pi; àvayuço’ptvm,

(4713i nommai.
àÀÀa’t êôùaümm , filants.

napayysüzvfl; in un oipt G’PÇKCV.

AlAAOI’OE H .

menu, MENinno:
lm EPMHz.

XAPQN. ’n unipare,
àno’âoç rôt «que.

MENIHUOE. Béa, à Xfipwv,
ri 70670 113161 ou.
MON. ’Anôôoç, 77ml ,

il»?! En

,Bunopôpwaaipnv et.
MENIHHOS. 071x au kawas
nageât nô [1.97 Ëxavroç.

KAPQN. .EUTL ôi ri;
p.9) 510w 550MHz

MENIIIIIOE. Où: oïôat li [Liv

aux! n; daller
&de ü oint Élu.

XAPQN. Kxi la", a pipi,
i750) et ,
in fin Hàoûrmvz,
in [Là âneôaïaç.

MENlnnoz. K1! ne
n’a-rafiot; ra) 5&9,
ôtaÀüo’m «a xpzvlov cou.

XAPQN. "Bey a?"
fliflÂlUXùç fui-ru»

nÂoüv renia-ru;
MENInuoz. ’0 kPa-a;
évidé-ru au (mèp Égal"),

à; nzplômxi [si ont.

EPMHZ. Nù Àia,

ballant,
li pilla) 1l
la! ôxspzxu’nw 16v uxpüv.

o

non étant forcés .

ni étant poussés ,

mais volontaires, riant,
ayant ordonné à tous de gémir.

DIALOGUE VIH.
CHARON . MÉNIPPE

ET MERCURE.

CllARON. O maudit,
aie paye le prix-du-passage.
MÉNIPPE..Crie, 0 Charon,
si ceci est plus agréable à toi.
CHARON. Aie payé, dis-je,
en échange de ce-que
j’ai fait-passer toi.
MËNIPPE. Tu ne peuvpas-recevoir
de celui n’ayant pas.

CHARON. Mals est-il quelqu’un

n’ayant pas une obole?
MÉNIPPE. Je ne sais si à la vérité

quelque autre aussi est qui n’en «il

mais moi je n’en ai pas. [pas:
CHARON. Eh bien! ô scélérat,
j’élranglerai toi,

oui-par Pluton,
si tu,n’as pas payé.

MENIPPE. Et moi
ayant frappé avec le bâton de moi.
je dissoudrai le crâne de loi.
CHARON. Tu seras donc
ayant navigué en vain

une navigation si-grande P
MÉNlPI’E. Que Mercure

ait payé à toi pour moi,
lui qui a livré moi à loi.

v MERCURE. Oui-par Jupiter,

j’aurais-du-profit ,

si je dois du moins
meme payer-pour les morts,
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lait payer pour les morts? -- CHARON. Je ne te lâche pas. - MÉ-

NIPPE. En ce cas, tire ta barqueàsec, et attends. Eh! comment veux-

tu que je te donne ce que je n’ai pas P-CHARON. Mais ne savaisvtu

pas qu’il fallait apporter l’obele P -- MÉNIPPE. Je le savais bien .

mais je ne l’avais pas. Quoi! était-ce une raison pour ne point mou-

rir? - CHARON. Tu seras donc le seul qui pourra se vanter d’avoir

page gratis? --- MÉNlPPE. Non pas gratis , mon cher ami. J’ai vidé

la sentine; j’ai mis la main à la rame, et j’étais le seul de les passa-

gers qui ne pleurât pas. - CHARON. Tout cela n’a rien de commun

avec le prix du passage." faut payer l’obole; impossible autrement.

- MÉNIPPE. Ramène-moi donc à la vie. - CHARON. Charmant ,

pour me faire fustiger par flaque. -- MÉNIPPE. Ne m’obsède plus ,

alors. -CHARON. Voyons ce que tu as dans ta besace. - MÈ-
NIPPE. Des lupins, à ton service. et le souper d’llécate. - CHA-
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DES MORTS.

CHARON.
Je ne m’éloignerai pas de toi.

MÉNIPPE. A cause de ceci du moins
ayant tiré-àI-bord la barque ,

reste-auprès;
du reste, comment aurais-tu reçu
ce-que du moins je n’ai pas?
CHARON. Mais toi ne savais-tu pu;
que il était nécessaire d’apporter?

MÉNIPPE. Je savais à la vérité,

mais je n’avais pas.

Quoi donc P
fallait-il ne pas être mort

43

jà cause de cela P

CHABON. Seul donc te vanteras-tu
d’avoir navigué gratis?

MÉNiPPE. Non gratis,

o mon très-bon;
et en etÏet j’ai vidé-l’eau,

et j’ai manié-avec loi la rame,

et seul des autres passagers
je ne pleurais pas.
CHARON. Ces-choses
ne sont rien pour le prix-du-trajet;
il faut toi avoir payé l’obole;
car il n’est pas juste

être advenu autrement.
MÉNIPPE. Donc emmène

moi de nouveau vers la vie.
CHARON. Tu dis une jolie-chose .
afin que pour ceci
j’aie reçu-en-outre d’Éaque

aussi des coups.
MÉNIPPE. Donc

n’importune pas moi.

CHARON. Montre
quelle-chose tu as dans la besace.
MÉNlPPE. Des lupins , si tu veux,
et le souper d’Hécate.

CHARON. 0 Mercure.
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33’ ’IMtp. Aéopat 6è &çseelç api): ôMyov àvaËu’Sivat mûrs.-

RON. Où nous as-tu donc été chercher ce chien-là, Mercure ? A-t-il

. bavardé tout le long de la traversée! comme il riait et plaisantait aux

dépens des passagers, qui pleuraient tous, tandis qu’il chantait! --

MERCURE. Ne sais-tu pas, Charon, qui tu viens de passer dans ta
barque? Un homme libre, dans la force du terme, et qui n’a souci
de rien; c’est Mènippe. - CHARON. Ah! si je le rattrape jamais!
- MÉNIPPE. Si tu me rattrapesP.... Mais, l’ami , on n’y est jamais

pris deux fois.

I DIALOGUE 1X.
PLUTON, PROTÉSILAS ET PROSERPINE.

PROTÉSILAS. 0 maître et seigneur, Jupiter des morts , et toi, fille

de Cérès. accueillez la requèle d’un amant. -- PLUTON. Que veux-

.u de nous? Qui es-tu? --- PROTÉSILAS. Je suis le fils d’lphiclus.

Protésilas de Phylace, un des Grecs qui allèrent a Troie, et le pre-
mier qui tomba. Je vous demande un congé. pour revivre encore
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d’où as-tu amené a nous

ce chien-ci P
et quelles-choses aussi il babillnit
le long de la navigation,
riant-contre
tous les passagers,
et se moquant-d’eux,

et seul chantant,
ceux-là se lamentant.
MERCURE. Ignores-lu, ô Charon.
quel homme tu as fait-passer?
libre exactement,
et souci-est a lui de personne.
Celui-ci est Ménippe.
CIIARON. Eh bien!
si j’aurai pris toi jamais....
MENIPI’E. O très-bon,

si tu auras pris!
mais tu n’aurais pas pris deux-fois.

DIALOGUE 1X.
PLUTON, PROTESIIAS

ET PROSERPINE.

PIIOTESILAS. 0 maître,

et roi, et Jupiter nôtre,
et toi, Iille de Cil-res ,
n’ayez pas passé-sans-regarder
une prière d’-amanl.

PLUTON. Mais toi
quoi demandes-tu de nous P
ou qui te trouves-tu étant?
PIN.)TIÊSILAS. Je suis certes
Protésilas Iejils d’IphicIus ,

le Phylacien ,
compagnon-d’armes des Achéens,

et le premier étant mort
de ceux à llion.
Or je demande
avantétélâché pour un pou de temps
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I’IAOÏTQN. E’Îr’a ri ce ôwîaet piano fipe’pow &vuëiôivat, un?

quelque temps. - PLUTON. C’est une faveur dont tous les morts

sont épris, mon pauvre Protésilas; mais on ne l’obtient jamais. -

PROTÉSILAS. Ce n’est pas de la vie , Pluton, que je suis épris , mais

de mu femme que j’avais épousée la veille de mon départ. En débar-

quant, je péris de la main d’Hector. C’est donc l’amour de ma femme

qui me consume , o puissant maître; et je voudrais la revoir, ne fût-

ce qu’un instant, et redescendre aux enfers. -- PLUTON. N’as-tu i

pas bu l’eau du Lélhé, Protésilas? -- PROTÉSlLAS. J’ai bu beau-

coup, mettre; mais l’amour l’emporte. - PLUTON. Alors, il faut

attendre. Elle nous arrivera quelque jour. C’est inutile de remonter

là-hnut. - PROTÉSlLAS. Mais, Pluton, je ne puis attendre. Tu a!

aimé aussi, et tu sais ce que c’est que l’amour.-PLUTON. Et puis,

à quoi bon revivre un jour, pour recommencer aussitôt les mémos
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de revivre de nouveau.
PLUTON. 0 Protèsilas ,
tous les morts certes aiment
cet amour-ci ;
mais aucun d’eux n’aurait obtenu.

PROTÉSILAS. Mais , Pluton ,
moi-du-moins j’aime non le vivre
mais la femme ,
laquelle jeune-mariée encore
ayant laissée dans le lit-nuptial,
je partais naviguant-loin-d’elle ,-

puis moi le malheureux
je mourus à la descente
me par Hector.
L’amour donc de la femme de moi
déchire moi non modérément,
ô maître 3

et je veux , ’

même ayant été vu par elle

pour peu de temps ,
1re descendu ici de nouveau.

PLUTON. O Protésilas.
n’as-tu pas bu l’eau du Dédié?

PROTÉSILAS. Et beaucoup ,
ô maître;

mais la chose était très-gonflée.

PLUTON. Donc attends;
car celle-là viendra un jour,
et il ne sera-besoin en rien
toi être allé-en-haut.
PROTESILAS. Mais, o Pluton,
je ne supporte pas le délai;
or tu fus pris-d’amour déjà

aussi toi-même,
et tu sais quellehchose
est le aimer.
PLUTON. Ensuite
en quoi servira-t-il-à toi
d’avoir revécu un-seul jour,
devant déplorer les mêmes-choses
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olivet: tu mût-à ôôopoûuevov ;-- "FÊTEZIAAOE. 019m mi-

cstv xâxtivnv âxoloueeiv arap’ tapir d’un o’wO’ âvôç 860 vestiaire

[1.11, ôÀiyov. -IIA0ÏTQN. OÙ OE’thÇ.75VElo’0at «Un,

0’383 êys’vsro mimosa. --- UPQTEEIAAOE. ’Avapwjo’m ce, [à

"Mosan! t ’Oppsi 7&9 ôt’ eût-hi: roui-mV Tint «bien 791v Eôpoôt’x-qv

napéôote, mi tipi ôpoysvî ’ pou ’Alxnortv napsnéwjaars, ’H po;-

xlsî XaptCôgatvm. - lÏAOYTQN. Gilet: 8è d’un) , xpuviov

yupxèv 53v nul ipopcpov , si ne)?! cou 3::in vélum conviviat; HG);

8è mimis"; «poofiostai ce, oôôè Staïvt’ïwat ouvotplvn; cpoG’r’jo-srat

7&9, si oÏSa, and. osoient or xad pair-13v la?! rooaôtnv 686v

&vslnÏmOœçn- HEPXEŒONH. Oôxoîv , à oing, si: and roür’

haut, nul Tint ’Eppîjv, xéÂsuo’ov, Émtôùv êv a?) parti 418-4 ô "par

"dilate; â, xaôtxo’psvov ri poië’ôtp ’, vsowiow sÔOiaç mûri» cimmé-

oaoôat «sa» , oies in! 3x 1:05 nectoU.-HA0ÏTQN. dînai

plaintes? - PROTÉSILAS. J’espère la déterminer à me suivre;

ainsi tu auras bientôt deux morts pour un. -- PLUTON. C’est imc

possible, et jusqu’ici sans exemple. - PROTÉSILAS. Si j’ai bonne

mémoire , Pluton , c’est en pareille circonstance que vous avez rendu

Eurydice à Orphée, et que vous avez eu la complaisance de remettre

Alceste, ma parente, aux mains d’Hercule. - PLUTON. Mais tu
veux donc paraître devant ta belle fiancée avec ce crâne hideux cl

décharné? Quel accueil en espères-tu? Elle ne te reconnaîtra pas ,

et je suis sur qu’elle va s’eîlrayer et s’enfuir à ta vue; et tu auras

manqué le but de ton voyage. - PROSERPINE. Eh bien, cher
époux, il faut remédier a cet inconvénient. Disà Mercure d’en faire.

d’un coup de sa baguette, un beau jeune homme, dès qu’il aura tu

le jour, et de le rendre tel qu’il était au sortir du lit nuptial. ---

PLUTON. Puisque l’roserpinc y consent, reconduis-le. Mercure, et
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paumai ùliïp
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çoBfiarratt 7&9 , oiôat à,
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si; hoca and 106w,
and xflsueoy 1’61 .Eplsvîv,

tmtôàv b [lpanscüaoç

fifi»: Eu 71;: peut.
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ànrp’yc’zaasûat aère-J site);

murins saloit ,
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49
après un peu de temps?
PROTÉSILAS. Je pense

devoir persuader aussi celle la
d’accompagner moi vers vous ;

en sorte que tu recevras
après peu de temps
deux morts au lieu d’un.
PLUTON. il n’est pas juste

ces-choses être advenues;
et elles n’advinrent jamais-encore.
PROTÉSILAS. O Pluton ,

je ferai-souvenir toi :
car pour cette cause même
vous avez livré Eurydice a Orphée ,

et vous avez laissé-aller Alceste
celle de-méme-race que moi,
voulant-complaire a Hercule.
PLUTON. Mais veux-tu ainsi ,
étant un crâne nu et sans-beauté,
avoir apparu à celle-là
la belle épousée de toi P

Mais comment aussi celle-là
accueillera-belle toi, [guéî
pas même ne pouvant t’avoir distin-

car elle craindra,je le sais bien .
et elle fuira toi;
et tu seras ayant reparcouru
une route si-longue en vain.
PROSERPINE. Donc, 0 époux,
toi remédie aussi a ceci,
et ordonne Mercure,
quand Protésilas
sera déjà dans la lumière,
l’ayant touché de la baguelte de lui ,

avoir fait lui aussitôt
un jeune-homme beau,
tel-que il étaitau serin-du lit-nuptial.
PLUTON. Puisque
il semble-bon-aussi à Proserpine .

nant ramene-en-haut celurïlhwmz
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Hspetçdvn cuvôoxsi, &vayaydw 1031m, alliât; roi-460v vupç’ov.

EU 8è pigner) piano Rafiot! ips’pav.

AlAAorOE I.

KNHMQN KM AAMNIIInoz.

KNHMQN. To510 êxsîvo si) fic napOtttiaç, s c0 vsôpàç çà..-

Àiovsct. n-AAMNIIIÏIOE. Ti àyavatxuîç, (il Kvfipwv;-KNH-

MQN.Hw0évn8 Tt ËYŒVGXTÜ; KÀnpovôpov àxodetoçxaralékoma,

xzracoptcôslç ô deltoç, oôç êGouMptnv av goûtera axsîv râpa: 1re-

paltmiw. - AAMNIÏIHOE. 1165: «:036 êylvuo; --- KNH-

MQN. tEmaao’htov 16v mimi «106mm! , &rsxvov 51m: , êOepoî-rrsoov

tut Ouvrirtp’ xâxsîvoç oint ânôôç 191v espansiuv «poe-issu. ’ESoEs

81j p.0! and 6°?th 1051? divan, Os’oeott ôtaon’xaç i; tu (pompoit , êv

si; ëxsivtp madeleine: râpât mina, à); xo’txsîvoç (flétans, nul

sa and apathie. - AAMNIIHIOE. Ti 03v 81j êxsîvoç; -

fais-en comme autrefois un jeune marié. liais toi, souviens-toi que
tu n’as qu’un jour.

DIALOGUE X.
CNËMON ET DAMNIPPE.

CNÉMON. C’est bien là le proverbe : Le faon mange le lion. -

DAMNlPPE. Pourquoi cette humeur, Cnémon? - CNÉMON. Tu me

le demandes P C’est que je suis dupe , et que je me suis donné, sans

le vouloir, un héritier aux dépens de ceux à qui je voulais laisse

mon bien. -- DAMNlPPE. Comment cela se fait-il P-CNÉMON. Je

faisais ma cour à llermolaüs. Il était très-riche et sans enfants
j’attendais sa mort. ll s’y prêtait de bonne grâce. Je crus bien faire

, en dressant publiquement un testament par lequel je lui laissais huile
un fortune, dans l’espoir qu’il en voudrait faire autant. - DAM-
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macule-ra 191v alpax-Mia»:

oint 5117855.

’Eôoë: M p.0:

faire si»; mi coçbv,
fichu. à; 1b favtpèv

flafla;
b aï; uraniums:
laina à 1,18: ËXfl’Wp,

à; tu! bains cilloient,
la! lpa’EllI ri aimi-
AAMNIIIHOÏ. Tl oint
ÉZEÎVOS 31?;

51

fais lui jeune-époux de nouveau.
Toi d’autre part souviens-toi

ayant (que tu as) reçu un-scul jour

DIALOGUE X.
CNÉMON ET DAMNIPPE.

CNÉMON. Ceci est bien cette-

celle du proverbe : [chose-là
t Le faon a pris le lion. I
DAMNIPPE. 0 Cnémon ,

pourquoi (indignes-tu .9
CNÉMON. Demandes-lu

ce-pour-quoi je m’indigne?

Sans-le-vouloir
j’ai laissé un héritier,

moi l’infortuné

dupé-pandes-artifices ,
ayant laissé-de-cozé

ceux que j’aurais voulu le plus
avoir eu me: biens.
DAMNIPPE. Comment
cela arriva-t-il?
CNÉMON. Je courtisai]

en vue de sa mon
Hermnlaüs celui tout-à-l’ail riche ,

étant sans-enfant;
et celui-là
recevait la cour que je faisais
non désagréablement.

Il parut donc à moi
ceci être même ingénieux,

avoir posé en public

des testaments
dans lesquels j’ai laissé

mus mes biens à celui-là,
afin que aussi celui-là eût rivalisé,

et eût fait les mêmes-choses.

DAMNIPPE. Quoi donc
celui-là certes fit-il?
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KNH MQN. "0 n yèv 05v «51è; êve’ypaxps mi; êauroü êmOr’ixaiç,

1. a i a» v a I n I rau oiôa- qui youv cupvw aneOavov , zou 127004 p.01 éntmœvror

mi. vüv iEpuo’Âaoç Élu TàtLà , 635mo n: laiGpaE mai 1è Épu-

otpov a?) SEÂE’aTt WYXŒTŒGWŒ’O’CÇ. -AAMNIIÎH02. oz. privoit,

aman mi. at’rrtiv ce rov âÂte’a- (son eéçtdya xovrà «me ouvrâ-

Oetxotç. --- KNHMQN. ’Eotxa- cigüe) retyapoüv.

AIAAOFOE LA.

mon:an KM MAYEQAOE.

AlOYENHÈ. "’12 Kami, êni. du ué-(a opovek, ml névmv

flush «panifie-Out &Ztoî;.;- M ATEQAOE. Kari lui [Satel-
hlml pâti , si; Etvwm’ü’ , a: êGacileuca Kapiaç itèv émie-n; , âpEa

8è and Auôâîv êvimv , x11 v1’ifl’OUÇ Si un; Ûmyayépmv , mi d’un

Mtlrirou énéônv, ù n°113! ri; ’lœviuç xmacrpsqio’uevoçs mi

mite; ilv, mi péyaç , mati Ëv «détint; xaprspo’ç’ ce 8è péyiatcw,

811 e’v iAhxotpvaoch influa napyls’yzôzç Élu) êmxeipcvov, fiMxov

NIPPE. Et lui? -- CNÉMON. Qu’a-t-il écrit dans son testament,
je l’ignore. Mais je mourus subitement écrasé sous la chute d’un

toit. Et maintenant Ilermolaïis a mon bien après avoir happé,comme
un loup marin, l’appât avec l’hameçon:--I)AMNIPPE. Et le pécheur

aussi; car tu t’es pris dans tes pr0pres fileu.-CNÉMON. Il parait.
et c’est ce dont j’enrage.

DIALOGUE XI.
DIOGÈNE ET MAUSOLE.

INOGÈNE. Homme de Carie, sur quoi se l’onde ton orgueil. et
cette supériorité que tu veux noirsur nous tous P-MAUSOLE. Mais,
sur ma royauté. homme de Sinope. J’ai régné sur la Carie enliera.

sur une portion de la Lydie, soumis plusieurs lies , porté me: arme-
jiuqulà Milo! , et subjugué presque toute l’lonie. J’étais beau; j’étais

grand et vaillant dans les combats. Mais mon plus beau titre est le
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sinh; ph iviypn 4a
rai; dtaûnimxt; introït,
du on: ’

174i: 7on firmans ipso»,
foi fl’ymt; incurvoit-ra; pat”

sa! vüv ’Epjsa’Àaze; ixu fi: illlà ,

cinq: n; ÀdGPaE

anfllflfiüfiafl tu? delta-n
la! ce iyxtflpov.
MENIHUOX. Où pâvov,

W un! si aines ros éditer
bien contenu;
d’un nattât laWOÜ.

MW. I1309an
"wapiti: olpdçœ.

AlAAOI’OE 1A.

AIOI’ENHZ RAI MAYÏQAOZ.

MOYENHX. tu up,

in! flua çpovsîç Isiya,
lliâÆtOlç

aperçu-1.081s 7’;va mixerait;

MATmAOË. ’n Etvumô,

ml irrt 1-37 13:50:14,: ph,
3c Hamilton: phi
Kapiaç in"); ,
tipi: et un! bien A056»,
ml ûnnyz’jdjsnv tu un; M500,- ,

lut tarifies &xpt MIÂVÎÏOU,

tarzarpspo’luva;
fi zonât hi; ’lom’atç’

"il fis sans, aux! [11115,
"il xzpupàç iv nollpotç’

f5 flywrov (il,
laïka
swaps! «crispé-110:;

1:":le in ’AÀumpmacë.
in)!!!» oint aine; vnpàç.

v

CNÉMON. Ce.que donc

lui d’une part inscrivit

dans les testaments de lui,
je ne le sais pas;
moi donc je mourus subitement,
le toit étant tombé sur moi;

etmaintenantliemwlaüs a mus biens.
comme un loup-marin
ayant arraché-avec l’appât

aussi l’hameçun.

DAMNIPPE. Non seulement cela.
mais aussi toi même le pécheur;
en sorte que tu as composé
une ruse contre toi-même.
CNÉMON. Je semble (il y parait);
c’est-pourquoi je me lamente.

DIALOGUE X1.

DIOGÈNE ET MAUSOLE,

DIOGÈNE. 0 Carien,
pour quoi penses-lu hautainement,
et juges-tu-à-propos
d’être honoré-avant nous tous P

MAUSOLE. 0 Sinopien ,
et pour la royauté certes,
moi qui lus-roi d’une part
de la Carie toutæntière,
commandai aussi à quelques Lydiens ,

et soumis quelques iles,
et montai jusqu’à Mile! ,

soumettant
la plus-grande-partie de l’lonie;
et j’étais beau , et grand ,

et fort dans les guerres;
la plus grande-chose d’autre part.
c’est que j’ai

un monument de-toute-grandeur
situé à Halicarnasse,

tel que n’en a pas un autre mort,
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nô: Mo: votpèç, dix oôôè 051w: ê; minot: ËE’qu’x’ijÏvov’

iman; ml. àvôpôv ë; 16 âxptôéo’rotrov eixawpe’vwv, M001: roi;

unisson, oÎov oôôè vain e391) fi; En: êqôiwç. 01’) 80m?) coi Gi-

unite; lui rad-rot; yéyct opoveiv ; - AIOFENHX. ’E-ir’t Bact-

:Siç çàç, mû si?) miner. , and. si? pépin roi; raipouy- MATE!!-

AOE. Ni] Ai’, E111 touron. - AlOFENlIÈ. ’AÀR’, à, ne»

Maximale, 061e il îexbç in coi ëxsle , mirs fi poppù népecflv.

Et 7va TWG adjacent 8»:qu eûpopçiaç «épi, oint exit) elmîv

rivoç luxa to nov xpavt’ov npmtpnesin âv 1:05 êpoü° çaÀaxpà

7&9 îpçto mi papota” nui. rabe ôôo’vraç épair»; npoçaivova , mi

rein ôçedtsobç àqrgpvipeea, mi rôt; pivot; ânoo’sc’ttttiipseat’ i0

3è râpes, nui. oî Kabuki: êxsîvm Hem, ’Ahxotpvoteatüet ph

fait; sin! êmoelxvuaeut mû. Çt).07tp.eîceut «(soc 10h EÊvouç, à);

superbe tombeau que l’on m’a bâti dans Halicarnasse. Jamais aucun

mort n’en eut de pareil, tant l’architecture en est belle; tant il y a

de vérité et de richesse dans ses chevaux et ses guerriers sculptés

en pierre. Il n’est peut-être pas de temple qu’on puisse lui compa-

rer. Ne pensesrtu pas maintenant que j’aie droit à quelque déférenceib

- DlOGÈNE. Au nom de ta couronne , de la beauté et de ton énorme

tombeau, n’est-ce pas? - MAUSOLE.- Par Jupiter, n’est-ce donc

rien? -- DlOGÈNE. Mais , beau Mausole , cette puissance , cette

beauté, tu ne les as plus. En fait de beauté, je ne sais pas pourquoi

l’on donnerait a ton crâne la préférence sur le mien; car ils son

tous deux chauves et décharnés; tous deux ils montrent les dents.

la place où furent les yeux, et leur ne: camard. Quant à ce tom-

beau et à ces marbres magnifiques , permis aux habitants d’Halicar-

nasse de les faire voir et d’en vanter aux yeux des étrangers les pro-
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me, 093,- 15mm, Mm, 05m; mais tri-mémo travaillé ainsi

l; tailla; pour la beautéhum, m; harpa, des chevaux et des hommes
glxœqu’ymy g; ,5 bplsfc-rœny’ ayant été représentés au plus exact,

areau roc xaÀÂt’e’Tau; d’une pierre la plus belle,
ardu TIÇ «me sans du tel-que quelqu’un n’aura pas trouvé
"du fiçcô’z’uç. un temple aisément.
Où Jeux «a: d’amies; Ne semblèje pas à toijustement

ppouzï» [au penser hautainement
Un: Toütczç ; au sujet de ces-choses?
Atomes. sa; DlOGENE. Dis-tu
tu! r?) paumas , au sujet de la royauté ,
sa! ra? rama. - et de la beauté,
mon! sa) pipa roi: ripai) 3 et du poids du tombeau?
MATEQAOi. Ni; Alu j MAUSOLE. Oui-par Jupiter
in! rebras. au sujet de ces-choses.
normes. ana, DlOGENE. Mais ,
a Matou); un, ô Mausole le beau ,
si)" butin; à stùç, ni cette force-là ,
051c à page ni cette forme-là.
néper-m in tu. n’est-présente encore à toi.
Eî 1cm nome; Si donc nous aurions choisi
riva: omnium quelqu’un pour juge
step! riafsopçlatc, touchant la belleforme,
oint izba Cî’ll’tîv je n’ai pas à dire (je ne sala)

issu rive; i à cause de quoi
sa «tu xpzvlos ftpnotin à ton crâne serait honoré

«po ses ha? avant le mien;
hip?» 151p çaÀaxpà sont 70,1.va’t’ car tousæleux sont chauves et nus;

ml ipofalvoynt et nous montrons-en-avant
fait; ôtions; ôMÎbM, les dents semblablement,
au! àpppûpsôat rob; ôpflalpoùç , et nous avons été privée des yeux ,

ut énonçâmes et nous avons été rendus-camards

rat; pina. quant aux narines.’O râpe; à, Le tombeau d’ailleurs,
and barn: a! mon «cingla; , et ces pierres-la de-grand-prix .
tin t’a-æ; émient peut-être
’AÀmap-aowceüst [du pour les Halicarnassiens d’un côté

lniâsixvvcâm à montrer-avec-vanité
xai çtÀOthl-tïaaut et à en être fiers
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A02. ’Avôvn-ra 05v pas ëxsiva Rivets; anal Ïcôflpûç Écran. Mati.-

cwÀoç mi AIOYS’VVIÇ;- AlOllENHÉ. 05x ïGG’TIFOÇ , (il yevvatô-

taret où 7&9. Matinale; pèv 7&9 niobium, uzuvnpæ’voç 151v

intèp fic, Ëv aï; süôztyovsîv 6.3570’ Aioye’vnç 8è xarayskoirsmt

(15:05. Kal m’çov ô pèv êv Âhmpvao’cië Ëpsî émuroïî (nô ’Apfl-

plain, si: yuvaixôç mi âôskçîç’, xa’recxswo’ps’vov. ô Aioye’vnç

3è , roi": pèv mima-roc si mi en: Td?0V l’y-u , oôx J89: ’ oôôè 7&5:

litchi! du? tourou- 1610»: 8è 10k âpiflolç mol m3103 natali-

10mn, dv8922; .Biov paëioixùç ûilnlôtepov, 85 Kapâîv’ àvôpan’o-

êwâe’crare, 195 coi: turion-oc, ml Ëv fisëmore’ptp wapiti.» xan-

czauucpe’vov.

portion; gigantesques; mais toi, mon bel ami , je ne vois pas ce qu’il

t’en revient, si ce n’es! l’honneur d’être plus écrasé que nous, en

portant ce vaste amas de pierres. - MAUSOLE. Quoi donc? Tout
cela n’est rien P et Mausole sera l’égal de Diogène Y -- DlOGÈNE. Non

pas l’égal , mon noble ami ; oh! non. Mausole va se désoler au sou-

venir des choses de la terre où il croyait trouver le bonheur; et

Diogène s’en moquera. ll parlera du tombeau que lui éleva dans

Halicarnasse Artémise, sa femme et sa sœur. Mais Diogène, qui ne

lait si son corps a reçu la sépulture , et qui ne s’en est jamais se»

cié , a vécu en homme, et s’est fait parmi les gens de bien unn répu-

lation plus haute et mieux assise que ton monument. ô le plus scr-

File des «clava de Carie!
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161mo 1rspl zinnia,
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vis-ù-vis des étrangers ,

comme c’est certes pour eux
un certain édifice grand;
mais toi , ô très-bon ,

je ne vois pas on quelle-chose
tu jouis de lui ,
à moins que tu ne dises ceci
que tu portes-fardeau
plus que nous.
étant écrasé

sous des pierres si-grandes
MAUSOLE. Donc
toutes ces-choses-lâ
sont-elles inutiles à moi P
et Mausole et Diogène
sera-t-il égal-cmhonneur P
DIOGÈNE. 0 très-noble,
non égal-en-honneur;
non en elTet.
Car Manuels certes se lamentera ,
se souvenant des-choses sur terre.
dans lesquelles il croyait être-heu-
Diogène au contraire [reux;
rira-contre lui.
Et lui d’une part dira

le tombeau de soi à Halicarnasse
élevé par Artémise.

la femme et sœur de lui;
Diogène ne sait pas si certes i! a
même quelque tombeau du corps;
et souci-n’était pas en cllet à lui

de ceci;
mais il a laissé aux meilleurs
matière-à-parlcr sur lui,
ayantvécuunevicd’hommede-cœur

plus élevée que ton monument,

O le plus servile des Cariens,
et préparée (assise)

dans un lieu plus solide.
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inefficaces env 6175m, ml fiŒpEXŒPTIIGmTË pot 15v autor ô 8è

AaÉp-roo , ôv 17(1) zoning goum-a xwôuvsüovra xmotxsxoçeat ont

DIALOGUE XII.

MAX ET AGAMEMNON.

AGAMEMNON. Si dans un accès de fureur tu t’es donné la mon,

Ajax, après avoir voulu nous tuer tousI pourquoi t’en prendre à
Ulysse? Pourquoi, lorsqu’il vint ici l’autre jour interroger l’avenirr

n’avoir pas daigné adresser un regard , une parole à un compagnon

d’armes, ton ancien ami? car tu passas fièrement en marchant à
grands pas. -- AJAX. Et j’ai bien fait, Agamemnon. C’est lui qui
m’exaspéra en osant seul me disputer les armes d’Achillc. -- AGA-

MEMNON. - Est-ce que tu prétendais être sans rival, et l’emporter

sans combat sur tous les autres? - MAX. Oui, pour ce prix-là.
C’était un bien de famille; et ces armes avaient appartenu à mon

cousin. Vous autres, qui valiez bien mieux que lui, vous vous etes
abstenus de me les disputer, et vous me les avez cédées. Et 1115, le
fils de Laêrle , que j’ai tant de fois arraché aux coups des Phrygiens,
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DIALOGUE X11.

MAX ET AGAMEMNON.

AGAMEMNON. 0 Ajax,
si toi ayant été fou

tu as tué toi-même.
et si tu as été-sur-le-point

de tuer aussi nous tous ,
pourquoi accuses-tu Ulysse?
et dernièrement, quand il vint
devant consulter-l’oracle ,

et tu ne regardas-pas-vers lui,
et tu ne jugeas-pas-à-propos
d’avoir parlé à un homme

soldat-avec toi et compagnon;
mais tu passas-outre
en-homme-qui-regarde-au-delà,
marchant de grands pas.
MAX. Avec raison , ô Agamemnon;
lui-môme en ellet s’établit à moi

auteur de la folie ,
seul s’étant placé-en-opposition

au sujet des armes. [pot
AGAMEMNON. Et jugeais-tu-à-pro
d’être sans-antagoniste ,

et de vaincre tous sans-peine?
MAX. Oui,
quant aux-choses du moins telles;
la complète-armure en effet
était propre à moi,
étant du moins celle du cousin de mol

Et vous les autres ,
étant beaucoup meilleurs,
vous avez renoncé au combat,
et vous vous êtes retirés pour moi
des prix donnés à. la valeur,-

mais le fila de Laerte,
lequel étant-en-danger
d’avoir été taillé-cn-pièces
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Géant, fi, 850v ont rijv xÂnpovoluiotv 163v 810.0» nopaôtôévott,

cuyysviî y: 6v1’t, pépiasse: êq si) xotv’ov nasille-to «été. -

AIAE. 06x. mat s’ov ’Oëuooéa , ôç âVTETEOtTIjO’n pévoq. --

Al’AMEMNQN. 207*003th , i5 AIotv , si , Éveponroç 55v , 6395,10?)

5651m, fiais-sou «pointait-0;, intèp 05 xal. fiuôiv Situe-roc nivau-

vstistv ôns’pstvsv’ étui. xai. ixpoimcs’ cou, mi. minot , capot

Tptocl ôtxacraîç.- AIAË. Ciao épi) firtç une xarsôt’xucsvt

6003 ou 65’114; Às’ïsw Tl. mpl 163v 055v.Tèv 105v ’OôuccÉot tu). 0611

ptasiv oit-4 av SuvatitL-qv, J. ’Avcittsttvov , oüë’ si aürvj pot ’AOnvâ

:0510 huait-rot.

AIAAOFOE IF.

MENIIIIIOË KAI TANTÀAOÎH

MENIIIIIOË. Tl idoine , à Toivrotls’; i1 si aideroit 636m ,

il s’est cru plus vaillant que moi, et plus digne de porter ces armas!

- AGAMEMNON. Alors, mon cher, il faut t’en prendre à Thétis,

qui, au lieu de t’en adjuger l’héritage à titre de parent, les remit à

la disposition des Grecs. - MAX. Non ; je n’en veux qu’à Ulysse ,

qui seul me les a disputées. ---AGAMEMNON. Ajax, il faut excuser

dans un homme la passion de la gloire, puisque c’est pour elle que

nous avons tant couru de dangers. Enfin, il t’a vaincu, de l’aveu

même des Troyens qui vous jugeaient. -AJAX. Je sais bien qui a
prononcé contre moi. Mais on ne doit pas parler des dieux. Pour-
tant, Agamemnon , en dépit de Minerve, je hais Ulysse.

DIALOGUE XlII.
MÉNIPPE ET TANTALE.

MENIPPE. Qu’as-tu donc à pleurer, Tantale.et te désoler debout
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AFAMEMNON. vIl ytvualt,
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. AFAMEMNQN. ’o Ain,

«www-m.
:1, En: chapeaux,
ùpézon son; ,

«minuta; hâlent),
(rififi 05 tu! Enfin limât!
Milan: xtvôuvtimv’
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aux: ratina,
«api Tpawl aimerais.
AM2. ’Eyob 0132:

En; xanuôixaoé pour
iÀÂà ai) 91,14; 1:17:41:

r! mp1 15v 0cm.
0-3: il! Rwadpnv 705v,
En 1751,",sz ,
ph 001! [natta du bava-via,
068i Il 19111062 olim?)

brunir"; foin-0’ [un

AIAAOI’OE IF.

MENlnnoz
KM TANTAAOS.

HENlllUOÉ. çIl To’w-rah,

r1 dring;
1, et En?) and»,

6l

par les Phrygicns
moi je sauvai souvent,
se-jugeait-digne d’être meilleur.

et plus propre à avoir le: armes.
AGAMEMNON. O noble,
accuse donc Thétis, laquelle,
étant-nécessaire de livrer
l’héritage des armes

à toi étant parent du moins I

apportant elles
la déposa en commun.
AJAXuNon; mais Ulysse
qui seul revendiqua elles.
AGAMEMNON. 0 Ajax ,
que pardon mit à lui,
si , étant homme ,
il désira de la gloire ,
chose très-agréable , ,

pour laquelle aussi chacun de nous
supporta de s’exposer-au-dangcr :
puisque même il vainquit toi,
et cela ,
auprès des Troyens juges.
AJAX. Moi je sais
laquellcjugea-cunlre moi ; [dire
mais ce n’est pas choso-permile de
quelque-chose au sujet (les dieux.
Je ne pourrais pas donc,
ô Agamemnon,
ne pas haïr Ulysse,
pas même si Minerve elle-même
commandait ceci a moi.

DIALOGUE X111.
MÉNIPPE

ET TANTALE.

MÉNIPPE. o Tantale,

pourquoi pleures-(n 7 [meule
ou pourquoi te lamentos-w. su: toi-
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incisant impec-zona deo-mai p.5. 1’Hv 85’ 1:07: le. âpûewpat, xal

«poasvs’yxm a?) crépon-n, oô pentu.) ppiîaç à’xpov t’a laïka: , and

ôta: 163v Scintillant ôtaêpuèv, oint olô’ être): allôtç ânohimt 5493:!

193v pipai p.00. -- MENIHHOÈ. Tspaîcnâv Tl néo-X51; , ("à Tub.

euh. ’Arèp zizi pot, si 7&9 8559 105 meîv; m’a 7&9 crêpa Exact

(il): szîvo pèv iv Auôiqz «ou cæsium, 81:29 ml new’çiv xul

ôtqifiv êôüvato - si: 83, il «land, niât; En: En à ovigène, fi nivale;

- TANTAAOE. T oïit’ m’a-t’a à xo’Moiç éon, t’a Sulfiv p.00 tînt

qNXàv à); capa oÜoav. ---- MENIHUOE. ’Ant’z 7031:0 [Lèv 051m

dans l’eau? - TANTALE. Ah! Ménippe ; je meurs de soif. - MÉ-

NlPPE. N’auras-tu pas le courage de te pencher un peu pour boire,

ou bien encore, par Jupiter! ne peux-tu pas puiser dans le creux
de la main r-TANTALE. En vain je pencherais la tète : l’onde

fuit à mon approche; et s’il m’arrive de puiser dans la main, et de

la porter à ma bouche, je n’ai pas le temps de mouiller mes lèvres,

que déjà l’eau a lui , je ne sais comment, au travers de mes doigts

qu’elle laisse à sec. - MÉNIPPE. C’est étonnant. Mais dis-moi,

Tantale, est-ce que tu as besoin de boire P car tu n’as pas de corps :

le tien est enterré dans quelque coin de la Lydie, et lui seul pouvaîi

avoir faim et soif. Mais toi, tu n’es qu’une âme : comment pourrais-

tu manger et boire? - TANTALE. C’est la mon supplice: mon âme

souffre de la soif tout comme un corps. - MËNlPPE. Je veux bien
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te tenant-debout près du lac?
TANTALE. Parce que , ô Ménippe,

je suis mort par la soif.
lllÉNlPPE. Es-tu tellement inactif
au point de ne pas avoir bu
l’étant penché-dessus ,

ou même par Jupiter du moins
ayant puisé avec la main creuse?
TANTALE. Nulle utilité

si je me serais baissé-dessus,
l’eau en effet fuit,
dès qu’elle a senti moi

venant-vers elle.
Et si par hasard même j’aurai puisé,

et aurai apporté à la bouche,
je ne devance pas ayant mouillé
la (ma) lèvre extrême,
et s’étant écoulée

à travers les doigts ,
je ne sais comment
elle laisse de nouveau
la main de moi sèche.
MÉNlPPE. Tu soutires, ô Tantalc,

quelque-chose de prodigieux.
Mais dis-mol,
pourquoi en ellet afin-besoin
du avoir bu?
tu n’as pas en ellet de corps;
mais celui-là certes a été enseveli

quelque-part en Lydie ,
lequel-du-moins pouvait
et avoir-faim et avoir-soif;
toi d’autre part, l’âme,

comment encore ou aurais-tu-soil
ou boirais-tu?
TANTALE. Ceci même
est le châtiment,
le l’âme de moi avoinoif

comme étant un corps.
MÉNIPPE. Mais nous croirons
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vsxpîôv t âôüvurov voler nui-rot tu” talweg, (5m59 ab, En aumai-

xnç ôttlzûîot , 105 58411:0: mâtai): oôx ônopévovroç.

croire que la soif est ton supplice. puisque tu le dis. Mais qu’a-t-elle

de si terrible , cette soif? Grains-tu d’en mourir? Je ne vois pas qu’il

y ait au delà de celui-ci un autre enfer où puisse t’envoyer une autre

mort. - TANTALE. Tu as raison; et il faut croire que cette soli
sans objet fait partie de ma peine. - MÉNll’PE. Tu radotes, Tan-

llle; et en vérité tu sembles avoir besoin de boire ; mais, par Jupi-

ter! c’est de l’ellébore tout pur, toi qui , contrairement à cent

qu’ont mordus des chiens enragés, redoutes , non pas l’eau, mais la

8’)". - TANTALE. Je ne refuse pas de l’ellébore . Ménippe: qu’on

m’en donne seulement. - MÉNlPl’E. Patience, Tantale; et sailli?-

bie" que Personne ne boit chez les morts, ni toi , ni d’autres. C’est

lmPOSBÏblei quoique tout le monde ne soit pas condamné, comme
ton . à votr toujours l’eau fuir ses lèvres altérées.
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DIAUVGUES ses Meurs.

ceci d’une part en: ainsi ,
puisque tu dis être châtié par la soif.

Et en quoi donc
le terrible de la soif sera-t-il à toi?
ou crains-tu que tu ne meures
par manque de la boisson P
je ne vois pas en ellet
un autre enfer après celui-ci ,

ou une autre mort
menant d’ici dans un autre lien.
T ANTALE. Tu dis à la vérité

avec raison;
mais aussi ceci donc
est une partie de me condamnation.
le désirer avoir bu ,
n’ayant besoin en rien.

MÉNIPPE. 0 Tantale,
tu dis-des-sornettes ,
et autant qu’il se peut vraiment
tu parais avoir-besoin d’une boisson.
d’ellébore pur du moins ,

oui-par J upiter,
loi qui as soutien la-chose contraire
à ceux ayant été mordus

par les chiens enragés,
étant effrayé non de l’eau.

mais de la soif.
TANTALE. 0 blé-nippe ,

je ne refuse pas même
d’avoir bu l’ellebore;

pût-il-étre-arrivé à moi seulement!
MÉNIPPE. Rassure-toi . ô Tantale,

puisque ni toi ,
ni un antre des morts ne boira :
du! impossible en ellet;
«al-pourtant tous n’ont-pas-soif,

comme toi , d’après condamnation,
l’eau

n’attendent pas eus.
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xpvîparoç; -- XEIPQN. ’Epâî «po: aè 06x àa’t’avsrov am- 06x

gy à: fiât); ânokaôstv rîç &ôavnciotç. -- MENIÏIÏIOË. 061 i5?)

âv, (Gina ôpëv 1o 95:; - XEIPQN. 03x, J» Mehmet 1o
7&9 fiôb (1:07: mutiloit et mi oôx ânÂoUv influai. sÏvar Ëyà

8è au»; de! , mû âfladUOV et?" ouatant , filions , çœràc, rpoqfiiç’

ont 59m 8è chat mû tà ytyvo’ysva Énuvu fifi; (motets, (561:5?

àxoÂouOo’ù’wa Gîtepov Ours’pq)’ Ëvao’Onv 705v aûrâw. 01’: 7&9

Êv se?) whig.) 0’151, tillât un). ëv 11?) parataxeîv, 8M); to 159m5»; âv.

-MENIHÏIOX E3 Mystç, a Xslpœw sa: à: (130:) 5È m7);

DIALOGUE Xiv.

MÉNIPPE ET CHIRON.

MÉNlPPE. J’ai oui dire, ChirOn, que toi, dieu, tu au voulu mou-
rir. - CHIRON. C’est la vérité, Ménippe ; et je suis mon, comme tu

vois, quand je pouvais être immortel. -- MÉNIPPE. Mais de quelle

passion t’es-tu donc pris pour la mort, qui est si odieuse à tant de
monde P -- CHIRON. Je vais te le dire, car tu n’es pas un sot : c’est

que je commençaîsà m’ennuyer de mon immortalité.- MÉNIPPE. Tu

t’ennuyais de voir la lumière? - CHIRON. Oui , Ménippe. J’aime le

changement et la variété; et cette vie sans fin, avec son soleil, sa
lumière. ses aliments toujours les mêmes , ses saisons, ses époques

qui semblent revenir toujours à la file, j’en avais assez; car le
bonheur n’est pas dans une constante monotonie, mais dans l’infinie

Variété. - MÉNIPPE. Tu as raison . Chîron. Mais comment trouves-
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AlAAOFOE 1A. DIALOGUE XIV.

Mmmno: un XEIPQN. MÉNIPPE ET canton.

immunos- ’Hzom. MÉNIPPE. J’ai oui-dire,
56 a" 9155, à thph", que étant dieu, ô Chiron,
intOupviutat; âxoOatvtïv. tu as désiré mourir.
film-N- ’0 Mlvtm" t CHlRON. 0 Ménippe ,
filmas mûr: ùlnefi ’ tu as oui-dire ces-choses vraies;
"Il donna , à; épis, et je suis mort, comme tu vois.
îwâjtno; civet: àOa’væros. pouvant être immortel.
WIDHOI. Tl; 8è ipso; MÉNlPPE. Mais quel amour
son": envoi-roi), primera; àvzpa’wrau de la mort , chose non-aimable

rot; «allers, à la plupart des hommes ,
lez: li; . a tenu toi PXEIPON. ’Epô CHIRON. Je le dirai
«po; et in: aux àfinrrov’ à toi étant non sans-intelligence ;
oint îw in 158i! il n’était plus agréable
àmlaùm rrîç àOatvan’aç. de jouir de l’immortalité.

MENnmoz. on. a. au, MÉNlPPE. N’était-il pas agréable,

gémi: ôPâV 1-6 pas; loi vivant voir la lumière!I
mon. 05x, 3» Mévmm’ CHlRON. Non, ô Ménippe;
ive-[z 7&9 ûyoïqsatt moi-du- moins en ellet je pense
si: 518i: rivai n l’agréable être quelque-chose
sandhi! ne! aux ânÀoüv’ varié et non simple;

116i rît km ôtai, or moi je vivais toujours,
sa! ânüauor 763v 6,»in . et jouissais des-choses semblables.
5Mo», pot-ros, du soleil, de la lumière,
fpopfig’ de la nourriture;
a! Input 8l abruti. et les saisons elles-mêmes
ml ânonna rat 7(3WÔIIPJ2 et toutes les-choses arrivant

txasrav 195;, chacune à la suite ,
t’wmp choisissoit-ra comme suivant
ûdtspov 611-th ’ l’une l’autre;
immun 7on nieras. je fus rassasié donc d’elles.
To flpirvàv yùp L’agréable en ellet
ne un; A était entièrement
si): in sa) adné; au, non dans la même-chose toujours.
m5: ml in la; "muezzin mais même dans le avoir changé.
MENIlInOî.Adystçril,:thlpnw’ MÉNIPPE. Tu dil bien . ô Chiron ;



                                                                     

68 AlAAOFOI NEKPQN.
qu’psiç, âq)’ oz apoelâusvoç me: fixatç; - XEIPQN. 06x. au).

863c, si) MÉVHHEE’ fi T819 ion-min mima anuosmov, ml. 15 «panse

oôôèv [la tu Stdçopov, êv (puni civet , à nul lv 01.6119 a ÉÀMx sa

0683 ôtvfiv, 6361:9 cive), 061: mwiv agi, aux oiselai: 1061M

âno’tvrmv lduëv. --MENlÏllI02. ’Opu, si) Xsiptov, un supi-

nimç oeuvrer), mi ë; 1b aéré ont ô Myoç fiEplctfi. --XEl-

PQN. "En; 10’610 cogiç;-- MENlHlÏOE. ’01", si 163v êv a?) pin)

:2. 8mm ciel ml raôr’ov 37:31:16 ce: apoexopèç, ml «a! brama

Gueux 5m «pooxopfi épeire; au 7501.10, sui. Ssvjo’Et peraôohiv

sa Enreîv riva mi êvriüôsv É; ailloit Nov , 81:19, cipal, âôtiva-

10v. - XEU’QN. Ti. 03v av milieu TIC, (à Mt’vmm; -

MENlllÏlOE. "Drap, cipal, ml peut, nous?» Gym épi-

lu le séjour de l’enfer, depuis que tu lui a: donné la préférence P-

ClllllON. Je ne m’y déplais pas, Ménippe. On y jouit d’une égalité

toute populaire; et puis , exister à la lumière ou dans les ténèbres,

c’est toujours la méme chose. Du reste, nous n’avons ni faim ni soif,

et nous sommes afiranchis de mille besoins.--MÉNll’PE. Prends

garde, Chiron, de te contredire, et d’en revenir au point d’où tu es

parti. -- CHIRON. Comment cela? - MENIPPE. Si c’est la mono-

tonie, l’uniformité de la vie qui t’en a dégoûté , tu seras bientôt las

des enfers où rien ne change, et force te sera d’aviser aux moyens

d’en sortir pour renaître à une autre existence, ce qui me parait

impossible. - ClllllON. Que faire alors? -- MÉNll’PE. Suivre mon
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1m; «il pipa;

à ü dieu ,

rhô a; Zut;
"arienne; abri;
XEanN. ’9 Minus,
au: àndüg’

à EUOTIIAÜ! 72;)

nains ËnFOTtxèv ,

un! ra npâylsat
ile: si; didçopav oùé’iu,

sium iv parti ,
ri sa! Eu (710’qu

me; n 066i de!
me oins fistvflv ,
55ml: sium ,

cillai insu ùrdsï:
àfidvflsw roûtuv.

MENIllllOS. .0511, a) Xsipmv,
(si) «minium; Utallfùî),

aux! ô Un;

nsptsrfi est le se aîné.

XElPIlN. "l3; on; 10070;
MENIHHOS. .01"! , si in
To 3mm sa! ra aine
"in iv fg) filas
iyivsro nponopz’; sot,

lui si huas:
Éva 6,40m

b rivette 614011405

’PWMP’li

un «infini u

Çnfsïv un: parasoliv
ml huilant i; i110? laies,
Ëmp, d’un. âôùvutov.

XEll’QN. ’Q Rhum",

si vin si; En unifiai;
IlEMlIllOi. ’Omp mi patelin,

ozlüus

6m: «me»
- ùps’axsafla. sont hantés

comment ensuite supportes-tu
les-choses dans le séjour de l’enfer,

depuis le temps que tu es venu
ayant préféré elles P

CHIRON. 0 Ménippe,
non désagréablement;

l’égalité-de-considération en effet

est tout-a-fait chose-populaire,
et cet. chose
a la dillérence nulle,
être dans la lumière,
ou même dans l’obscurité;

d’ailleurs il ne faut pas-mémo

avoir-soif ni avoir-faim,
comme en-haut,
mais nous sommes exempts
de toutes ces-choses.
MÉNlPPE. Vois. ô Chiron, [méme,

à ce que tu ne tombes pas sur toi-
et à ce que le discours [poum
ne soit pas revenu à toi au même
CHIRON.’Comment dis-tu ceci?
MËNIPPE. Que, si toujours
le semblable et. le même
des-choses dans la vie
devint t’a-satiété pour loi,

aussi les choses d’ici

étant semblables .
pourraient devenir semblablement
à-satiétè.

et il faudra toi
chercher quelque changement
même d’ici vers une autre vie,

ce qui, je pense. est impossible.
CHlllON. O Ménippe, [véP
quoi donc quelqu’un aurait-il éprou-

MËNIPPE. Ce que même on dit.

je pense ,
celui étant intelligent

se plaire-dans et aimer



                                                                     

70 AIAAOI’OI Neveu.
oxsoôatt un nival-fit: toi; «0190561., xal unôèv flûtai! 5969’01’0”

oïeoôm.

AIAAOFOE 1E. .
AIOFENHE KAI massasses.

AIOFENHÈ. Ti 103:0, (Ï; ’AÀs’Eavâps; réevnxac ami. ab,

(7:61:59 mû flush finance; - AAESANAPOÈ. ’Opëç, (Î) Alé-

szeç. où napdôoiov 8è si , &vOPtmtoç ahi, d-xrÉOatvov. - MOTE-

NHE. Oôxo’üv ô muon»: 4 fluide-to, liftai! écorai; ce civet uîo’v;

(si: 8è (Potin-trou aigu lisent; --AAEEANAPOE. Œùimou 8n-
Àatôr’j - 05 73:9 au! Ersûwjxew , ’Auuwvoç ôv.-AIOFENHE. Kal

(pipi atoll flapi r71: ’Ohuumoiôo: époux m7510, Spaixovïa ôthhîv

mûr], nul filé-tracent Ëv ami" Eîîü 051w ce telôfivut- tînt 3è

(limitant: ëEnrtasfioeat, oiéusvov stau’pa cou aime-AAEEAN-

APOÉ. Kàytb m3101 fixouov, d’ionsp 66° viiw 8è épi; du oûôèv

bytèç 051; il m3749, odes ci. 163v ’Appmviœv wpoqfitctt 5mm. --

conseil , et se montrer raisonnable, comme on dit; jouir du présent
et s’y conformer.

DIALOGUE XV.

DIOGÈNE ET ALEXANDRE.

DlOGÈNE. Tiens, Alexandre! Te voilà donc mort aussi comme
nous autres? - ALEXANDRE. Tu le vois bien, Diogène. J’étais
homme; il n’est pas étonnant que je sois mort. -- DlOGE’NE. Ainsi,
Ammon a menti, quand il t’a déclaré son fils; et Philippe était ton

pore? - ALEXANDRE. Sans doute, c’était Philippe. Je ne fusse
pas mort,.si c’eût été Ammon. -- DlOGÈNE. Et pourtant on disait

que ta more, Olympias, avait admis dans sa couche un serpent.
dont tu tenais la vie, et que Philippe était dans l’erreur en se
croyant ton père. -- ALEXANDRE. Je l’entendais dire , tout comme
toi. A prescrit je vois que les discours de ma mère et les prophéties
Il Ammon n’avaient pas le sens commun. - DIOGÈNE. Mais le men-
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rai; fixpôïon ,

un! «mon [mâts «brin

àfdpnrov.

AlAAOFOE 1E.

AIOFENHZ
RAI AAEEANAPOE.

AIOPENHF Ti 700m ,
(in DtEavôpt’;

x11 si) rifivnxuç,

hip ml filai; n’auras;
MEEANAPOE. topa; ,

à And-[nm ’

ci: à napâôoëm

ci àntbanoov ,

du ivOpu-rroç.

AIOFENHE. DÔME
à ’AHmv unifiera,

Man! a: tînt ou» huron-a;
ci) 8è En: i604

(nûment

AAl-EANAPOS. hunter)
inlaafi ’

ci) 761p En; êrteufiutv,
en .À’A’LIMMÇ.

AIOPÇNHX. K11 Fût!

31mm: ahana
au! mpl ri; ’OÀupntaiôaç,

ôpa’txoym 5,40m ait-ri],

and mâtinant. b aùvf)’

tirai et 7119m1: 0570M
ri» Gamme! 8’: iEnxafiGOatt ,

oîdptvw du: «aréna son.

manu-oz. K11 ne.
fixouov raina, champ en?
in ü époi

En oint à Infime,
mir. cl npoçfieat 1’59 ’Appœvlœv

ÏÂrlov abêti: 57m.

les-choses présentes.
et penser aucune d’elles

au insupportable.

DIALOGUE XV.

DIOGENE

ET ALEXANDRE.

DlOGENE. Quelle-chose au ceci ,
ô Alexandre P

aussi toi es-tu mort,
comme aussi nous tous?
ALEXANDRE. Tu vois ,
ô Diogène;

or il n’est pas étonnant

si je suis mon,
étant homme.
DlOGENE. Donc
Ammon mentait,
disant toi être fils de lui-même P
mais toi est-ce que tu étais
fil: de Philippe P
ALEXANDRE. De Philippe
évidemment-certes ;

car je ne serais pas mon ,
étant fil: d’Ammon.

DIOGENE. Et pourtant
des choses-semblables étaient dite:
aussi sur Olympias,
un dragon avoipcommerce-avec elle,
et être vu dans la couche d’elle.-
puis toi avoir été engendré ainsi ;

et Philippe avoir été trompé,

croyant être père de toi.
ALEXANDRE. Et moi
j’entendais ces-choses. comme toi,
mais maintenant je voie
que ni la mère de moi,
ni les prophètes des Ammoniens
ne disaient rien de nain.



                                                                     

Tl AlAAOFÛl NEKPQN.
AlOPENHÉ. ’AÂM 1è 442350; «6153i: oint à’ancttiv ont, (in

’AIÉEavôpe , «pin; têt npoiypata êïe’vsro’ «and 1&9 ônénmacov,

656v abouti a: voplîovrsç. ’Atàp aîné p.01, 1in vip! rocafirnv épina:

xatah’komaç; --- AAEEANAPOË. 06x oÏSa, (à Anémie? où

Tan: (pâtura êmo’itfiqaai Tl. KEPl. «fric, ’71 105m p.6vov , 81a tim-

Cv’rîcxmv [1598(qu tin Saxtultov 4 êm’ôwxot. [Dl-lm sont si filât,

(il Ato’yevaç; --AIOFENHË. Tif 7&9 aïno, 9. &vepw’jaônv oÏa

indes fi flânât, aigu ce wapetl’qcpô’rot 193v âpfijv xolaxeôovreç ,

ami. nponoî’mv GÎPOÜlLEVOL, mi. «pamyov ênl coût pupeépouç’

’ ËVtot 3è aux! toi; 8038m0: Geoïç nmrteévtsç, ml vain; aimantati-

pevot, mi. ôtions; à); Spéxovroç uîïp. ’AÏA’ circé p.0t, 1:03. ce a!

Maxeêo’vsç lôatjæav; - AAEEANÀPOÉ. .E’fl Êv Baëuhôiw

minou spis-m; fipépav taûmv * ÛTrtG’ZvEÏTat: 8è Urolepœîoç ô fina-

Ionge n’a pas fait de tort a tes allaires, Alexandre; bien des gens

tremblaient devant ta prétendue divinité. - A propos , à qui as-tu

laissé ce vaste empire 9 dis-moi. -- ALEXANDRE. Je n’en sais rien;

Diogène. Je n’ai pas eu le temps d’y pourvoir; seulement en mou-

rant, j’ai donné mon anneau à Perdiccas. Mais qu’as-tu donc à rire.

Diogène? - DIOGENE. Rien ; je songeais aux flatteries de la Grèce

après ton avènement au trône,quand elle te proclama son chef et
son général pour combattre les barbares. Il s’en trouva même qui

le mirent au rang des douze grands dieux , t’élevèrent des temples ,

et t’ulïrirent des sacrifices, pour honorer le lils d’Ammon. - Mais,

dis-moi donc, où les Macédoniens t’ont-ils enterré? - ALEXAN1

URE. Voilà trois jours que je mourus à Babylone; j’y suis encore.

Mais mon lieutenant, Ptolémée, m’a promis de profiter du premier
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moussa. MaisMOFENHE. ’AÀÀà

ré 4415805 cria-m’as , la ’Ah’5av8pc ,

DE)! 37h41:: izpm-ro’v ce;

npè; rôt npoiypara’

«and 751,)
(mm-macros.

voltigent; a: dut 0562.
.A-rùp ciné pot,

riait taralüomzç

tipi (qui? "mûrira;
AAEEANAPOE. Oiiz chia,
a: Atéytvu’

si) 781p içüau

inmfidmt
fi tupi «9155;.
fi faire péan»,

in chromoient»
bridant: TÔV San-nille): Hapôixxç.

[Dm ùÂÂà r1 7115:4,

à Atdytvtça

AlOFENHX.
Tz’ duo 75m,

fi àntpvfioonv
nia: à iEÀÀà; 3min,

«lamaient; a;
napttlnço’m iprt ri,» âpxiw,

and. alpoüluvot «Fourni-ms
ut npzm’l’ov èni ne; pzpâipouç’

("et il un!
«poulet-arc; est; 5958m1 050k,
ml oixoôopoiafavot un,
tu! Duo-In;
à; vie; ôpaîzov-rog.

.AÀÂôt fini pat.

le?) al Mutation;
Èôstdtrx’v Ct;

ÀAEEANAPOE. KIîILctt

in tu BanÂüvt
fait! me hpipzv net-ms ’

IlnÀtpato; à à brocanter-9.;

73

le mensonge d’eux , o Alexandre.
ne fut pas inutile à toi
pour les ollaires de loi;
beaucoup on ellet
se blottissaient-de-frayeur,
pensant toi être «lieu.
D’autre-part-donc- dis-moi,
à qui as-tu laissé
l’empire si-grand?

ALEXANDRE. Je ne sais ,
O Diogène;
car je n’ai pas prévenu

de manière à avoir recommandé

quelque-chose touchant lui,
que (sinon) ceci seul,
que mourant
j’ai livré mon anneau à Pordiccas

Mais d’ailleurs pourquoi ris-tu,
ô Diogène 3’

DlOGENE.
Pour quelle-chose autre en ellet,
que parce que je me suis rappelé
quelles-choses la Grèce faisait,
flattant toi
ayant reçu récemment l’empire,

et choisissant toi pour chef
et général contre les barbares;
et quelques-uns même
ajoutant toi aux douze dieux .
et bâtissant des temples à loi,
et saCriliant à toi
connue au lils d’un dragon.
Mais dis-moi.
où les Macédoniens

ensevelirent-ils toi?
ALEXANDRE. Je gis
encore a Babylone
cejour-ci troisième;
mais Ptolémée le satellite de moi
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amoche, fiv «ou tîya’am 07.on «in?» 153v 60966œv 153v à: mob.

Il; Aiyunîev &WŒYŒTUIW p.5, dédiant Éxsî, si): YEVOQL’IjV si: 15v

Afin-mien: Ozôv. - AlOFENHË. Mi 7514m», J, ’AMEavôps,

695v ml Év gêne g’tl on ozonisoit-rot, xal Ilnilov’ra Ilivovafiw à

vOctpw yevéoecu; Ilkhv tillât 1451:1 ph, (à endroits, pal 9mi-

o’gç’ où 1&9 Gitan avens-tv au 16v &naE ôta-nhuaoivrœv vip

A IMpvnv and. ê; 1o siam 1:03 «opiat» napskeévtmv’ où «(in cipal-bd

Aîotxbç , oôô’ 6 Ke’pëspoç sôxaqupo’vnroç. ’Exeîvo 85 7s fiôëuç

a» pÆ’OottLt impôt 605, 1:54 quipetç 61:0? av EVVO’IIIO’ZIÇ 861p! :6841:-

ttoviotv inrèp fic àvroh-nàw épiât, ompaæoçûhxaç, and inu-

o’mcrètç, mi carpé-trac, ml lpw’ov soaoîrov, xal En; npoaxtr

voüvm, and BaGuM’wu, mi. Bâxrpa. and à mon Onpia’, nul

zip-hit , ml 86Eav, mi si) Ëfilt’thOV civet iEsÂaiivov-rot, ôtuôsôepé-

moment de répit que lui laisseraient les troubles ou il est engagé ,

pour me conduire en Égypte , m’y faire des funérailles . et me

mettre au nombre des dieux de la contrée. - DIOGÈNE. Et je ne

rirais pas , Alexandre , de te voir porter jusqu’aux enfers ta folie et

l’espoir de devenir un Anubis ou un Osiris! Cependant, divin rêveur.

ne te livre pas à cette espérance: on ne remonte plus jamais, une

fois passé le Styx et le seuil de l’abîme. C’est qu’on n’endort pas

flaque, et Cerbère est toujours la. Maintenant je serais bien aise de

savoir ce que tu penses, [quand tu viens à te rappeler cette haute

fortune que tu as laissée sur la terre pour venir ici; tous ces gardes

du corps , ces ollicicrs , ces satrapes, ces monceaux d’or; ces nations

qui (adoraient. et Babylone, et Bactres; tant de superbes animaux,

tant d’honneurs et de gloire; ces entrées triomphales, le front ceint



                                                                     

DIALOGUES DES MORTS.
âmexvzï-rou,

flv trou Ici-[sûr] mon)»
5mn "in Oopi’aâœv

«in in "cals,
iman-layais la à; Aïywrrov,
00144141! haï,

à; yualpm
si; Tant mais Aiywrriw.
MOYENNE. M?) 70min» ,
si) ’AManôpt,

épais ce Fospatlvovra: in
and à: éden,

rat îÂnlÇovTa ysvêaht

Kvauâtv fi "Corfou;

film 5015:, à Guéret-n,
’41) flirtez); [Liv ratât: ’

où yàp bips;

ruât 159 Stanlswdvruv
ripa Al’LVYIV Jung,

sa! nuptlflévcuv à; ré dans

rot-a "apion,
àvslfisîv’

à Aîné; yàp oint Quais,
citai ôKÆpâspoç tintarappzivmo’ç.

Mo’tôotpt 3k En! «(me coi:

ixtîvo’ 71 idiots,

mît; pipa;
été" En Eworîcpç

En]! tiaôatlsovt’atv

ânolzxàv ont» vis.
ùçïEat,

vupatroçiùntxaç ,

tu! humerais, sa! aafpzinaç,
la! ne...» rouiras,
la! (81m «paumai-:171,

ml BatGuÂôvat, and Bainpat,
ami sa: enfla: FE’ÏÉÂŒ,

nui n’a-î)», and 865000,

m? ra sium êniavmov
Eideüvosra,

75

promet,
si jamais il aura mené repos
au sortir des troubles
ceux devant ses pieds ,
ayant emmené moi en Ég ptc,
devoir ensevelir moi là ,
afin que je devienne
un des dieux Égyptiens.
DlOGENE. No rirai-je pas ,
o Alexandre,
voyant toi délirant encore
même dans le séjour de l’enfer,

et espérant être devenu

Anubis ou Osiris?
Mais d’ailleurs , O très-divin ,

n’aie pasiespéré certes ceci;

car il n’est pas juste

quelqu’un de ceux ayant navigué

le lac une fois ,
et ayant passé-outre dans l’intérieur

de la bouche de l’enfer,

être allé-en-haut de nouveau;
Éaque en elÏet n’est pas sans-soin ,

ni Cerbère facilev à-mépriser.

J’aurais appris ensuite de toi
cela du moins agréablement,

comment tu supportes
quand tu as réfléchi

quel bonheur
ayant quitté sur la terre,

tu es venu ici .
à. savoir les gardes-du-corps,
et les satellites , et les satrapes,
et un or si-grand ,
et des peuples adorant loi,
et Babylone, et Bactres,
et les animaux grands,
et l’honneur, et la gloire.
et le être remarquable
poussant-en-avant un char.
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oûôè ratifiai ce ô campo; lapis-1019.7.4 ênaiôzuo’e 5131 oies-Out 357km

civet rôt m1981 tic 161m; - AAEEANAPOE. ’0 noçât; imit-

rwv Ëxsîvoç onaÏxœv Entrpmto’tatroç d’ivl ’Epà pôvcv Ëacov à

’AptGTOTâWÇ elëivat, Sou pèv âmes nap’ époi), oint 8è âniers).-

lev’ du; 8è XŒTGZPÎTO’ pou tupi. nutôsiav ÇtAOTttMiq ôœnstiœv,

mi ërawôv , ciptt pâti Eç si) minot, à): ml 10510 pépoq 3V rêva.

005 , alpin 3’ ê; 11’s: npaiEztç, ml si»! nloîrovt and. 7&9 a5 xal

tèîît’ àyuôèv flysît’ Livet, à); ph aîoXtSvowo mi cuistot; Àatpëoivwv.

rom, (Ï) Atdyevsç, dvepwrroç mi 151 vimç. "il-in! am. 10516 1s

ânoXe’Àauxa tut-3:56 rît: cognac, si) lunsicôatt du; ënl jas-riotoit

d’un blanc diadème. et le manteau de’pourpre agrafé sur l’épaule:

tant de souvenirs ne t’ailligent-ils pas, quand ils te reviennent en

mémoire? Pourquoi pleures-tu, imbécile P N’as-tu pas appris du sage

Aristote combien sont fragiles les dans de la fortune? -ALEXAN-

DRE. Sage! lui , le plus roué de tous mes flatteurs? Laisseà moi seul

e secret d’Aristote, de ses demandes, de ses épîtres. Je sais comme

il exploita mon amour de la science, me prodiguant éloges et flat-

teries , tantôt pour (ma beauté, qu’il érigeait en vertu; tantôt pour

mes actions, tantôt pour mes richesses , qu’il mettait aussi au rang

des vrais biens, pour n’avovr pas à rougir d’accepter sa part. Ah!

Diogène , ce n’était qu’un habile charlatan; et tout le fruit «ruerai

retire de sa philosophie, c’est de pleurer tout ce dont tu viens de
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ceint-cn-travers quant à la tête
d’une bandelette blanche ,

agralë-à un manteau-depourpre;
ces-choses allant nous le souvenir
n’allligent-elles pas toi?
Pourquoi pleures-tu. ô homme vain 5’

le sage Aristote d’ailleurs

n’a-t-il pas instruit loi

à ne pas penser
ces-choses être stables ,
celles de la part de la fortune?
ALEXANDRE. Le sage P
celui-là étant le plus roué

de tous les flatteurs!
aie laissé moi seul
savoir les-choses d’Aristote .

combien-dechuscs d’une par!

il demanda de moi,
quelles-choses d’autre par!
il envoyait-parleur!» ;
puis comme il abusa
de l’émulation de moi

concernant l’instruction ,

flattant, et louant.
tantôt d’une part pour la beanté ,

comme aussi celle-ci
étant une partie du bien ,
tantôt d’autre part pour les faits .

et la richesse;
et en elle! dlun autre côté

il pensait aussi ceci être un mon,
afin qu’il ne rough pas

aussi lui-même recevant elle.
Cc! homme émit, 6 Diogène,
charlatan et artisan-d’imposturcs,
Mais d’ailleurs

j’ai joui de la sagesse de lui

en ceci du moins ,
le être affligé

sur cesvclmsos que tu a. énuméréns
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Kant 7&9 mi thîrov êxeîvov 69(7), m1 Kanieôe’vn , nul. Man

zonai»; lui. 6è ôppiïwruç, (in; Siamoicawro, nui épovatvrô os,

(in ËSpaaaç eût-m5? (on: Tint Ére’pav cria razzient; gémir xat «in

«cama, à); 59m.

AIAAOÎOE If.

AAEEANAPOE , ANNIBAË, MINQË KÀI :KHHIQN.

AAEEANAPOE. ’Egsè Bai «poxexpîcôai cou, (à AiGu ’ * étui

nov «flip sipo-ANNIBAXOôpevo’üv, à»? êpé.-AAEEAN-

APOEDÔxoÜv ô Mivwç SIXGCŒITŒ. - MINQX. Tivzç 8’ ksi ; --

AAEEANAPOÈ. 05m: pèv , ’AvviGaç ô Kapxnôôvwç’ épi) 8è ,

parler, comme les plus grands biens du monde. - DlOGENE. H6
bien, sais-tu ce qu’il faut faire P je vais t’indiquer un remède à ta

douleur. Comme il ne pousse pas ici d’ellébore , va boire à même

l’eau du Léthé; bois beaucoup, bois toujours. C’est le moyen de te

consoler de la perte des biens que vantait Aristote. Mais j’aperçois

là-bas Clitus, Callisthène et tant d’autres qui accourent en foule
pour te mettre on pièces , et venger leurs anciennes injures. Va v"°
de cet autre côté, et, crois-moi , bois beaucoup.

DIALOGUE XVI.

ALEXANDRE, ANNIBAL. MlNOS ET SCll’lnNi

ALEXANDRE. Je dois passer avant toi, l’Africain; je suis ton
supèrieur.-ANNIBAL. Non pas : c’est moi le premier. -ALEXAN

DRE. Hé bien, que Minos décide! -- MlNOS. Qui êtes-vous? -
ALEXANDRE. Lui, c’est Annibal le Carthaginons; moi, jr suis
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peu du moins auparavant,
comme au sujet de biens très-grands.
DIOGENE. Mais

sais-tu ce-que tu feras?
je soumettrai en ellet à toi
un remède de l’allliction de mi :

puisque ici du moins
l’cllébore ne pousse pas , [thé
toi alors bols au moins l’eau du Lé-
l’ayant attirée la-bouche-ouverte ,

et bois de nouveau, et souvent.
Ainsi en effet
tu aurais cessé t’amigcant

au sujet des biens d’Aristote.

Et en elIet je vois et ce Clitus-Ià ,

et Callisthène, i
et beaucoup d’autres
s’élançant sur toi,

afin qu’ils aient déchiré

et aient puni toi,
pour les choses-que tu fis à eux;
en sorte que toi
marche (prends) cette autre route
et bois souvent, comme je disais.

DIALOGUE XVI.

ALEXANDRE, ANNlBAL,
MlNOS ET SC!PlON.

ALEXANDRE. Il faut, ô Libyen,
moi avoir été jugé supérieur a toi,

je suis en eflet meilleur.
ANNlBAL. Non-d’une-part-donc ,

mais moi. .ALEXANDRE. Donc
que Minos ait jugé.

MINOS. Mais qui êtes-vous P
ALEXANDRE. Celuioci d’une part,

Annibal le Carthaginois;
mai (l’autre part.
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Alexandre, le fils de Philippe. - MlNOS. Par Jupiter! deux noms
fameux! mais quel est le sujet de votre débat? - ALEXANDRE. La
prééminence. l1 prétend avoir été plus grand capitaine que moi;

tandis que, dans l’art de la guerre, j’ai surpassé. chacun le sait et je

le soutiens, nondseulement Annibal, mais encore presque tous ceux
qui m’ont précédé. - MlNOS. Allons! que chacun parle à son tour.

Commence, l’Africain; à toi la parole. ---ANNIBAL. Une chose dont

je me félicite. Minos, c’est d’avoir appris ici la langue grecque; de

sorte que de ce côte-là même il n’aura pas sur moi l’avantage.

Or, je dis que les hommes les plus dignes de la gloire, sont ceux
qui, partis de bien bas, se sont tellement élevés par eux-mêmes
qu’ils ont acquis la puissance et le droit de commander. Pour mm
des ma première expédition en Espagne, ou je servis d’abord avec

une poignée de soldats, sous les ordres de mon frère, je fis cette»
voir de moi une haute opinion et m’égalai aux plus grands maître.

Je domptai les Celtib’crcs, soumis la Gaule occidentale, et. franchi.
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Alexandre le fila de Philippe.
MlNOS. Par Jupiter
tous-deux illustres du moins;

. mais sur quellewhosn
la dispute est-elle à vous P
ALEXANDRE. Sur la préséance 1
celui-ci enlelliet dit avoir été

général meilleur que moi;

et moi , comme tous savent,
je dis l’avoir emporté

pour les choses-de-la-guerre
non sur celui-ci seulement,
mais surprenque tous ceux avant "toi.
MINOS. Donc que chacun
aie dit à son tour;
mais toi le Libyen dis le premier.
ANNIBAI.. O Minos,
j’ai profité certes en cela seul I

que j’appris ici

aussi la langue grecque ;
en aorte que pal même par là
celui-ri n’aurait emporté

plus d’aranmge que moi.

Or je dis ceux-ci surtout
être dignes de louange ,
tuus-ceux-qui .
étant d’abord le néant,

cependant se sont avancés

vers quelque chose de grand,
et s’enlourant (le puissance

par eux-limules,
et ayant paru dignes
du commandement.
Moi donc avec peu d’hommes
m’étant élancé vers l’lbérie ,

d’abord étant sous-chef à mon frère.

je fus jugé-digne

(les plus grandes-choses,
ayant été jugé très-hon,

et. je [ms les CI-llillériunn du moins,
ü
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sant la haute barrière des monts, je ravagcal les bords de l’Éridan,

ruinai nombre de villes, occupai les plaines de l’ltalie, et m’avançai

jusqu’aux faubourgs de la grande capitale. Enfin j’ai tué tant de Ro-

mains en un jour, qu’on mesurait leurs anneaux au boisseau, et que

leurs cadavres comblaient le lit des fleuves! Et tout cela, je l’ai fait

sans m’appeler le fils d’Ammon, sans me donner pour un dieu, sans

aller raconter les rêves de ma mère; mais je n’étais qu’un homme, je

l’avouais, et j’avais aŒ’aire aux plus habiles généraux, et livrais ba-

taille aux soldats les plus aguerris. Ce n’était pas des Mèdes quej’avai!

à combattre, ou des Arméniens, qui, pour fuir, n’attendent pas qu’On

les poursuive, et qui cèdent la victoire au premier téméraire.

Alexandre, héritier de son père, accrut son empire, en étendit très-

loin les bornes et n’eut qu’à suivre la fortune. Et quand il eut délai"
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et je maltrisaî les Gaulois

ceux Occidentaux,
et ayant franchi les monts grands.
je parcourus-en-düastant
tous les lieux autour de l’Éridan ,

et je fis renversées
des villes si-nombreuses ,
et je soumis
l’italie dans-ses-parties-plates ,
et je vins jusqu’aux faubourgs
de la ville ayant-la-primaulé;
et je tuai tant d’hommes

en un-seul jour,
au pointd’avoirmesurépar boisseaux

les anneaux d’eux ,

et avoir couvert-de-ponts
les fleuves par des morts.
Et je fis toutes ces-choses ,
ni étant nommé fils d’Ammon,

ni feignant d’être dieu ,

ou racontant
des songes de la mère de moi,
mais avouant être homme,
et étant placé-adversaire
à des généraux les plus habiles,

et étant-aux-prises
avec des soldats les plus belliqueux ,
non luttant-contre
des Mèdes et des Arméniens,

se soustrayant-par-la-fuite
avant quelqu’un poursuivre ,

et livrant aussitôt la victoire
à celui ayant osé.

Alexandre d’autre part
ayant reçu augmenta
l’empire de-serpères .

et retendit debeaucoup ,
s’étant servi de l’élan de la fortune.

Mais après que donc
et il eut vaincu ,
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et vaincu ce pauvre Darius aux plaines d’lssus et d’Arbellee , il renia

les usages de ses pères, voulut se faire adorer, et adopta le genre de

vie des Mèdes. Enfin il passait son temps dans des orgies qu’il souil-

lait par le meurtre ou le supplice de ses amis. Et moi aussi, j’ai com

mandé dans ma patrie; et , lorsqu’à l’approche d’une grande lieue

ennemie qui voguait vers l’Afrique, elle me rappela , j’obéis. Je me

lis simple citoyen; et, condamnéàl’exii, je me soumis. Voila ce

que j’ai fait: je n’étais pourtant qu’un barbare , étranger aux arts de

la Grèce [ne sachant pas , comme lui, déclamer les chants d’Ho-

mère, et privé des leçons du philosophe Aristote : je n’avais pour

moi que mon seul génie. C’est là, selon moi. ce qui me donne la

supériorité sur Alexandre. Qu’il soit plus beau, qu’il ail le frcnt ceint

d’un diadème, c’est n:sez peut-être pour imposer aux Macédo-
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et il eut maîtrisé Darius,

celui-là le misérable,
et à Issus et à Arbelles ,
s’étant éloigné

des coutumes de-ses-pères,
il jugeait-à-propos d’être adoré,

et changea-le-régime de lui-même
pour un régime celui des-Mèdes .

et se-souillait-du-meurtre
des amis de lui dans les festins .
et saisissait aux pour la mort.
Moi d’autre part également

je commandai à la patrie de moi;
et quand elle envoyait-après moi,
les ennemis
ayant naviguèvers la Libye

avec une flotte grande, «
j’obéis promptement, [lien
et fournis moi-même simple-particu-
et ayant été condamné

je supportai l’allaire

avec-de-bons-sentiments.
Et je lis ces-choses
étant un barbare,

et non-instruit
de l’instruction celle Grecque,

et ni ne récitant-en-rhapsode
Homère , comme celui-ci ,
ni n’ayant été instruit

nous Aristote le sophiste,
mais m’étant servi

de ma seule nature bonne.
Telles sontles choses pour lesquelles
moi je dis être
meilleur qu’Alexandre.

Mais si celui-ci est plus beau,
parce qu’il avait été ceint

d’un diadème quant à la tête .

peut-être certes aussi ces-choses
sont magnifiques
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sinh; ’73, ôirëp orin-03. En 8è , si; ’Ah’îavôps, si 11:96:; 115w 915.4;

- MEEANAPOË. ’Expfiv pèv, si; MivuK, plagia: 19?); à’v’ôpn

051m Opao’tiv’ havi! 7&9 î, (filin) StSoËEut ce Je; pi»: E780 pact-

Àsiaç, oie; 8è in»; Âne-riz; Eye’vero’ 3m»; 6è Spa si xa’r’ 6M?!»

(nô-roi? ôtfiveyxa’ 8;, véoç (in En, nupsÀGùv E73: 13: npaïyyarat,

ml fit! âpx’hv ratapaypévnv xa-rÉo’Zov, ml. «in; 9min: 1:05

narpbç (Lat-ÎAOW , xaruqzoërjcaç si»: imoiôa (argenton aimo-

hlç, «parqyàc ô-ir’ air-rai»: letpozovnôsiç , oint fiîiwca , vip Ma-

xeôdvœv aigri-w repéra»: , hanap aplani 61:66th ô nafipxarë-

miens, mais non pour l’élever au-dessus d’un valeureux capitaine, qui

doit plus à son génie qu’à sa fortune. - DIINOS. Il a noblement

plaidé sa cause , et mieux que je ne l’attendais d’un Africain. A toi,

Alexandre! que vas-tu nous répondre P- ALEXANDRE. Je devrais,

Minos , ne rien répondre à tant d’insolcnce: la renommée suflit pour

t’apprendre quel roi fut Alexandre, et que] brigand fut AnnibaL

Cependant juge quelle distance nous sépare. Assis, jeune encore,

sur un trône agité, je sus m’y maintenir et venger le meurtre de

mon père; j’épouvantai la Grècepar la ruine de Thèbes , m’en fis

nommer le généralissime, et résolus de ne pas me borner, en me

renfermant dans le royaume de Macédoine, aux États que mon père
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cf] sirtaki; enGat’uv,
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inti; cuisina,
oÙx riflaient,

replâtrois riva auprès

Maxsà’àvœv, .
finança lippu

pour les Macédoniens;
pourtant il n’aurait pas paru

à cause de ceci
meilleur qu’un homme

généreux et aplati-commander,
s’étant servi de la prudence

plus que de la fortune.
MINOS. Lui d’une part

a dit sur lui-mémo

le discours non sans-noblesse ,
ni comme il était vraisemblable
un Libyen en dire un.
Toi d’autre part, ô Alexandre,
que dis-tu à ces-choses-ci ?
ALEXANDRE. 0 Minos,
il fallait certes
ne dire rien à un homme
tellement audacieux ;
la renommée en ell’et est suŒsante

pour avoir instruit toi
quel roi d’une part moi je fus,
quel brigand d’autre part
celui-ci a été;

cependant alors
vois si je l’ai emporté sur lui

quant à peu;
moi qui , étant jeune encore,
ayant passé aux alIaires ,
et contins l’empire
ayant été troublé ,

et allai-à-la-poursuite
des meurtriers du père de moi,
ayant épouvanté la Grèce

par la ruine des Thébains ,
ayant été élu général

par eux ,
je ne jugeai-pas-digne r
m’occupant-de l’empire

des Macédoniens,
de me contenter de commander
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m’avait laissés. J’embrassai le monde dans ma pensée, et bientôt

impatient de le subjuguer, et suivi de quelques soldats , je fondis sur

l’Asie. Vainqueur dans une grande bataille sur le Granique, je pris

en courant la Lydie, l’lonie, la Phrygie et tout ce que je trouvai sur

mon passage jusqu’à Issus, où m’attendait Darius avec ses innom-

brables armées.

D’ailleurs, Minos , vous savez combien je vous envoyai de morts

en un jour : le nocher dit que sa barque n’y put suflire, et que la L

plupart furent obligés de se construire des radeaux pour traverser.

C’était en m’exposant que je faisais la guerre, et j’allais au-devant

des coups. Sans parler de Tyr et d’Arbelles , je ne m’arrétai qu’aux

Indes, et , donnant l’Océan pour limite à mon empire, je domptai
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ÈÂ’AÈ 518m aux! [sixptç ’Ivôôu ,
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à tout-ce que le père de moi
me laissa;
mais ayant portésma-pense’e-snr

la terre tout-entière ,
et ayant regardé-comme terrible
si je n’aurais pas maîtrisé

toutes-les-choses ,
conduisant peu-d’hommes ,
je me jetai dans l’Asic;

et je vainquis et pros du Graniqne
par un combat grand ,
et ayant pris la Lydie ,
et l’lonie , et la Phrygie,

et en-un-mot ,
soumettant toujours
les choses devant mes pieds ,
je vins à Issus ,
où Darius m’attendit,

conduisant des myriades
nombreuses d’armée.

Et à-partir-de ceci,
O Minos,
vous, vous savez combien de morts
j’envoyai-en-bas à vous

en un-senl jour.
Le nocher donc dit
la barque alors
n’avoir pas sulli à eux,

mais la plupart d’eux

ayant uni-ensemble des radeaux
avoir traversé-en-naviguant.
Etje faisais de plus ceci,
moi-même m’exposant-en-avant,
etjugeant-à-propos d’être blessé.

Et pour que je n’aie pas racontéà toi

les-choses dans Tyr,
ni les-choses dans Arbelles ,
maisje vins mémejusqu’aux Indiens,
et je fis l’0céan

frontière de l’empire de moi,
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cuvdw, xal. roi); 105 noÂégLou xatpolaç 6 OŒUp-ŒIO’IOÇ annôunaeâiv.
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Parus et ses éléphants. Puis , passant le Tamis , je vainquis dans un

grand combat de cavalerie les Scythes indomptables. J’ai comblé

de bienfaits mes amis, et puni mes ennemis. Maintenant, si les
hommes m’ont pris pour un dieu, il faut leur pardonner d’avoir

mesuré à la grandeur de mes œuvres l’opinion qu’il. ont, conçue

de moi.
Enfin je fus roi jusqu’à ma mort. Mais lui . c’est dam l’exil, à la

cour du Bithynien Prusias , qu’il a porté la peine de les fourberies et

de ses cruautés. Car, s’il a conquis l’ltalie, ce n’est point par la

force ; c’est grâce à ses crimes. à ses trahisons, à se. ruses: jamais

il ne connut la justice ou la loyauté. Mais quand il me reproche ma

mollesse, il parait qu’il oublia son séjour à Capone: l’admirable

général qui donnait aux plaisirs les précieux instant. de la guerre!

Quant à moi, si’ie n’euue pas, dédaignant l’Hupérie, envahi
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et je soumis Parus;
et, ayant franchi le Tanals,

. je valnqulslles Scythes
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hommes non faciles-a-méprlser,
par un combat-équestre grand;
et je traitai bien les amis de mot,
et je me vengeai de mes ennemis
Si d’autre part je semblais

même un dieu aux hommes,
ceux-là sont dignes-de-pardon skv
ayant cru au sujet de moi
même quelque-chose de tel
conformément-à la grandeur
des atlalres.

OR

Y
la

ohm
Quant à la-chose dernière donc,

mol certes je mourus régnant ;
celui-ci au contraire étant en exil,
près de Prnsias le Bithynlen,
comme Il était juste
lui étant très-fourbe

et très-cruel mourir.
Je laisse-de-côlé en omet (le dire

comme certes Il vainquitles Italiensl
que ce ne fut pas par force,
mais par méchanceté .

et par perfidie. et par ruses;
rien d’ailleurs de légal

.ou de fait-a-dc’couvert.
Mais puisqu’il a reproché à moi

la mollesse ,
il parait à moi avoir oublié
quelles-choses il faisait dans (lapone,
étant-avec des courtisanes,
et lui l’admirable

perdant-dans-les-délices
les occasions de la guerre.
Moi d’autre part,

si je ne m’étais pas élancé

plutôt vers l’Orlentr

l
4:9

fic
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l’Orient, qu’eussé-je fait de si beau en subjuguant, sans combat.

l’ltalie et l’Afrique jusqu’à Godes? Ils me paraissaient peu (ll-

gnes d’éprouver mes armes, ces peuples qui déjà tremblaient

et m’avouaient leur maître. J’ai dit. A toi de juger, Minos. Cet

abrégé de ma vie doit suffire. - SCIPION. Avant tout, Minos,

écoute-moi à mon tour. - MlNOSJQuî es -tu, mon cher; et d’où

viens-tu? -- SCIPION. Je suis l’ltalien Scipion, le général qui prit

Carthage, et remporta de si grands avantages en Afrique. --- MI-i

NOS. Qu’as-tu donc à dire? - SCIPION. Que je suis au-dessons

d’Alexandre, mais tau-dessus d’Annibal que j’ai vaincu, poursuivi ,

réduit à une fuite honteuse. N’est-il pas bien téméraire d’aller le

’ disputer à Alexandre, à qui, moi, son vainqueur, je n’oserais me
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ayant cru petites
les-choses de-l’Occident .

quoi de grand eusstîkje-faît,

ayant pris l’ltalie sans-sang ,

et soumettant la Libye,
et les-choses jusqu’à Gildas?

Mais ces-choses-Ja
ne semblèrent pas aimai
dignes-de-combats .
se blottissant-de-peur déjà ,
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et reconnaissant en moi un maître.
J’ai dit.

Mais toi, juge, O Minos;
même coscchoses-ci en ellet
extraites de choses-nombreuses
sont sullisnntes.
SCIPlON. Pas avant
8l tu niauras (que tu n’aies) écouté

MINOS. 0 très-bon,
qui en ellet es-tu?
ou d’où le diras-tu étant?

SCIPlON. Italien,
Scipion , général,

celui ayant renversé Carthage .
et ayant vaincu les Libyens
par des combats grands.
MlNOS. Quelle chose douer
aussi toi diras-tu?

A SCIPlON. Être (que je suisl

[aussi moi

moindre d’une part qu’Alexandre,

meilleur de ilautre qu’Annibal;
moi qui le poursuivis,
ayant vaincu lui ,
et l’ayant forcé

à avoir fui avec-déshonneur.
Comment donc
celui-ci n’est-il pas impudent.
lequel rivalise contre Alexandre,
auquel pas-même moi Scipion
celui ayant vaincu lui
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"vantais; «61?», nopaëoînscôat agui-t; - MINQZ. Ni; Ai’,

sûfvo’ipova où: , (à Exnniwv s 6361s «pain: pli; stupide) ’10!an-

ôpoç, psr’ mûri»: 8è, oô- sin, si Senti, même ’AvviGaç, oôôè

0510; EÜXŒîaÇpdvn’roç div.

AIAAOFOÉ Il.

MENIHÏIOS, ÂIÂKOÈ KAI QIAOEOQOI TINEË.

MENIHHOË. Up’oç 103 HÀ061wv0ç, (à Muni, neptrjynozi

pot 1è Ëv (:1500 mimait. -AIAK0Ï.. 06 poiôtov, à, Mât-mu,

ânonna. 860: pe’v rot uçakato’iôn, poivôan. 061ml pèv, 311.

Képëspdç Êo1w, oicôot. Ka’t 16v nopôpe’a 1051m, 8c ce ôtene’pacs

ml. 1M 74mm nul. 1o»; Huptçlsyéûovm , 9’187, impacte; éditoit. -

RIENIHIIOË. OÎôot ratât-a, nul si. 81t1tuhops’t’çs mati 151v parodia

.sÎSov, xal1citç ’Eptvv’üç’ ml»: 5’ niv’thbrrouç pot 103; milan Sei-

comparer? -- MlNOS. Par Jupiter, c’est bien dit, Scipion! Alexandre

aura donc le premier rang; tu marcheras après lui ; et en troisième

lieu, peut venir Annibal, je pense, car il a son mérite aussi.

DIALOGUE XVIl.

MÉNIPPE. ÉAQUE ET QUELQUES PHILOSOPHES.

MÉNlPPE. Au nom de Pluton, je t’en prie, Éaque, fais-moi voir

tout ce qu’il y a dans les enfers. - ÉAQUE. Tout, ce n’est pas

facile. Cependant tu verras le principal. Voilà Cerbère, que tu con-

nais déjà, et le nocher qui t’a fait passer le Styx et le Phlégéthon;

tu l’as vu en entrant. - lllËNlPl’E. Oui; je sais aussi que tu es ici

le portier; même j’ai vu Pluton et les furies. A présent montre-moi

les hommes des lumps passés . ceux surtout qui se sont distingués.
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uxptafiu "pain; ne ,
[sui nitroit si, 06’

site, si tient,
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sidi 0510;
En titxarzppovnroç.

AIAAOI’OE Il.

MENIIII’IOX, AIAKOE

RAI TINEZ ÊIAOZOQOI.

MENIIIHOX. ’0 Maud,

tipi; "Ü filao-mm,
"pué-muai pas

un: rat
in: 5800.

, AIAKOE. ’51 buvante,
si: pâtîtes

riants.
ftévôstvs pliant

des: impaludés»).

061001 ph,
data du E01! Képëspoç.

[Il i871 ioulait
(épatant; 1051m 1è! nopûpiz,
à; ôtant’pacs’ en

au! du llpvnv
ml 10v Duptphyieoura.
MENTIIIIOE. Oitîst 1261:4 ,

sa! al En mÂupsïçt
la! i130» 1’09 paradis: ,

rat 16:; ’Eptvvüçt

dtîEov dé pas

fait; impétroit; "à; milan,
lui permet-t:

je ne juge-digne d’être comparé:J

MINOS. Uui-par-Jupiter.
tu dis des-choses-bien-pensécs .
ô Scipion;
ainsi, qu’Alexandro

ait été jugé premier d’une [er,

après lui d’autre part, toi;

ensuite, si il semble-hon ,
Annibal troisième,
pas même celui-ci
étant facile-à-mépriser.

DIALOGUE XVII.
MÉNIPPE, ÉAQUE

ET QUELQUES PHILOSOPIIES.

MÉNIPPE. 0 Éaque,

au-nom-de Pluton ,
aie conduit moi
autour de toutes les-choses
dans le séjour de l’enfer.
ÉAQUE. 0 Ménippe ,

il n’est pas facile

de te conduire autour de toutes;
apprends cependant
teutes-celles-qui sont capitales.
Celui-ci d’une par: ,

tu sais que c’est Cerbère.

Et déjà venant-dans les enfers

tu as vu ce nocher-ci ,
qui a passé toi à travers

et le lac
et le PyriphIégéthon.

MÉNIPPE. Je sais ces-choses,
et toi que tu veilles-aux-portes ;
et je vis le roi ,
et les Erinnyes;
aie montré d’autre part à moi

les hommes ceux d’autrefois.

et surtout



                                                                     

96 AlAAOFOI maman.
En, ml Fûts-ru rob: êmavipouç 111315311. - AlAKOE. 05m

11311, ’Ayaue’pwiw 0310; 8è , 11.111213;- oË-roç 5è, ’lêoigevebç

nhciov- 33:11:01 ’Oôueceüçs si" Mac, xai Magnat" un 0l

1916101 TGV iEÀhivœv. - MENIÏIÏIOX. BaCai, à” "0113,95, oïa’

1701 T1711: pavlapùâw 1’31 xsqaékam lapai. Éëëurrm üyvœara xui

Épopça, x1514; arrivant, nui. Àfipoq noXuql âpsvnvà du; (1111033:

116mm. 0510; 8è, 17) Aîaxè , si; Eau; - AlAKOË. K’üpéc

âcr1v° 051:0; 8è, Kpoîcoç’ mi ô nap’ «on?» , Xapôavaimùoç à

8’ ûnèp zoos-onc , Miôaç- êxsïvoç 8è, Sépînq. - MENUI-

HOX. Élu: 6è, à xaÏOapua, fi ’EXÀÈK Ëcppnre Csuyvôvra plis

122v iEÀÂvîcnovrov, 8161 5è 115v 695v ’ «la»: ê1r10uooüvm;0îoç 5è

ami ô Kpoîo’o’ç 5’611! T61: ËapSuvd-irulov Bi, Æ Aimé , surfin

p.01 x0113: xdëën; Erik-9541m. -- AIAKOE. Mnôauâiç - 3101091544514

1619 0113166 ri; xpaviov yuvmxeîov 6v. Boulet 601 êmôsiîm xai

TQlJÇ 60906:; - MENlHHOÈ. Ni] Ait: 75. - AlAKOE. H953- *

--- EAQUE. Voici Agamemnon; voilà Achille; ici, tout près, c’est

ldoménée; la. c’est Ulysse; plus loin , Ajax, Diomède et les plus

illustres des Grecs. -- MÉNlPPE. Hélas! Homère, les héros de tes

poèmes sont bien déchus,bien changés et bien laids! Ce n’est plus

que poussière. songes creux et vains fantômes. Mais, Èaque , quel
est donc celui-ci? -- ÉAQUE. C’est Cyrus: celui-là. c’est Crésus;

la tout près, c’est Sardanapale. et derrière eux , Midas; enfin. voilà

Xerxès.--MÉNIPPE Et c’est toi. misérable , qui enrayais la Grèce

en joignant les deux rives de l’lleliespont, et qui voulais frayer pas-

sage à les vaisseaux à travers les montagnes P Et Crésus, comme le

voilà fait! lla! Sardanapale.... laisse-moi, Enque, lui donner un
soumet. - ÉAQUE. Non pas; tu lui casserais le crâne; il est si
mon! Veux-tu maintenant que je te montre les sapes? -- MÉ-
NlPPE. Je le veux bien. - EAQUE. D’abord, voici Pythagore. -



                                                                     

DIALOGUES DES MORTS.
roi); imamat); crûs-117w.

AlAKOE. 0570; Isis,
’Ayale’svuv’

. à"; si, Âxdhüç’

site; 33,
Ennui); «Mater
bru-ra ’Oôwuùç ’

du A1115, ne! Atouriônç,
zut si pipis-rot 163v iEÀÀrivœv.

MENIHUOX. Batôal, à ’0pnpl,

si: 751 "paletta un fizpqiôuïw
ïp’fimrai ce: lapa!

57’40"91 la! d’appel,

navra: sévis,

xal lige; «alias!
"imam ensauvât
à; &Ànôüç.

0570; (il
11; ici-ru, a» mon;
muez. ’Ea-n küpoç’

du; Es; Kpoîaoç’

tu! ÔflaPà ainsi), Ezpâzvânaloçt

ô dû hip rainons , lilùîazç’

indue; si, EipEnç.
MENIIIHOZ. Bit-a, a» tâOaijat,
7’) iEÀIà; appui-ré et
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1mn 81è Ira-w épina;

0To; 3è sa! à Kpoïso’ç Eau»!

Elirptqzov 3E [sot , a) Maori,
suraigu 16v Xapôzvs’uru).ov

sas-à xdfifinç.

AIAKOE. Mndzpüç’

5(19pûçauç 751p ra Apavt’ov «il-raïa
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les illustres d’eux.

ÉAQUE. Celui-ci d’une part,
c’est Agamemnon;

celui-ci d’autre part , Achille;

puis celui-ci,
ldoménée tout-proche;

ensuite Ulysse;
ensuite Ajax , et Dlomède ,
et les meilleurs des Grecs.
MÉNIPPE. Ciel! ô Homère .

quelles sommités de ses rhapsodies
ont été jetées à toi par-terre

inconnues et informes ,
toutes étant une poussière,
et un bavardage considérable!
des tètes sans-force

autant-que possible vraiment.
Celui-ci d’autre part,

qui est-il . o Esque?
ÉAQUE. c’est Cyrus;

celui-ci d’autre part, Crésus;

et celui près de lui , Sardanapale;
et celui au-dessus-de ceux-ci, Midas;
celui-là d’autre part, Xerxès.
MÉNIPPE. Après-cela, ô ordure ,

la Grèce voyait-avec-irisson toi
joignantd’une part l’Hellespont,

désirant d’autre part

naviguer à travers les montagnes P
Quel aussi Crésus est!
Fumets-moi, ô anue,
de frapper Sardanapale
sur la joue.
ÉAQUE. Nullement;

car tu briseras le crane de lui
étant un crâne de-femme. V

Veux-tu que je montre à toi
aussi les sages P
MENll’PE. Oui-par Jupiter.
ÉAQUE. Celui-ci premier
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sa; 05:0; au. à Hoôaydpac 361i. - MENIHHOE. Xaips, a.) EG-

çopGei, û ’AnoDiov, à 8 11 au s’Os’Àotç. - UYQAFOPAË. Nô

ml ou 75 , 85 Ms’vmm. - MENIIIHOE. 06x 51-1 ZPlJGOÜÇ 6

11.17902. 361i 601; -HYGAPOPAÊ. 05 7&9. Ana: çëps iôw si

si ont êôoSôqLov il râpa Élu. - MENIIIlIOE. Kuduouç, Ê;

6175105” d’un où 103:6 cor. iôéîtuovl. - HYOAFOPAÈ. A0:

uôvov’ 11net nagé: vsxpoïç 8671401101. ’Euotôov 7619 (in oûôèv icov

xôauot mi moflai TOX’IîtsW ëvôoiôs. - AIAKOE. 0510: 3è,

Edhov ô ’EEnxso’riôou, 110.1 Gal-fic lxsivoç’ ml nap’ ŒÛTOÎC,

Dunant, mi oi cilloit ën-rà 8è suivre; :îoiv, (in 693,6. --
MliNlHHOÈ. ’AÀtnros 05101, si; Aiaxè, udvot aux! ça1ôpoi ræv

oiÀhœv. ’O 8è 671-0805 o’woiflsœç, (hanap iyxpopiaç 119104, ô raïs

galon-rabat; 8X0: êE-qvônxdiç,riç Eus-tv; -AlAK02. ’Etmsôo-

flic, à Mévtmrs, fluisçOOÇ du?) si; Ai-rvnç napo’w.- MEN"!-

MÉNIPPE. Bonjour! Euphorbe ou Apollon , comme tu voudras. -
PYTHAGORE. Bonjour, Ménippe. - MENlPPE. Est-ce que tu n’as

plus ta cuisse d’or? - PYTHAGORE. Non, mais voyons s’il n’y a

rien à manger dans ta besace. -MÉNIPPE. Il y a des fèves; mais

toi, tu n’en peux pas manger. - PYTHAGORE. Donne toujours; on

change d’opinion en venant chez les morts. et j’ai appris qu’ici il n’y a

rien de commun entre les fèves et les tètes de nos parents.-ÉAQUE.

Voici Solon, le fils d’Exécestide, et Thalès; près d’eux, c’est Pittacus

et les autres sages. lls y sont tous les sept, comme tu vois. - ME-
NlPPE. Ce sont les seuls qui gardent leur calme et leur gaieté. Et cet

outre, tout poudreux, comme un pain cuit dans la cendre, et dont le
corps est tout couvert de pustules, qui est-ceP- EAQUE. Hé, Ménippe,

c’est Empédocle qui nous revint à moitié rôti de l’Elna. - ME-
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est Pythagore pour toi.
MÉNIPPE. Salut,

o Euphorbe, on Apollon .
ou ce que tu voudrais.
PYTHAGORE. 0 Ménippe,

certes aussi toi du moins.
MÉNIPPE. La cuisse
n’est-elle plus à toi d’-orP

PYTHAGORE. Non en eflet.
Mais , allons! afin que j’aie vu

si la besace a toi
a quelque-chose mangeable.
MÉNIPPE. 0 bon, des fèves;

en sorte que ceci
n’est pas mangeable pour toi.

PYTHAGORE. Aiedonnéseulement ,
des opinions autres
sont parmi les morts.
J’ai appris en elfet que des fèves

et des têtes de parents
nesont rien de semblable ici.
ÉAQUE. Celui-ci d’autre part,

est Solon le fils d’Exécestide ,

et celui-la Thalès ;
et près d’eux, Pittacus ,

et les autres;
or tous ils sont sept,
comme tu vois.
MÉNlPPE. 0 Èaque ,

Ceux-ci seuls des autres
sont sans-chagrin et gais.
Mais celui tout-plein de cendres ,
comme un pain cuit-sous-la-cendre,
celui ayant bourgeonné tout-entier
par les pustules,
qui est-il P
EAQUE. 0 Ménippe,

Empédocle demi-cuit
étant-présent

récemment sont de l’Etna.
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n02. ,0 lakômo’ flûtant, ri mâtin cautôv k rob; upa-

fipaç lvÉGahç; -- EMHEAOKAHE. MùafloMa 1K, a» .

Mt’vtmn.-- MENIHHOE. Où pèAi’, me: xsvoôoëiu, mi 15:90:,

rat Rani 1.69qu voûtai ce àrqupo’txœcsv «ôtai: xpnn’îcw 06x

âvoîEtov 61net. Il)» à»: 01’186: ce to côçwpa rimant igampaïônç

1&9 neveux. i0 EMXPÉMÇ 8è, a; Maud , 1:05 «ou api leur;

- AiAKOÈ. Marat Nënopoç un Halagnîôouç lnîvoç Mpsï 13:

«and. -MENlIIUOÉ. ’01Lmç 50than îôeïv crû-tin , si «ou

(Nais: luth. - AlAKOÉ. iOpîlç 16v (palançon MEN"!-

HOË. ’Amwreç çaÀaxpot’ don. d’un: trévtœv av sin 10310 -.à

yvéptcpa. - AIAKOE. T in miso»: M10). -MENIHUOE. Karl

«30’ Kyoto»; i capot 7&9 &waweç.- vQKPATHE. ’EyLè 6111m,

.15 MÉme;-- MENIHHOË. Kant poila, a) Mxparsç. -

NIPPE. Dis donc, l’ami au pied d’airain, que] vertige t’a poussé

dans le cratère du volcan P -- EMPÉDOCLE. Le dégoût de la vie. -

MÉNIPPE. Non, par Jupiter! mais bien la vanité, l’orgueil , la sot-

tise. Voilà ce qui t’a brûlé avec tes sandales: et c’est bien fait. Ton

stratagème pourtant ne t’a pas réussi : on sait que tu es mort. -Et

Socrate , Éaque. ou donc est-il P -- ÉAQUE. Avec Nestor et Palan-

mède : ils causent toujours ensemble.-MÉNIPPE. Je voudrais bien

le voir, s’il est par là. -ÉAQUE. Tu vois bien ce crâne chauve P

- MÉNIPPE. Tout le monde est chauve ici. C’est un signe com

Inun à tous les morts. - ÉAQUE. Eh bien , ce nez camus. - ME-

RIPPE. C’est la même chose z tous les nez sont camus, ici. --

SQCRATE. C’est moi que tu cherches. Ménippel -MENIPPE Jus-
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MÉNlPPE. 0 très-bon
aux-pieds-d’airai n ,

quoi ayant éprouvé

jetasntu toi-même
dans les cratères du volcan?
EMPÉDOCLE. 0 Ménippe,

une mélancolie m’y pouua.

MENIPPE. Non par Jupiter,
t mais l’amour-de-la-vaine-gloire,

et la vanité,
et une sottise abondante 3
ces-choses-ci
réduisirent-en-charbons toi
étant non indigne

avec les pantoufles elles-mêmes.

Mais du reste ’
la ruse-prétendue-habile
n’a servi toi en rien;

tu fus pris-sur-le-fait en elle:
étant mort.

Socrate d’autre part, 6 Enque ,
où enfin donc est-il?
ÉAQUE. Celui-là dit-deæriens

pour la plupart du temps
avec Nestor et Palamède.
MÉNIPPE. Cependant

je voulais avoir vu lui,
s’il est quelque-part ici.

ÉAQUE. Vois-tu le chauve?
MENIPPE. Tous
sont chauves;
en sorte que ceci serait
le signalement de tous.
ÉAQUE. Je dis le camus.

MENIPPE. Aussi ceci
est semblable;
tous en-ellet sont camus.
SOCRATE. Cherches-lu moi ,
ô Ménippe?

MÉNlPPE. Et beauCOup.
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ctsaza si embruni 1K, &xPOII?Q660?0t. -- XQKPATHX. Milo

nom: ânonna. -- MENIHIIOE. mu 5:39am; , citant, oing
in mpà col ’Apt’crmnoç, and me." aüréç° ô pèv ânomz’mv

(1.6900, 6 8l soin lv Emilia; wpa’vvouç espanetiew êximOu’w. -

mKPATHX. flapi E5405 8è si opovoüctvç-MENIIIHOE. Ei-

51ttuov, i5 Mxparsç, &VÛPŒROÇ si rai 1s confira - rivas; 105v

a: europium! oïovrat chapon 75796266115 nui. traîna êyvœxs’vatt, ni

voûta (de? 1&9, oîgsat, ronflé; Àe’yzw) oôôèv eiôo’rot. --- ÉQ-

KPATHË. Karl «3:6; Épao’xov retînt «un inouï oî 8è sipo?

vain (porto et) np’à’yua eÏvat. ’Anà «Maïa»: spa.» xaroixswo,

si ôoxsï.---MENIHIIOE. Mât Ai’, En! et», Kpoïoov 7&9 mi

ËapSavoîmtÂov chattas , nÂnoiov aboient»: eût-53v. .Eotxtz 705v oint

tement, Socrate! - SOCRATE. Que fait-on à Athènes! -- IE-

NlPPE. La plupart des jeunes gens se disent philosophes; et, à voir

leur démarche et leur manteau, ce sont des philosophes accomplis.

- SOCRATE. Oui , j’en ai vu beaucoup. - MÉNIPPE. Tu as un

sans doute, comment Aristippe et Platon lui-même sont arrivés ici:

-l’un , avec ses odeurs parfumées; l’autre, avec son usage de la pour

des tyrans de Sicile. -’ SOCRATE. Et de moi, que pense-t-on P -

MÉNlPPE. Sous ce rapport, Socrate, tu es un heureux mortel; la"!

le monde te prend pour un prodige de savoir, et, soit dit entre nous;

tu ne sais rien. -- SOCRATE. Je le leur disais bien moi-mêmei

mais ils prenaient cela pour de l’ironie. - Voyons! couche-toi là

près de nous , si bon te semble. - MÉNIPPE. Non, par Jupiter! Je

Vals «influois près de Crésus et de Sardanapale; 9’ ie IN hmm
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5 louperas.

MATH. Tl
sa: h 10men;
MENJHHOX. n°1101

sa? vient
Jiyouat ythaoçsïv,

sa! si Tl; estimons
1’51 QXYÏ’tfiTR nitrai 7:

sati tôt pzôivfta-ra,

piloooçm chipa.

marnas. sapa:
pélot n°11965.

MENIIIIIOE. Un iaipsuzg,
aima,
ois; ’Aplntmto; in sapât coi ,
xai mon...» abus;-
6 [de chromiez» p.690»,

à si! influeriw espunsôsts

roi); rupine»; il: ioulait.

muni. Tl St
fIDOWÜdt tupi 1,405:

MENIHHŒ. 1Q 26491716,
si iv0pomo; siiôai’mv

si: rotait-ré 71’

tins; 706v devroit es
7s7nfi00at âvôpat excisâmes ,

mi îyveizivatt mis-ra,

sa! "in": sidéra 0580
(dal yùp Mysty 1o ünûâç,

liftoit).
XQKPATHS. Kali aine;
iguanes faire npôç nordir
si St éon-n

r6 npiypz sium sipmvslatv.
DE: maniasse 1011ch hlm-w ,
si amuï.
MENIDIIOZ. ma un.

oimtlst yàp
hl fvapoîaov mi Sapdotvsîmtlov

01min" «inules «675v.
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ô Socrate.
SOCBATE. Quoi sont devenues
les-choses à Athènes?
MÉNIPPE. Beaucoup

des jeunes-gens
disent être-philOsophes.
et si quelqu’un eût considéré

les habillements mêmes du moins
et les façons-dæmarcher d’eux,

ils sont philosophes accomplis.
SOCRATE. J’en ai vu

tout-à-lait de nombreux.
MÉNIPPE. Mais tu as vu,

je pense,
quel Aristippe vint vers toi,
et Platon lui-même :
celui-ci exhalantdu parfum ,
celui-là ayant appris à courtiser
les tyrans en Sicile.
SOCRATE. Mais quelle-chose,
pense-t-on sur moi P
MENlPPE. 0 Socrate,
tu es un homme heureux
quant aux-choses telles du moins;
tous donc pensent toi
avoir été un homme admirable ,

et avoir connu toutes-choses
et cela ne sachant rien
(il faut en-eIÏM Jim le vrai ,
je pense).
SOCRÂTE. Aussi moi-même

je disais cela à aux;
eux d’autre part pensaient

la chose être une ironie.
Mais aie couché-toi près de nous,
s’il semble-bon à toi.

MÉNlPPE. Non-par Jupiter ,
je m’en irai en-eflet

vers Crésus et Sardanapale ,
devant habiter près d’eux.
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1011 ÀIAAOFOI NEKPQN.
0&7: ysÂaicseOott, oipuoCôvrmv àxoâwv. - AIÀKOE. Kciïtb 11811

ïfifitpl, p.91 mi 1K ses; vaxpâiv lion ôtapoytâv. Tôt «ont 5’

êca’üOtç 51,51, (Ï) Mâvnrrre.- MENIHHOÈ. ’AmOv mi Tauti

yang havât , si) Aîné.

AlAAOFOE 1H.

AIOFENHË RAI HOAYÀEYKHE.

AlOFENHË. ’41 IIoMiîsuxeç, ËvrfAÀotLai d’0! , émiai" n’-

lto-ra chima; (oint 1&9 ËGTW, oient, si) :ivotÊtii’msu.l (169m), iv

trou isnç Mévumov rov nova (sapote 3’ av «616v êv Kopivôtp une

riz Kpoivstov’, à ëv Auxsiq)’, 15v êptÇo’vrwv smog s’infilooç otite-

oôpwv xamyshâivm), sinsiv «934 attirés: au I Bai, si) Min-nm,

xsheust ô Atoye’vnç, si coi inouï); si: ôtrèp fic xaîayeye’ho’rat,

fixe-N êVOI’SE rondi white êmyeitaco’uevov. ’Exei très 1&9 ëv

duptâ’flsp ou gît ô 759mo; En x11 nolis si), a Tic rit? au): oiôt

de bien me divertir de leurs gémissements. - ÉAQUE. Et moi je
m’en vais aussi pour veiller a ce qu’aucun mort ne m’échappe. Tu

verras le reste une autre fuis, Ménippe. - MÈNlPPE. Va-t’en,
Éaquc, j’en ai assez vu.

DIALOGUE XVIII.
DlOGENE ET POLLUX.

DIOGÈNE. Souviens-toi de ma recommandation , Pollux; des que
tu seras remonté lis-haut (car c’est, je crois, demain ton tour dt!
revoir la lumière), si tu rencontres Ménippe le chien (et tu le tron-
veras à Corinthe, aux environs du Cranion, ou au Lycée , à se m0
quer des disputes des philosophes), dis-lui bien ceci : a Ménippei
Diogène-t’invite, si tu t’es assez moqué de ce qui se passe sur la

terre. a descendre aux enfers, où tu (riras bien mieux. lei, ton ri"
est encore contraint par le doute , et tu peux te demander souvent:
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Tous: 705v
1doiass81t ois: tilt-la,
horion oijsoiço’vrosv.

AlAKOZ. Rail i113»
l’flfl’lll 113v),

un sui fifi supin
ôtapvyùv bien aillas.

.Ôjalt 5s, a: buvante,
1’51 menât îantç.

MENHHJOS. IMuet ’

rai sans! yùp havit,
à Ainsi.

AlAAOl’OE 1H.

AlOI’ENHE

RAI HOATAEYKUZ.
AlOI’ENllî. ’11 HoÀùdswsç,

brillantai ont,
TÉXWTŒ inuôàv baby;

(si àvaôtûvats 751p

in! si", «ripas, crispin),
il hip; «ou

livraison ros si»:
(flipots 3s du «brou

in Koplqui xaîà 16 Kpaivrtov,

ù b Austin: ,
mandrins-ct 15v çtÂoadçuv
ipŒo’vs-wv «po; àÀÀviÀoug),

Eintïv «po; «016v ârt

I i0 Atoys’vnç xtÀsüst ces,

à bituma,
(i rôt (skip Tif;
17717171127er ont lxzvs’niç,

hm émulas êmyeMoou.:-.vov

tond) Rhin).
En! un yàp à 10m;
b vos in à àpçtêo’iqi,

sa! nib 7è,
I Ttç yàp in);

Je semble donc
devoir rire non peu,
entendant en: se lamentant.
EAQUE. Aussi moi
je m’en-irai déjà ,

(le pour que aussi un des morts
s’étant enfui ait été caché à nous.

Tu verras d’autre part, 0 Ménippe,

les-choses nombreuses une-autre-
MENlPPE. Via-t’en; [fois
et celles-ci en-eilet sont suffisantes.
ô Éaque.

DIALOGUE XVlll.
DlOGÈNE

ET POLLUX.

DIOGÈNE. (1 Pollux, .
je recommande à toi,
au-plus-vile quand tu seras remonté
(le avoir revécu en ell’ct

est tien, je pense, demain),
si tu auras vu quelquepart
lllénippe le chien
(or tu aurais trouvé lui
dans Corinthe vers le Cranion ,
ou dans le Lycée,
riant-contre les philosophes
disputant les uns contre les autres), V
d’avoir dit à lui que

s Diogène ordonne à toi,
6 Ménippe,

si les-choses sur terre
ont été raillées par toi suffisamment,

de venir le! devant rlre
dechosesbcaucoup plus nombreuses.
Li d’une part en ellet le rire
était a toi encore dans l’incertain,
et nombreux était le refrain :
a Qui en effet absolument
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rôt perd 16v Biov; u ’Evmüôa. 8è où nation Bâche; 11.15", tu-

Génsp êydo vÜv’ nui. paillera limait: égal; roll; rhodium nul

aurçoirraç, mi rupoïvvouç 031m rameutai): nul imines); , Ex uôvnç

olymyïiç ôtaytvœoxops’vouç’ xai 811 palettisai nazi àysweîç sial,

pspvnpe’vot tôîv d’un. n’l’aB-ra Àéye du?) ° ml npoaén, êuflmén

www du minon: fixent Oa’ppmv ce nonâîv, tutti. si «ou sapai Êv à]

196819 lExait-qq animant Minette», a 636v à: xaeapcioul, fi 1:

fOlGÜTOV. - HOAYAEYKHE. ’AÀÂ’ â’lfflWE)1Î) retînt , (il A16-

ysvsç. "Owen; 6è :1813 nomma, ônoïo’ç ri; ËGît 191v 51m;-

AlOllENHË. régent, palaxpoç, tpt6(5vwv Ëxmv «décapoit,

Erreur: bing; àvansmays’vov , xai rai; Ênmruzaiç 15v paximv

mutiloit ’ 7;)? 8’ ciel, ml ruminât 1.0l): àÀotCévaç 106mo; çÙŒ

66mm; Émo’xdtmet. - HOAYAEYKHË. (Poiôtov eôpeiv a’mo’ 7:

mûron. - AlOFENHÈ. 306km ml npoç mâtai»; Éxaivouç Éval-

Qui cuit ce qu’on devient après la mon? Mais là-bae tu ne cesseras

de rire en toute sécurité, comme Diogène à présent; et surtout

quand tu verras les riches , les satrapes , les tyrans , si humbles et si

otscurs , qu’on ne les reconnaît qu’a leurs lamentations: ils sont si

faibles et si sensibles aux souvenirs dieu haut ! s Dis-lui tout cela; et

puis, qui" ait bien soin, avant de venir. de remplir sa besace de
rupins, et d’y joindre, s’il en trouve dans la rue , quelque souper

d’Hécate, un œuf lustral, quelque chose enfin.-P0LLUX.JeIelui

dirai , Diogène; mais , pour que je le reconnaisse mieux , quelle sorte

d’homme est-ce à peu près? - DlOGÈNE. Un vieux , chauve . con-

ven d’un méchant manteau criblé de trous . ouvert à tout vent. et

bariolé de dîlÏérentes pièces. Il rititoujours et tourne en ridicule tonus

cette morgue des philosophes. -- POLLUX. Il sen facile à recon-
naître d’après ce portrait. -DIOGÈNE. Veux tu que in tv charge
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niât ni puât fait fiiov; s
bruitez 81 oit naûsp
1sÂo’w psfialuç,

an’nep 375i vûv’

au! [coûtera inuiîàv éprît;

fait; adornions, nazi catpdnaç,
zani. rupiner);
cirrus TŒRÆWOÎI; ami âan’Fouç,

Êtzytvœazoplvouç

1E oîpœyfiç pâma;

un! ôrteîalfsaÂOatttotxatt ayants,

pzpvnptvnt "in cives. I
A17: tatüfa aÔths’

ml «pouls: vintv,
ipfiÂna’àfl-IVOV fin «ripas

Défini-I 1’! nanan,

zut si Japet «ou
Gai-trucs .Exa’ttn:

XIÏILEVOv in rfi rptôôqn,

Il ùèv 1x xuüzpctw

r7 n ratel-nov.
HOAÏAEÏKHE. ’AÀÂà, a) Am’yzm,

ànayyùü ratina.
’Onmç si

:186 patito-rat ,
ânoïo’ç ri; leu ripa Nus;

AIOFENHX. manu, çahxpàh
île" rptôoîvtov

toÀüeupo-J,

âvznsncaltivou nitrant bigot ,
aux! nautiles
raï; intnruxaî; 75v finition ’

73h? Si id,
Inti. ramonât Emczoîîrrtt
TOÜTOUÇ çdoaôçw; fait; üaçdvaç.

nOAÏAEÏKHS. Exiptts
p’q’cdtav

0171i: mon" 1s.
MOFENHE. Bains:
hadlupv’ il

l0’,’

sait les-choses après la vie? a

or ici tu ne cesseras pas
riant sûrement,
comme moi maintenant;
et surtout quand tu verras
les riches et les satrapes
et les tyrans
tellement bas et sans-distinction ,
étant reconnus

d’après leur lamentation seule;

et que ils sont mous et lâches ,
se souvenant des-choses d’en haut. n

Dis ces-choses à lui;
et en-outre-encore de venir.
ayant empli la besace de lui
et de lupins abondants,
et s’il aurait trouvé quelque part
un souper d’Ilécate

gisant dans le carrefour,
ou un œuf venant d’une purification ,

ou quelque-chose de tel.
POLLUX. Mais, o Diogène ,
je rapporterai ces-choses à lui.
Pour que d’autre part

j’aie connu lui parfaitement,
quel homme est-il quant à la vue P
DIOGÈNE. Vieux, chauve,
ayant un petit-manteau-usé
à-beaucoup-de-trous ,
ouvert à tout vent.
et diversifié

par les pièces des haillons;
il rit d’autre par! toujours,

et pour la plupart du temps se raille
de ces philosophes ceux vains.
POLLUX. Avoir trouvé lui
est chose-facile
d’après ces-choses-ci du moins.

DlOGENE. Veux-tu
que j’aie recommandé quelque
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Ampai Tl ÎOlIÇ çtlooo’qaouç; - HOAÏAEÏKHZ. Aérr si: papi:

A vé? oüôè 105:0. - AIOFENHË. To ph 810v, rationnent ainsi;

«agenda: Ànpoiîat, ml. tapi 163v 3km: êpiÇous’t, mal népam’

pénitent o’tn’rîlmç, mi xpoxoôeflouq’mmiiot, ml TOLŒÜTG 51:09:

594015.? ôtôoio’xouct voit voÜv. - HOAYAEÏKHE. ’AÀÀ’ êyi

âpaô’fi ml o’tmdôaurov sivctt çvîcowt, xamvcpoÜv-rct fic copia

uûrâîv. - AlOFENHÈ. Xi) 8è oiptôiew minai; nap’ êpoî fifi.

-- llOAÏAEYKHË. Katl redira, «î» Àtôyzvsç, damnât?» -

AlOFENHË. Toi; «loufiat: 8è, à ÇOJŒTOV Holoôstixtov,

nitrifient; retînt nap’ fipôiv’ a Ti, 83 plénum, 19m: xpwov

pralinera; si 8è npwpeïces écumoit; , loytlôpsvot robe TÔXOUÇ,

ml gélatina Errl «livret; cuvrtôe’vteç, clac KM Éva 6601m: 110v-

Wc fixent psr’ oliyov; I - HOAYAEYKHË. Eipvjc’erott ml.

mûre: npàç êxeivouç. -- AlOFENHE. ’ADà ml. soi; mais 1s

aussi d’une commission pour Ces philosophes-là P- POLLUX. Parle :

ce ne sera pas bien lourd. - DIOGENE. Tu leur diras en général de

renoncer à l’habitude qu’ils ont de radoter et de disputer sur toutes

choses, de se donner des cornes , de se proposer des crocodiles et

mille autres questions insolubles, dont ils inspirent le goût aux autres.

-- POLLUX. Mais ils vont me traiter d’ignorant et de mal appris, si

je m’attaque à leur philosophie. - DlOGENE. Alors, dis-leur de ma

part d’aller se promener. -- POLLUX. Je n’y manquerai pas non

plus, Diogène. - DIOGÈNE. Quantaux riches , mon cher petit Pol-

lux, va leur dire aussi de ma part: s Pauvres fous! pourquoi épar-

gner tant d’orPÀ quoi bon vous sacrifier vous-mêmes au plaisir de

calculer l’intérêt de votre argent et d’amasser trésors sur trésors,

pour descendre bientôt aux enfers, réduits à l’unique obole P-POlr

LUX. C’est aussi ce que je vais leur dire. - DIOGÈNE. Va dire aussi
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mi spi); hilares; fait; çàosc’çouç

nitroit"
nommas. A47.-
sinh TOI-11W 7àp nia (tapit.

MOYEN!!!- Tb 610v pis,
zappai): dinar;
moment Âtpoîm.
tu) iplÇowt
1:th 76v si.» ,
tu! 9609m Xdpaîœ
âlÀfilotç,

sa! 1:01.th xpoxoà’u’iouç,

ml dtda’texaust me vain
îpmrê’tv rototürat

dupa.
nanans H2. une
ffifioufilv ilsà gisant

3:11.410?) lai ànztùorov,
xarpyopoüvra 717; copia; «infus.

AlOI’ENHEs Si) ü

un ainsi; sapât Il»?!
sipoiçstv.
HOATAETKHE. ’11 Atéyevts,

inondai xal redira.
AlOI’ENHE. ’Q HoÂvôn’txtov

puniroit,
durcirions 3l foi; alcoolat;
fait: «api spas-
! Tl, a» psi-ratai,
polira" tôt! xpws’v;
ri (il ftpmptîsûz lauroùç,

Âsytçdptvot fait; sôxouç,

sa! cvvrtôivflç
ruilant: i111 TŒÂËIVTOCÇ,

site un fixas
jura àh’yov

[zain-rat; tu 360Mo; I
HOAÏAETKHË. Kâtl 1’151:

lipsiïlfllt «p6; baisotas.

MOYENNE. 1ms live

l09
aussi pour ces philosophes-là
eux-mêmes P

POLLUX. Dis;
pasméme ceci en effet n’est lourd,

DIOGÈNE. En un mot certes,
recommande à eux
d’avoir cessé disant-des-niaiserim

,et se disputant
sur l’universalité-des-chosos ,

et faisant-pousser des cornes
les-uns-aux-autres ,
et faisant des crocodiles ,
et instruisant l’esprit

à demander de telles-chosa
sans-ressources de solution.
POLLUX. Mais
Ils diront moi être
ignorant et sans-instruction ,
accusant la sagesse d’eux.
DlOGÈNE. Toi d’autre par!

dis à eux deepar moi
de se lamenter.
POLLUX. 0 Diogène,
je rapporterai aussi ces-choses.
DlOGÈNE. 0 petit-Pollux
très-chéri ,

rapporte d’autre part aux riches
ces-choses-ci de-par nous :
I Pourquoi, 6 hommes vains,
gardez-vous l’or de vous?

Pourquoi punissez-vous vous-mêmes,
calculant les intérêts ,

et entassant
talents sur talents,
vous que il faut être venus ici
après peu de temps
ayant une-seule obole? s
POLLUX. Aussi ceci
sera dit à ceux-là.
DÏOGENE. Mais dis
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mi happai; Às’ys , Maxima) se fi?) Koptveitp, mal AattoEévtp tu?

mÀatmî, du nap’ âpîv 051:: 1’) Eavôù mita], 051: rit zaporrà-h

pâma apparat , il êptiOnpct ëfii rob «poum-itou En. Éfliv , i. vsîipu

drava, il (51.1.0: xaprspoit filât mina piot fipiv xo’wç, octal,

xpctviat veinât 105 zainouç.--IIOAÏAEYKHÈ. 06 ZaÏEtov

0138i mira sin-ah npèç voix salois: ml irppm’aç. --Al0FE-

NHÈ. Kati roi; flE’V’IjG’W, à Acixutv, (ml-lioit 8’ sial. xoti. six-0611.5-

vot zêupoiypan, ml oixreipovreç vip o’m’oplav) live p.711: 8a-

xptistv, pfir’ fignolent, ôtnyvjcoipevoç 1M êvraUOat icmtpiatv, mi

au Newton tain; Êxsï planoient; citât-lit o’tpeivooç «616v. Kal Act-

xsôatpovimç 8è10î4 coït; soûtra , si ôoxsï, nap’ Epoî inuits-nom,

Myuw Êxlsltiaeat 16:06;. - HOAYAEÏKHE. Mnëèv , J, Ato-

YWFÇ, mpi Aaxsôatpovitov livet oô 1&9 o’we’Eopai 75’ a 3è npèç

Wh: (310": 19716005 à’MtfleÀâi. - AÏOFENHE. ’Eoictojssv

à ceux qui sont fiers de leur beauté ou de leur force , à Mégille de

Corinthe, à Damoxène l’athlète, que chez nous il n’y a plus ni blondes

chevelures, ni beaux yeux bleus ou noirs, ni fraîcheur, ni muscles
vigoureux, ni puissantes épaules ; mais que tout n’est ici que pous-

sière, comme on dit, et qu’on n’y voit que des cranes nus et infor-

mes. - POLLUX. Bien volontiers; j’irai le dire à ceux qui comptent

sur leur force ou leur beauté. - DlOGÈNE. Enfin, mon cher Lace-
démonien, dis aux pauvres (et ils sont nombreux; tous mécontents

de leur sort et maudissant leur misère), dis-leur de ma part qu’il ne
faut ni pleumr ni gémir; parleleur de l’égalité qui règne ici, et de la

mort qui met les riches à leur niveau. Tu peux même, si tu veux,

faire de ma part un reproche à tes compatriotes qui ne sont plus si
austères. - POLLUX. Ah! Diogène, ne dis rien des Lacédémoniens ;

je ne le souffrirai pas. Quant aux autres commissions dont tu m’as
Chargé. je m’en acquitterai. - DIOGÈNE. N’en parlons plus, puis-
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m! tu; saint; 7c mi ïaxupoî; aussi aux beaux et and. forts,
lit-:019: n rap Kopwût’qa, et à Mégille le Corinthien ,
ml AapoEévqt n; mimer; . et à Damoxène le lutteur,
ln flapi 1?;va Euh in . que chez nous nlexiste plus
m’a-n à 16,47; mon, ni la chevelure blonde,
et?" -rà 5,111531 zaponàrl pékan, ni les yeux bleus ou noirs,

û mon": 1m «mû «poumon, ou de la rougeur sur le visage ,
à vzüpu (Grave: , ou des nerfs bien-tendus,
ô Sapa: xapflpol’ ou des épaules fortes ;

Mà, yawl, mais, disent-ils,
Train-a fiptv toutes-choses sont pour nous
plat xôvtç, une-seule poussière,
arpenta: yupvà ros miam. ’ des crânes nus de la beauté Jeux.
HOATAEÏKHZ. 05 10111101! POLLUX. Il n’est pas diIIicile

finît rivai": rasta: pas-même d’avoir dit ces-choses
"a; rob; nabi); and lcxvpoüg. aux beaux et aux forts.
AIOI’ENHX. ’n Aa’xm, DIOGENE. 0 Lacédémonien ,

1171 au! rot; «âme: dis aussi aux pauvret
(«and 81:10: (or beaucoup sont
un! &prutvot sa; zpdypan et allligéa de la chose .
la! olxulpmmç fin amputa») et déplorant leur misère) [mm
mon ôupûuv, [du ambigus, et de ne pas pleurer, ctde ne pas gé-

îtnynadpno; ayant raconté à aux
un Ian-miam amusa, l’égalité-d’humeurs celle Ici,

"à En 54»er et qu’ils verront
foi); fiÂOUGiOV; Eu! ceux riches lit-haut
butome m3151» «au. meilleurs qu’eux en rien.
’Emripnaov a: Aie reproché d’autre part
un! rot; ont; Aaxzôaqaovlom aussi à tes Lacédémonîcns,

cl Sont , s’il semble-bon à toi,
raïa-ra «capa: 1,105, ces-choses de la part de moi
la...» crû-roi); âxhlt’nôm. disant eux s’être relâchés.

HOATAETKHS. A11: flush, POLLUX. Ne dis rien ,
3» ÀLÔ’IWEG; o Diogène, .
mp1 Aunôazpovlur sur les Laeédémomens: [moinsg
a?» 73:,» ùflEalutl 7c car je ne supporterai pas cela du
aga-nua à mais je rapporterai
1 and: «po; rob; Mou. ce-que tu ne du pour les autres.
HOMES. ’Eml DlÜGÈNE. Puisque
30er un, il semblenbon à toi,
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toutou, étal coi ôoxsî’ d’il 8è, ai; ,rrposînov, a’nrlvsyxat nmp’

me roll: léyooç.

AlAAOI’OÈ le.

KAPQN, EPMllÉ KAl NEKPOI ÀlÀQOPOL

XÀPQN. ’Axotio’ars à): îlet fioit; rà npa’yuara. Mtxpiw ph

MAN, (in; ôpâ’rs, si) oxaoiôtov ml ûndoaGpo’v fort, nul Steph?

«à nouât, ml, fis; spa-fi; E79: Boitepu, OÏXTIIGE’Iat TIEPWPŒKCIV’

fluai; 8è 1060510: ligot fixera. tomât Entçspdyævot Ëxaoroç. 1’Hv

05v ont! touron ëuCfiu, êe’ôta (si, (loupoit provoqua-ra. xai

pâte-rot émie-ct vcîv oint Éric-1460s. - NEKPOI. I163; 03v Trot-rî-

othsç eû-rrÀo-âoogtsv; - XAPQN. ’Eyd) ôpîv opiat». roumain

Entôaivew le). , rôt montât TŒÜTG minot Ê-rri à]; iïôvoç xanth-

flâner p.614: 7&9 av and 051w BÉEan-o fluât: si: topoueïov. 26v.

8è , il) ’Epufi. gabion 1o aïno toutou "118531 napaôs’xscôat m’a-

que tu y tiens; mais n’oublie pas les instructions que je t’ai données

pour les autres.

DIALOGUE XlX.

CHARON, MERCURE ET LA POULE DES MORTS.

CHARON. Écoutez, je vais vous dire où vous en êtes: nous n’avons,

comme. vous voyez , qu’une méchante barque, toute vermoulue, qui

fait eau de toutes parts, et qui va sombrer au moindre choc ; et cepen-
dant vous arrivez en foule et chargés de bagage : si vous embarquez

tout, je crains que vous n’ayez bientôt à vous en repentir, surtout

ceux d’entre vous qui ne savent pas nager. - Les MORTS. Que faire

mors , pour passer sans encombre P - CHARON. Je vais vous le dire.

Il tout se dépouiller, avant de partir, et laisser sur le rivage tout cet
attirail inutile; car c’est encore à peine si la barque pourra vous con-

tenir tous ainsi. Toi, Mercure , veille i ce que personne ne soit admis



                                                                     

DIALOGUES une mons. H3
illcüfln "brou; ’

si: si àns’vcyxat

un); ldyou; mon Eyaû
ois zpaslxav.

AIAAOI’OE le .

XAPQN, EPMllS
[AI NEKPOI AIAQOPOI.
KAPOK. ’Axaôeafl

à; à rpaîwtatra ixu Ôylv.

To enflâtes ph, si); 6,051" ,
in!» intis pupes ml ondozepav ,
xzi chapés!

rai nouât,

ml, fiv fpanfl
lui Gai-repas,

repiquais»

oilllllflt.
Mut; «il fixa" «aoûtat 5441,

intçtpoftnot

lucre; «au.
’liv oint MUS-n

prix routant ,
ôtât: p) (coupes

navetteur
sui pour: (mon:
si): iule-rasas vsîv.

MIKPOI. Dû; et." notifiasses;
soulevions";
KAPOK. ’Eyù notion (mis.

Xpn infinitum» yulsvoiaç,

"radinoient; in! fifi; filé-Jo;

un: ratina rôt mpnfli’
soli; yàp nui oints
r6 nopôfseîov &v 5151th spa-1;.

lubies: à! au , ’Epltfi,

76 in mm
RapdtxreOm profil: «irruoit,

36 [tu En fi son,
DIALOGUES ses Meurs.

ayons laissé-de-côlé ceux-ci;

toi d’autre part rapporte

les discours (le-par moi
à. ceux que j’ai dis-avant.

DIALOGUE XlX.

CllARON, MERCURE
ET MORTS DIVERS.

CHARON. Ayez écouté

comment les choses sont pour vous.
La petitebarque, eommevous voyez,
est à nous petite et vermoulue.
et laisse-couler-l’eau-à-travers

la plupart de ses parties .
et, si elle aura été tournée

vers l’un-ou-l’autre-côté ,

ayant été renversée

elle s’en ira-périr g

vous, vous êtes venus tant ensemble.
opportunt-cn-outre-avec-vous
chacun beaucoup-de-choses.
Si donc vous vous serez embarqués
avec ces-choseæei ,
je crains que ultérieurement
vous ne vous soyez repentis :
et surtout vous tous-ceux-qui

ne savez pas nager. [fait
LES MORTS. Comment donc ayant
naviguerons-nous-bien P
CHARON. Moijo le dirai a vous.
ll faut vous monter nus.
ayant laissé sur le rivage
toutes ces-choses celles superflues;
à peine en anet même ainsi
la nacelle aurait reçu vous.
Soin-sera à toi , 0 Mercure,
pour le temps aupartir-de celui-131
de ne recevoir aucun d’eux ,

qui ne serait pas nu .
8
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753v, 54 à»: tu); dalot; , aux). «à entrât: , champ Ëçnv, (Smasher

tapà 8è 193v ânoScîOpav iambe, êta-vivaient côtobç, and dulie-

Gavs, feintois lmGaivsw âvayxoiîtov. - EPMHX. E3 Àéystç°

ml 08m mtvjootuw. 061001 si: ô militât; êort;-- MENUI-

IIOX. Mine-nos Ivana. in»)! Boit il tripot pot, il» ’Epyffi, ml

To poixtpov Ë; do lignent! àmpplçGew, si»: cpiômvat 3è oôô’ 5’10’-

ptoa, si, trotlïiv.- EPMHÈ. ’EpÆatvs, il» MÉvur-tu, âvâpôîv

âme-n, ses! si»: nposêptav il: napâ si»: xuôspw’lrnv êqa’ ôhloü,

du; lmo’xovrfiç brunets. ’O amibe 5 estoc, si; ion; - KAP-

MOAEQE. Xappo’htoç 6 Me-yapotoç, 6 Embarras. - El)»

MHz. ’A1r68u0t retyatpoüv se mines, ml Tl]? XéthV rhv Romain,

ml ce bd rai»: napstôv êpôônpa, ml ra Sima 0m. ’15st xa-

Miç’ IÜCŒVOÇ si. ’Eniôauvs i811. ’O 8è «in! repeuplant oôroei xal

avant de s’être mis à nu, et d’un;A selon mes ordres, abandonné

tout bagage. Tiens-toi près de l’échelle pour les inspecter, et ne les

laisse monter qu’autant qu’ils seront nus. -- MERCURE. Tu as rai-

son ; c’est ce que je vais faire. Quel est donc celui-ci , qui se présente

le premierP-MÉNIPPE. C’est moi , Ménippe. Tiens, Mercure,

voilà ma besace et mon bâton, que je jette à l’eau. Je n’ai pas

apporté mon manteau : j’ai bien lait.-lllERCURE. Monte, Ménippe;

tu en un brave homme. Prends la première place , à côté du pilote:

de là-ltaut tu les verras tous. - Et ce beau jeune homme, qui est-ce?

- CHARMOLAUS. L’aimable Chamolaüs de Mégare. - MER-

CURE. Eh bien, laisse la ta beauté. ton épaisse chevelure, la frai-

eheur de tes joues, ta peau tout entière. A la bonne heure! Te voilà

leste a présent; tu peux monter. - Et toi l’homme à la pourpre et
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ni. 6539p îçm,
50064116" fà Émulat’

lard); dt xzpà si"! àsraGaiOpa-I,

dtaylvuoxs «inuits,

ml &vaMILqu,
àsayxa’tçuv intôzlvstv yu’Lvot’Iç.

EPMHX. Aiystç tif

ml «adonisa 05:0»;-
Ot’nool à fiPû-J’l’oç ri; ions ,

MENIIIDOE. "Eva-1s

livtnnaç.
me Boit à «in»: est,

a. ’EFF-fi s

sa! rit PEIITPOV
àmfifit’çeœv i; rfiv Hymne ,

ouds de ont."
r61: rplGuwz ,

rouît» si).

EPMRX. .Efteottvt,
6’» buvants, ciptafl baptisai ,
au! il: 17’310 1itposôpt’ana

sapât ros flagellât-ne
in! Gillnloü,

à; êmexonfi; fixasses.
0570; dt ô x1165,

Il; ion ;
XAPMOAEQZ. Xappélsm;
ô Mayaputàç, à inépatsros.

EPMHE. Tatyapoôv
àno’duôt 7b nomes.

mi 151v xo’pnv 191v figeras,

au! Ïpüenpa Ta hl 16v napetüv,

nul «a défila 510v.

wEx" xaAüç’

li zÜÇmvoç.

’Em’Gztvs ide.

051001 3l
àfùv noppupc’ôa

tu! ra aidâmes,
à pionnai); .

et, comme je di tais ,
ayant rejeté les meubles ds lui;
puis l’étant tenu à côté de l’échelle,

examine-en-détail eux.
et reçois les,
les forçant de monter nus.
MERCURE. Tu dis bien;
et nous ferons ainsi.
Celui-ci le premier qui est-il?
MENlPPE. Moi-du-moins
je sui: Ménippe.

Mais voici la besace à moi ,
O Mercure ,
elle et le bâton de moi
qu’ils aient été jetés dans le lac;

je n’ai pas même apporté d’ailleurs

le manteau de moi,
faisant bien.
MERCURE. Embarque-toi ,
O Ménippe, le meilleur des hommes,
et aie la préséance
à côté du pilote

sur le haut de la barque,
alin que tu surveilles tous.
Celui-ci d’autre part le beau,
qui est-il P
CHARMOLAUS. Charmolaüs

le Mégarien , le très-aimable.
MERCURE. Donc
aie dépouillé la beauté de toi,

et la chevelure celle épaisse,
et la rougeur suries joues de toi,
et la peau de toi tout-entière.
La chose est bien :
tu es bien-ceint.
Monte déjà.

Celui-ci d’autre part,

celui à la robe de pourpre

et au diadème , ,
celui aux-traits-l’arouohes.

115
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ce; ôtoiômm, 6 ploqupîx, de il» TUYAuIVElÇ; - AAMIII-

XOE. Aciyauxoç, Felo’amv nipavvoç. - EPMHË. TÉ 007v, à

Aciumyg, 100113!!! Ëxwv «cipal; --AAMÏIIXOX. Ti 03v; Enfin

(.3 (Eng’fi, yupvàv fixsw Tôpavvov civôpa ; - EPMHÈ. Topawov

pèv oûôaiuîiç , vsxpov 8è poila’ 660:5 0136001; raÜTu. - AAMÏIl-

X02. T806 ce; ô "10510: o’uréëêmmt. -- EPMHË. Kali 16v 15-

q’aov dnâëpiqnov , 8.5 Animale , ml r’hv ônepoqaiav’ flapies: 7&9 à

tropOuzîov cuvsumco’vm.- AAMÏIIXOË. Oûxoüv am 16 and»

8mm («66v in lxzw nul rùv êçmrpiôa. -- EPMHË. Oüëayxïiç,

dm ml raïa iqsg. -AAMIIIXOX. Kiev. Ti 51:; mina 7&9
épina, à); 69?; - EPMHÈ. Kal. r-llv (limera, ml fin nivela,

ml ràv 56mm, Karl 11h ôpfiv, ml "Un: dçzq.-AAMHI-
X02. ’ISoô ce: ululé; dut. - EPMHÈ. "Eyfiaws i811. El: 8è ô

«allah à noMaapxoç, tic Il; -- AAMAEIAÈ. Aagaa’ia; ô

âOÂnrvîÇ. -- El’MllË. Nul Ëotxmç- clôt: yép ce toutim: ëv rai:

au diadème. tu as l’air bien hautain 5 qui es-lu P -- LAMPlCRUS. La!»

picbus, tyran de Géln. --MERCURE. Eh! pourquoi donc, Lampi-
clnus. tous ces insignesP-LAMPlCHUS. Quoi! Mercure, est-ce
qu’un tyran doit venir ici tout nu?-MERCURE. Un tyran. non;
mais bien un mon. Ainsi laisse tout cela de côté. -- LAI?!-
CHUS. Tiens, j’ai jeté mes richesses. -- MERCURE. Dépose aussi

[on faste et ton orgueil : c’est un bagage qui chargerait la barque. -

LAMPICHUS. Laisse-moi le diadème et la pourpre. - MER-
CURE. Non pas; il (au! s’en défaire aussi. -- LAMPlCHUS. Soill El

puis? car j’ai tout déposé. tu le vois. - MERCURE. ll y a encore

tu cruauté, la folle vanité, ton insolence, la colèreI dont il faut le
dépouiller. -LAMPlCHUS. Tiens. me voilà nu. -- MERCURE. Monte

nlors.- Et loi, avec ton corps épais et bien nourri , qui a-tuP-
DAMASIAS.1)amasias, l’athlète. - MERCURE. Oui; c’est ce qu’il

me semble; in me rappelle t’avoir vu souvent dans les palestres. --



                                                                     

DIALOGUES D ES MORTS.
11’; mxlvllç 03v;

LAMIIIXOX. Aâpmzoç,

rima-no; relaient.
armas. T107»,
au Asifnnxc,
néper (zen rouirai;
AAMlIlXOî. Ti et";
izpfiv. a: Émail,

ivôpa repavai: fixent 70,003;
EPMRX. Tüpawvov [Liv oùâaplîiç ,

rupin Si Final
o’nfl ânées»! tatin-1.

Amnixoz. ’Iaao

à «laines vinifiai-ml ont.
EPMHS. ’Q Aaipmxs,

àno’fifiupw "il. du füçw,

au! env ûnzpeqilar
wvepn’saôvra yàp

pzpfieu -rà nopO,udov.
AAMHIXOË. OÔxoÜv &ÂÂù

110610 [Le Ézttv 16 ËIÉÜYMIM

and fin: ipsarpt’ôa.

EPMHX. 0081,46; ,

à)»; içs; mi "au.
AAMIIlXOZ. Elsa.

Pi in;
51917111: yàp «du: ,

ou; opine.
EPMRE. Karl 113v mystifiera ,

ami rhv dilatait, ml, fin! 35mn,
nazi 751v ôpyhv,

Je": un! raïa-rat.
AAMlllXOî. ’lôob

citai 4:06; est.
EPMHZ. .Efsâzws 1737]. .
2b ü à razzia, à noÀuaapxoç,

fi; si;
AAMAEIAE. Azimut; ô âûùnrrîç.

EPMHE. Nul îoixzçl

ou: flip n

qui le trouves-tu étant?
LAMPlCHUS. Lampicbus.
lyrau des habitants-de-Géla.
MERCURE. Pourquoi donc,
à Lampichus .
es-tu-présent ayant tant-dæchcses ?
LAMPICRUS. Quoi donc?
fallait-il, O Mercure ,
un homme tyran venir nu?
MERCURE. Tyran certes nullement,
mais mort tout-à-fait;
en sorte que aie déposé ces-choses.
LAMPlCHUS. Voici-que
la richesse a été rejetée pour toi.

MERCURE. 0 Lampichus ,
aie rejeté aussi la vanité ,
et l’orgueil :

car élant tombées-avcc-toi-dedans

ces-chosa chargeront la barque.
LAMPlCllUS. Donc d’ailleurs
aie permis moi avoir le diadème
et le surtout-de-puurpre de moi.
MERCURE. Nullement,
mais aie renvoyé aussi ces-choses
LAMPICHUS. Soit!
Quoi encore?
jlai renvoyé en ellet toutes-choses,
comme tu vois.
MERCURE Et la cruauté.
ct la démence , et l’insolence ,

et la colère ,
aie renvoyé aussi ces-chones.
LAMPlCHUS. Voici-que
je suis nu pour toi.
MERCURE. Embarque-toi déjà.
Toi l’épais , l’abondant-en-chair.

qui es-tu P
DAMASlAS. Damasias l’athlète.

MERCURE. Oui tu sembles rem ,-
je connais en elles toi
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MÀalctpatç 154w. - AAMAEIAÈ. Nul, (il ’Eppi’ âÀÀà no:-

poiôsEoti tu yawl»: livra. - EPMHÈ. Où www, il; flâna-u,

rouquin: cépxaç mpuôsëlngss’vow d’un émiant): minez, 5nd

xzraôiicstç si) exa’çoç, 15v 5159m; 1:68: ônspôslç poilait. ’Allà xa’t

roll; nepoivouç 106101); àmiêôujnov, ml sa: xnpôypatta. -AA-

MAÉlAË. ’lôoô ces flambe, à): ôpëç, dlneôç zips, ml ides-reî-

croc roîç ânon vsxpoîç. - EPMHË. 051w: âpstvov amenai

sinus d’ion ëpeaws. Karl ait 8è, 16v flÂOÜTOV ânoeélusvoc, a; Kpaî-

tout, ml. rhv (salutation! et «poe-in, ml. «in! rpucp’llv, (4118?: rà

lyrique: miette, pajôè rat 163v npoydvuw omnium-var aniline 8è nul

TÉVOÇ, ml Soin, ml si noté as fi «6114 âvsxrîpuiev sôspyëmv ,

ml du; rôv âvôptévrwv intypctcpoiçt graal, du peyotl! TÉÇOV E16;

col. Quidam, Às’ys- papôvet 73:9 nul TaÜTŒ lLV’IthOVEUOIfLEVŒ. -

KPATQN. 061 &th pèv , ânoêplqjm 85 ’ si 1&9 En: mi fidOOlyJ;

DAMASIAS. Sans doute, Mercure. Tu peux m’admettre ; je suis nu.

- MERCURE. Nul mais non , mon bon ami; tu es trop chargé de
chairs. ll faut t’en dépouiller; autrement, d’un seul pied tu ferai.

chavirer la barque. Jette-moi encore ces couronnes-là , et toutes ces

proclamations. - DAMASlAS. La.... tu le vois, je suis absolument
nu, et je ne pèse pas plus qu’un autre mort. - MERCURE. C’est

cela; il faut être léger. Entre à présent. - A toi maintenant, Cra-

ton ; dis adieu à tes richesses , à tes voluptés , à ton luxe , à la pompe

de tes funérailles, aux noms illustres de tes aïeux; laisse là la no-

blesse, ta gloire, et le titre de bienfaiteur que t’a décerné ta patrie ,

et les inscriptions de les statues; et ne parle plus du magnifique
tombeau qu’on t’eleva: le souvenir seul en serait trop lourd pour la

barque. - CRATON. C’est à regret I mais enfin j’abandonne tout.
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à» une... Es "si; aunait-rejoua. t’ ayant vu souvent dans les palestres.

assumas. Nul , a. un? DAMASIAS. Oui , o Mercure;
son. xapéôsEat’ [in a... yupvév. mais aie reçu moi étant nu.

HYMNE. 05 www, a» filmera, MERCURE. Non nu , ô très-bon ,
reptâsslnpstvov crépu; rosaûrzç’ étant entouré de chairs si abondan-

du"! 51-36890: mûrir; , en sorte que aie dépouillé elles, [tes ;

in"! attendu-queara-radiant; si: excipes, tu couleras-à-fond la barque,

Jupes); ayant placé-dessus
son 518p)» rôda prives. l’un-des-dcux pieds seul.
Allà àne’fifiupev Mais aie rejeté
ml. rabroue roi); "apaisons, aussi ces couronnes-ci ,
tu! rôt xnpüwsavra. et ces proclamations-de-hérauts.
ALMAZIAX. ’lâob, DAMASIAS. Voici-que ,

à; ôpëç, comme tu vois ,
dle aunas; yupvo’; un, je suis vraiment nu pour toi,
ml Zoos-rains; rot; au... vsxpoïç. e: égal-en-poids aux autres morts.

EPMHË. .A’sstvov MERCURE. Mieux vous
du: site»; aezpa- être ainsi non-pesant;
(5611 ipéca». en sorte que embarque-toi.
Karl. si. 8s, à Kpc’trm, Et toi d’autre part, ô Craton .
heaume; rbv fiÀoÜTov , ayant déposé la richesse,

xad «pour. sa et en-outre-encore
157v palonniers, ne! ris amenas, la mollesse, et les délices,

lundi adjuge n’apporte pas-non-plus
1è brayas, i les pompes-funèbres de toi,
pavai rat sampan 16v npoydvmv’ ni les dignités de tu ancêtres;

nasillas 8s aie laissé d’autre par!
aux! yins, au! 865m, et naissance, et gloire,
nui si ne" à «au et si jamais la ville de toi
âylxflpogj lit-proclamer-publiquement
çà n’agpyi-rm, toi bienfaiteur,
un! sa; intypapàs et les inscriptions
un: âuôptaîv-mv ° des statues élevées à toi ;

M3; 1.7. ne dis pas-non-plus
au hmm in! ses A qu’ils ont élevé sur toi
flip, Nanar un sépulcre grand;
"a mon 751,, même ces-choses en-elIet
psnpovsuâjuva papi»... étant rappelées pèsent.
muon. obx bien au, CRATON. Non volontiers certes.
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EPMHË. BaGai. 2l) 8è ô bondez, si peina; à si a. rpénatov

1031:0 qu’pstç; - ETPATHFOÈ T12. ’Ort êvixnca , J. ’Eppî],

ml ùpio’rsucm , mû à trôlas filmas! po. - EPMHX. ’Açsç ônèp

771: si) «sans... - ëv ëôou 7&9 ElPTjVTI , ml oûôêv 8194m; Sein-st. ’O

625ml): et ogres été y: roi; effluence, ami BpevOoéjtsvoç, ô 1&4

61:93; êmpxthc, 6 Ë1rl. 163v opovrlôwv, de Ëd’flv, ô se»: paso.

néytova ansths’voç; - MENIlIIlOZ. «Mémé; m, a, mon,

pMov 8s 761;; , ml repursiac pende. ’Qo’rs ânâôua’ov mi. 19’6-

rov° 644m. 7&9 «07.13: and yshoîa âne Il?) tourie) examinant. --

EPMHÈ. KaraiOou si) se affina «951w , site: ml rami. navrez.

79 7.53, Sam pâti r-lw &ÀaCovslow noszt , 667w 8è âpaeiatv , nul

Comment faire autrement ?- MERCURE. Ah! ah! un homme tout

armé! Que veux-tu? et que] est ce trophée que tu pertes la? - Un

GÉNÉRAL. Ce sont mes victoires et mes exploits qui m’ont valu

cette récompense dont m’a honoré ma patrie. - MERCURE. Mets-

moi ce trophée-là par terre: la paix règne aux enfers; tu n’y auras

pas besoin de tes armes. - Eh! quel est cet autre, avec son air

imposant et superbe, son front sourcilleux et pensif , et sa barbe

épaisse P- MENIPPE. C’est quelque philosophe, ou plutôt quelque

charlatsntout plein de prestiges. Dépouille-Ie donc aussi, et tu l

verras bien des ridicules cachés sous son manteau. - MER-

CURE. Déshabille-toi d’abord, et vide ton sac. 0 Jupiter! Que de

forfanterie, d’ignorance, de vaine gloire, de questions insolubles.



                                                                     

DIALOGUES pas MORTS. 12]
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sipvfivn 1&9
à éden,

and tîntes: hlm 0566.
051.0; si à «prix
âne yl 1’03 exogame,

un). ppsvevo’psvoç,

à lnnpxà; rôt; ôçpt’tç,

à (ni 4:st ppavrt’ôuv,

et; tans,
à tramant-Jo;

Tàv "rhyton: paca»;
MENlmlOE. ’n plus,
piàdooço’; Tl; ,

pênes ds 7610; y

tu! mon; repatslaç.
dans
insérions un! rebrov’

54m 761p

nous. au! ysloîot

cru-trônant on fi? Marier.
BENNE. Xi)
manteau 1-5 axial-Lat npüros,

si": au! suiv-rat must.
70 m .
6ms [du loplÇIt
rhv ùÂaÇavlùzv,

lem de (imamats,

je rejetterai cela cependant.
Quoi en elÏetaussi aurais-je éprouvé ?

MERCURE. Ah!
Et toi celui couvert-d’armes ,

usuelle-chose veux-tu?
ou pourquoi portes-tu
ce trophée-ci P
UN GÉNÉRAL. 0 Mercure,

parce que j’ai vaincu.
et que j’ai surpassé-les-autrcs ,

et la ville a honoré moi.
MERCURE. Aie laissé sur terre
le trophée de toi;

paix en ellet existe
dans le séjour de l’enfer,

et il ne sera-besoin d’armes en rien.
Et celui-ci le sévère
d’après du moins l’habit,

et bouffi-d’orgueil ,

celui ayant élevé les sourcils,

celui clam dans les méditations.
qui est-il,
celui ayant fait-descendre
la barbe épaisse de lui?
MENlPPE. 0 Mercure,
un philosophe,
mais plutôt un charlatan,
et un homme plein de prestiges.
En sorte que
aie dépouillé aussi celui-ci;

tu verras en elÏet
beaucoup-de-choses même risibles
étant cachées sous le manteau demi.

MERCURE. Toi
aie déposé l’habit de toi d’abord,

ensuite aussi toutes ces-choses.
O Jupiter,
combien grande il apporte
la vaine-ostentation ,
combien-grande aussi l’ignorance,
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(pua, nui xsvoôoElatv , mil êpw-nîcuç àm’pouç, ml 167w: rimaillé)-

ôssç, nul. Êvvoiotç noÀwlôxouçl ànâ ml. paratomviav p.04

nolÀùv, ml lisait oint ôliyov , xal ÜOÀouç , and ptxpoloyiav! N9,

Ma, mi louciov 7s tourl , ml. fiEu-xrniflstctv 8è , xal. âvato-Auvu’av,

mi ôpflv , nul rpuçùv , mi pelain (a?) M1130: 7&9 p.8, aï and

poilu: neptxptimstq m’a-roi). Kati «à 445’680; 8è ânoôou, mû. 16v

www , ml. Il) oïsaOat initiative) eÏvctt 163v Mur (in; , sïye fidVYŒ

115w 579v ÉluGoti’qç, mien nâvmxôvropoç ôe’Eutro à’v ce; - (DI-

AOZOŒ’OÈ. ’Aïroriôsgmt roivuv «me, ê-rrsi-rrep 051m iule-551;.

--MENIIIHOÈ. ’ADà ml si»! moyenna 1051m! ânoôéceœ , à.

’Flpgûi, 30;va 15 6m, ml. 14mm, 6x; ôpëç’ 35’st ma», mixe;

sial reûlaîltarov. -EPMHE. E5 Âéyetç. ’AmiGou ml 1081m.

de subtilités , de raisonnements compliqués! Et puis , quelle stérilité!

que] vain bavardage! que de sottises et de paroles inutiles! Par Ju-

piter! il y a de l’or aussi, de la sensualité, de l’clïronterie, de la

colère, de la volupté, de la mollesse (car je ne m’y trompe pas , et

tu as beau te cacher). Mets bas tes mensonges , ton orgueil, et cette

suffisance qui te donne à les yeux la supériorité sur tous les autres.

Quelle galère à cinquante rames pourrait le porter avec un pareil

bagagel- Le PHlLOSOPHE. Eh bien, j’abandonne tout; puisque tu

l’exiges. - MÉNIPPE. Mais, Mercure. fais-lu] mettre bas aussi cette

barbe lourde et chevelue qui pèse au moins cinq mines. - MER-

CURE. Tu as raison; - allons! à un cette barbe! - Le PHILO-
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511106196» , a: .Eplufi,
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et l’amour-des-querelles ,

et une vaine-gloire ,
et des interrogations sans-solution,
et des discours épineux,
et des pensées aux-mille-replis!
mais aussi un travail-inutile
tout-à-iait abondant ,
et un bavardage-niais non peut,
et des sots-caquets,
et un langage-sur-des-minuties
Oui-par Jupiter,
et-aussi cet or-ci du moins ,
et puis une vie-molle.
et de l’impudeuce, et de la colère,
et des délices , et de la mollesse
(Car elles n’ont pas été cachées a moi,

même si tu caches-de-toute-part
elles tout-a-fait).
Aie déposé d’autre part

aussi le mensonge , et l’arrogance ,

et le croire
être meilleur que les autres;
vu-que, si-du-moins
tu te serais embarqué
ayant toutes cesnchoses,
quelle galère à-cinquante-ramcs
pourrait-avoir reçu toi P

LE PHILOSOPHE. Eh bien
je dépose elles,
puisque-dmmoins tu ordonnes ainsi
MÉNlPPE. Mais

qu’il ait déposé , 6 Mercure ,

aussi cette barbe-ci ,
étant et lourde et épaisse .

comme tu vais;
les poils en sont pour le moins
du poids de cinq mines.
MERCURE. Tu dis bien.
Aie déposé aussi celle-ct.

LE PHILOSOPHE. Et qui sera
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--(l)1AOËO(Î)OÏ-. Ketl 11; ô âmxsipwv gos-ut ;- EPMHË. M1-

vmrtoç oôrnoi , M56»: nâsxov 15v vaurmytxîïw, drumlin «ôtât.

êmxo’mp si?) aivaCoîOpq Indigne; --MEN1HIIOË. 03x, â

iEpyfii, cillât «piovai pot anisog- 700167594»! 1&9 10’610. -EP-

MHË. i0 râlent): ixotvéç. -- MENIIIHOË. E372’ &vflptomvo’r

1-590; 7&9 v’ôv avanie-avec, cirroOs’tLevoç m3103 tipi xwaiëpatv. En?

la umpbv âoûwuat mi ri’ov ôoçi’mv; -EPMHE. MéÂld’TŒ’

bnèp ce [LÉWOV 1&9 xal. ratura; êfipxev , oint 018’ êç’ 81-49 âm-

raivœv ËŒUTÔV. Ti 10’610; mi ômxpiîstç, à xoÎOaptLu, ml «po:

ficheroit o’nroôsshëç; (pêne. 8’ 05v. - MENU-11102. îEv En si:

papota-m inti) 1.4.0001; Élu. - EPMHË. Ti, si) Métiers-ne; --

M EN 1111105.. Kokaxeiotv, à, iEptLï , rondi êv W?) xmetusti-

caca» «in?» -(DIA020(1)02. Oüxo’üv m1 ab, a: Méta-1ms,

dardez» rhv àwOspiav, mi fiuëêno’iav , nui se flouoit , mi se

ysvvaîov, ml. si»: flirterai p.6voç 705v 163v sinisoit yang. - E1)-

Mllï. Mnôatuâîçs àÀÂà ml il: raina, xo’iiqaoi 7c mi naïve rô-

SOPHE. Et qui me la coupera? - MERCURE. C’est Ménippe lui-

meme, qui va me prendre la hache du charpentier pour rasoir, et
l’échelle pour point d’appui. -- MENIPPE. Non, Mercure; mais
donne-moi une scie; ce sera plus amusant. - MERCURE. La hache
sullit. - MÉNlP-PE. A la bonne heure! maintenant que’tu es débar-

rassé de cette barbe sale, tu ressembles mieux à un homme. Veux-tr
que je dégage un peu les sourcils P - MERCURE. Oui , c’est cela:

vois comme il les hausse sur le front, et comme il se redresse!
j’ignore pourquoi. Tiens! tu pleures . lâche , et tu trembles devant la
mort! Veux-tu monter bien vite! - MÉNll’PE. 1l garde encore un
paquet bien lourd nous son bras. - MERCURE. Quoi donc, Mé-
nippe? -- MÉNIPPE. La flatterie. Mercure; et il en a tiré bon parti

pendant sa vie. - Le PHlLOSOPHE. Mais toi-même, Ménippcr
renonce donc à les airs de liberté, de franchise. d’insouciance, dt
grandeur d’âme, et à cette habitude de rire , que tu as seul conser-

vée lei - MERCURE. Mais non; au contraire. garde bien tout
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celui tondant elle?
MERCURE. Ce Ménippe-ci,
ayant pris une hache
des constructeurs-de-vaisseaux,
coupera elle,
s’étant servi de l’échelle

pour billot-à-couper-dessus.
MENIPPE. Non, 6 Mercure,
mais aie donné une scie à moi;
car ceci sera plus risible.
MERCURE. La hache est sullisantc.
M ENlPPE. Bon-ça!

Maintenant en ellet
tu t’es montré plus humain ,

ayant déposé la puanteur d’elle.

Veux-tu que j’enlève

un peu aussi des sourcils a: lui?
MERCURE. Toutwa- fait;
il a relevé en ellet même ceux-ci

au-dessus du front ,
redressant fièrement lui-même

je ne sais au-sujet de quel.
Quelle-chose est ceci P
et pleures-tuI 6 souillure,
et trembles-tu devant la mort?
mais aie embarque-toi donc.
MENll’PE. Il a sous l’aisselle

une-chose encore la plus lourde.
MERCURE. Quoi, o Ménippe?
MENll’l’E. La flatterie, O Mercure.

ayant été-utile a lui

en bien-des-clioses dans la vie.
LE PHILOSOPHE. Donc.
aussi toi . o Ménippe,
aie déposé la liberté .’

et la franchise, et le sans-chagrin ,
et le magnanime , et le rire de loi.
seul donc des autres tu ris.
MERCURE. Nullcmrnt;
mais même aie (gui-de) ces-citosc3s
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pope: ovni, xa’t «po: r’ov nursinlow 191364441. Karl 6 5l

tr), âwôeou 763v munirent Tint; rocade-m àmpatvroloyiuv, x11

âvrtôéestç, ml. fiupto’tvlld’ElÇ, ml mpu’ôouç, zani papGaptcpobç,

mi raina bien 163v Myow. -PHTQP. ’Hv’ 380i: âneriespal.

--EPMllÈ. E5 Élu. "Qu’a: Ms si: dialysa, 141v &zoédûpn

dulcifient, r’o âyxéptov àvsaniioôw stérerai» si) imiov , 51’30qu ,

il; nopflpteU, si) mouillon Ed noiOœthv. Tl olpdlîsre, il”; cai-

tatot, ml paillas-ct à otléeopoç si: , ô éprit»: r’ov «thyms: 3537.4»-

;LÉvoç;-Q)IAOÉO(1)OË. l’Ott, a; rlimai, oiOoivatrov (2’):an 13m

d’or» (main-av. - MENIHHOÈ. Wséôsrats cilla 7&9 Ëomt

lia-trait! «1316m -EPMHË. Tôt noie; - MEL’1HHOË. ’0n

limitât SEHWTIIGH «florin; sans, puai véx-rmp êÉubv, drame;

Xavütivœv, tu?) literie) du! xeçalizv xarstl’rîaaç, rapinant Év

cela : ce sont choses légères , qui n embarrassent pas , et qui peu-

vent servir dans la traversée. - Et toi, rhéteur, laisse-moi là ton

intarissable faconde , tes antithèses , tes parallélismes , tes périodes.

tes barbarismes et tout le bagage de tes discours. - Le BRÉ-
TEUR. Voilà : j’ai tout jeté. - MERCURE. C’est bien.lMaintenant

déliez les amarres; retirez l’échelle; levez l’ancre; déployez la

voile; allons! nocher, au gouvernail! Bon voyage! Qu’avez-vous à

pleurer, imbéciles? Et toi *-irtout, philosophe, à qui nous venons

de couper la barbe? -- Le flllLOSOPllE. Ah l Mercure, c’est que

je croyais l’âme immortelle! --MENlPPE. C’est un menteur; ce

n’est pas là ce qui le chagrine. --MERCURE. Quoi donc? - MÉ-

NlPPE. C’est qu’il ne pourra plus faire de somptueux repas , courir

la nuit, la tête enveloppée dans son manteau, tous les lieux de
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étant légères du moins

et entièrement faciles-ù-porter,
et utiles pour le trajet.
Et toi aussi le rhéteur,
aie déposé

le parler-sans-lin si grand
des paroles de toi,
et les antithèses,
et tes égalités-symétriques ,

et les périodes , et les barbarismes
et les autres choses-lourdes
des discours de toi.
LE RllÉTEUR. Voici que
je dépose elles.
MERCURE. C’est bien.

En sorte que délie les amarres ,
ayons remonté l’échelle ,

que l’ancre ait été levée;

aie déployé la voile ,

dirige le gouvernail, ô nocher.
Que nous ayons éprouvé bien!

Pourquoi vous lamentez-vous,
ô hommes vains ,

et surtout toi le philosophe ,
celui ayant été ravagé récemment

quant à la barbe?
LE PRILOSOPllE. 0 Mercure,
parce que je croyais l’âme

subsister immortelle.
MÉNIPPE. il ment:
d’autres-choses en ellet

semblent chagriner lui.
MERCURE. Lesquelles?
mammite. Que il ne soupera plus
des soupers à-granils-lrais.
ni sortant nuitamment,
se cachant à tous,
ayant enveloppé la tête de lui
avec son manteau,
il ne parcourra plus en cercle
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105W rù xuuntwmîa, ml 51909: ÈEan-arô’w robç vÉou: Ènl

copia; &pytîptov Malnut- NIB-ra lutai avÏo-rév. - ÔIAOÊO-

(b 2:. sa. sa, J, Mévurm, ont azor. ànoôavu’w; - MENUI-

llOÈ. 115;, 8; Ecmuaot ê-rrl. env Galvarov, italienne; 11.585265

’AÂM, nautile Mywv, on” 19:11:76 ne houerai, , 63:77:59 mû»: 011:3

fic podwrow;-EPMIIÈ. Nul, a; Mévmm, 06x àq)’ Évôç y:

xénon ’ ûÂot uàv, lç 191v êxxÀno-iav auvtÀOo’vflç, &G’pJVOt 7515m:

mine: fifi 16:) Aannixou 6mm, nul fi Tavfl «6105 CUVEIXETŒI

n96: 163v yuvatxôîv, ami. 1?: natôia vavàt 6m, ôpoimç xâxeiva

51:6 15v nuiômv flânant: &çôo’votç roi; Àiôow 4Mo; 8è Atéqzavtov

tin pinçant ÏTIŒWOÎIGW êv Etxuôvt, Ëmmcpiouç 1670i): Steîuivra

hl [(941th 106119. Karl. M Aie: Yt, fi Aauuciou grinça m-
xüouca flâne: roi; ôpfivou crin: yuvouElv ’ 11:1 Il?) Aapuciq. 2è 8l

oôôelç, (il Me’vtmu, auxptiet- au? fieux-in 83 miaou. pôvoç. --

débauche, et voler le! jeunes gens en leur vendant sa prétendue
sagesse. Voilà ce qui le chagrine. --- Le PHILOSOPHE. Mais toi,
Ménippe, n’es-tu pas fâché d’être mon? -- MÉNlPl’E. Comment?

Je suis allé moi-même, et sans qu’on m’y invitât, alu-devant de la

mon - Mais pendant que nous causons là, n’entendez-voua pas

comme des cris qui viendraient de la terre? - MERCURE. C’est

vrai , Ménippe; ou cris ne parlent pas tous du même endroit. loi.
ce sont des gens qui s’assemblent pour se féliciter et rire de la mort

de Lampichus, tandis que sa veuve est assiégée parles autres fem-

mes , et ses enfants , tout jeunes encore . assaillis à coups de pierre:
parles autres enfants; là. c’est le peuple qui applaudit l’oraiaun

funèbre que le rhéteur Diophante prononce dans Sicyone , on l’hon-

neur de Craton, que voilà. Eh! par Jupiter! voilà la mère de Dama-

Iias. qui vient toute en larmes avec des lemmes . pour pleurer son
fils. Personne ne le pleure, toi, Ménippe, et tu en le seul qu’on



                                                                     

DIA LOGUES DES MORTS.

si galamment,
tu! 1130m

Kenneth "il; viol),
Hue-rat &FIÔFlOV

in! r?! caçlqt’

fait: lumî aïno-J.

ÔlAOËOOOX. xi) ü,

à Mlvtmu ,

oint ixôp invendu;
MENIIIHOE. H635.
à; immun: in! Tôt! une»,
ynà’cvè; muon-ros;

DE: , [43125) Àa’yuv ,

xpuvM n; oint ùxoünau,

6m29 ruina
Poo’wrwv 6m?) 7m;

EPMHS. N21, a» Mivtmra.

ois 7: ànà ive; guipoir
calot pi» entamons
î; Tint ballasta»,

clapit-m 70604 mine;
in! «p endort,» Aupm’zou,

and 1’) 7mn?) aurai)

«nixe-rat "po; 703v ywatma’w,

rai rat «mâta
511m etc-[vêt ,

au! Êxzïvat spam;

flint-rat lime rüv «263w
raïs NOM; àçOo’vmç’

blot 6èê1rattvoürtv èv Etxuüvt

Ato’çawov m ÈYÏTOFI ,

sans": 10’700; êmraçt’ou;

in! swing: Kpairuvt.
[ont si; Ain: 7:,
7’; pflmp Animale»

xütuoufiz

iëdpxn roi) âpfivou
si» yuvougiv ènî 7:55 Amputatq.

(Eau; 5è daxoüucèabMe’wnnt

jaïna 6è (1.0.70; ZOLTà fiauziav.

DIALOGUES nus Munis.

les licux-de-débaucbo ,
et des-l’aurore

trompant les jeunes-gens
il ne recevra plus de l’argent

pourla sagesse de lui;
ces-choses chagrinent lui.
LE PHILOSOPHIE. Mais toi.
à Ménippc ,

ne t’allliges-tu pas étant mon?
MÉNll’PE. Comment,

moi qui me hâlai vers la mort,
personne n’ayant appelé moi?

Mais, au milieu de ne: discours ,
un cri n’est-il pas entendu,

comme de quelques-uns
criant de la terre?
MERCURE. Oui, ô Ménippe,
non du moins d’un seul lieu :

les uns étant venusoensemble
dans l’assemblée ,

joyeux rient tous
sur la mort de Lampichus.
et la femme de lui
est retenue par les femmes,
et les enfants de lui
étant nouveau-nés ,

aussi ceux-là pareillement
sont frappés par les enfants
avec les pierres en-nombre-infini;
les autres louent dans Sicyone
Diophante le rhéteur,
débitant des discours funèbre!

sur ce Craton-ci.
Et oui-par Jupiter du moins ,
la mère de Damasias
poussant-des-gémissements
commence la lamentation
avec les feutrines sur Damasins.
Mais pas-un ne pleure toi, Ménippc;

tu gis au contraire seul en repos.
t:
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MENIIIHOË. Œëapïôç, dix 01x06cm 183v xuvôîv 5151’ 6H70!

dipuotte’vwv ointe-mit ën’ époi, xa’t 163v nopcixwv Wthêlvtmt coït-

rrrspoîç, ômimv amenons; minutai tu. --EPMHE. l’exutoi-

au: il, ("à Mât-mu. ’AÂÀ’, tirai. xaramnlsômttav flush, mais

pèv 5m15 1:95; ce Smart-1’;va , sôûeîav êxsiw,» armions: ê’fô)

8è ml. ô nopûttsbç mm HETEÀEUGÉILEÛR. -MENlIIIIOE. E5-

nÀoeït-s, (il iEppÏ.’ npoiœusv 8è nul fluets. Tt’ 03v En mi tu?"

lare; minus; ômaoeïvat 35156:1: xal à; xaraôixaç patch: site"

fiapeiaç, rpoxobç, xal fixa, nul Meouc’. Aztzô’tîcemt 8è Ô

Eth’GTOU pioç.

AlAAOFOE K.

AAEËANAPOË KAI d’IAlnnOZ.

(l’lAlIIIIOÈ. N’üv pèv, i5 316591895 , oôx a» üapvo; 153mo

11:), 05x 39è; vioc; sîvat’ 01’) 7&9 av êteôwîxetç, ’Atsymvôç 1: (in.

laisse tranquille. - MENlPPE. Non pas. Tu vas entendre les hurle-

ments lamentables des chiens , et le bruit des corbeaux , qui battront
des ailes, quand ils se rassembleront pour.mes funérailles. -- MER-
CURE. Tu es intrépide . Ménippe. Mais puisque nous voici arrivés.
allez-vous-en au tribunal; par ici, tout droit. Nous deux mol et le no-
ChCI", nous allonsen chercher d’queL-MÉNIPPE. Bon voyage ! Mer.

cure ; et nous autres , en avant! Qu’attendcz-vous P Il faut absolumenl

passer par le tribunal ; et l’on parle de châtiments terribles, de roues.

de vautours, de rochers. Chacun va rendre compte de sa vie.

DIALOGUE XX.

ALEXANDRE ET metppE.

PHILlPlîE. A présent, Alexandre. tu ne diras plus que je hmm

pas ton pers; Il tu étais fils d’Ammon, tu ne serais pas mort.-
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ŒÎHHOE. casant-.5, MÉNIPPE. Nullement,
me. émotion peut ôHyov mais tu entendras après peu de temps
16v novés ùpuopfvw in! 5,101 les chiens hurlant au sujet de moi

ahuriroit , lamentablement,
un! 1’59 xapaixm et les corbeaux
TWTOILhuv rot; fiTtPOÎS , se frappant avec les ailes d’eux ,
anémia aunage"; lorsque s’étant réunis

(faillant ,43. ils auront enseveli moi.
EP1911112. ’11 Mhu’tfl!’ MERCURE. 0 Ménippe .

il ynvdôaç. tu es un intrépide.
DE: but and; Mais puisque nous
xarantnlzôxafuv , nous avons aChCVé-la-travcrsée ,
5nd; tu» in" vous d’une part allez-vous-en
«pas; ré ôuzcrfiptav , vers le tribunal,
"raffina îxtlmv mimant allant-en-avantparcette voie droite;
iyù et ml à «apepsie moi d’autre part ct le nocher
pralwso’pueat ânons. nous irons-à-la-recherche d’autres.
assumes. ’n ’Epjnip mitonne. 0 Mercure,
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minium ’ naviguez-heureusement ;
film; 8l ml «potoma- et nous aussi, allons-en-avant.
Tl si» in Pourquoi donc encore
la! p.011"; même tardez-vous ?
6M!!! rainas; ôtxaaOfiuat ’

sati pan rôts zanzibar;
liant parpaing,
spoxniaç, ml 751m; ,

sont lieues.
.0 êta; 5è bain-ou Ettxôfiserat.

AIAAOFOS K.

AAEEANAPOE

RAI flAlllllOZ.
stamnos. va ’AÀiEavôpc,

si" un
oint a» 1h0t0 Rapin);
Pi oint tissu. filin; vioc

il faudra absolument avoir étéjugc’s ;

et l’on dit les condamnations
être lourdes ,

des roues, et des vautours,
et des rochers.
Et la vie de chacun sera montrée.

DIALOGUE XX.

ALEXANDRE

ET PH l LI PPE.

PlllLlPPE. 0 Alexandre,
maintenant à la vérité

tu ne pourrais-paravoir été niant
ne pas être mon fils;

oint En: intimé-ut; 7&9,

En .Aprwd; 7c.
AAE’EANAPOE. ’51 mirzp ,

tu ne serais pas mort en efiet,
étant fils d’Ammou du moins.

ALEXANDRE. O mon père.
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---MEEANAPOÉ. Où? «broc ’r’wvo’ouv, il) noirci), (à); milit-

1rou se?) ’Apaivrou olé; situ s HOU âôsëaipmv si) ELŒIVTEUfLa, (in un?

mon ê; tôt npdyparot oio’pevoç civet. à d’IAIIIIIOÈ. n54

Àé-(stç; xpfictttov êôéxst oct si) fiapélttv veau-tin ëEuxur-nônco’pe-

vov 61th rôt: n90ç1flâ’n;- MEEANAP É. 00 TOÜTO’ 0’003 si

âcipCotpot xatsnhoiynca’v p.5, mi oôâslç in simien-to, oidpsvoi

(la?) tram-adents d’une (531m: êxpo’trouv aôrt’Bv. -1(I)IAIIIIIOE. Ti

van ëxpsimoaç ou 75 âEtodewv &vôpiîw , ô; 850.05: ciel. Emmé-

10m, ToEa’pta, ml «shinto, ml. fifi»: oioüïva npoêsG’A-qus’votç;

’EDaîvœv xpære’t’v Ëpyov Ëv , Bottntâiv xa’t d’wxE’wV, nul lier.-

votlmvt and. si; ’Apxciôtnv ôtthrtxov, ml rhv Garni-31v Ynmv , xal

soin; ’Iihimv &xovrwràç, ml «à Morvrtvs’wv nûracrrm’ov, l.

Gpënaç, a ’lnuptohç, il mi. fluions: Zupéo’fiû’oal, catira ps-

ya’Àa. M’tîËwv 8è, ml Hepcôîv , ml Xahôaitov, nul xpuoozptipwv

ALEXANDRE.Mais , mon père, je savais bien que j’étais né de Phi-

lippe, fils d’Amyntas, mais j’autorisai l’oracle, parce que je le croyais

favorable à mes desseins. --- PHILIPPE. Comment dis-tu? Il te sem-

blait avantageux pour toi de te prêter aux fourberies des devins?-
ALEXANDRE. Ce n’est pas cela; mais les barbares perdirent cou»

rage. et personne ne me résista plus, quand on crut avoir allaire à un

dieu. Alors j’en eus bon marché. - PHILIPPE. Quels soldats, dignes

de ce nom, as-tu donc vaincus , toi qui n’en vins jamais aux main!
qu’avec des lâches , armés de misérables arcs, de méchants bou-

cliers étroits ou simplement faits d’osier? C’est à vaincre les Grau.

les soldats de la Béctte, de la Phocide ou d’Athènes , qu’il y avait

de la gloire! Dompter les lourds bataillons de l’Arcadie, la cavalerie

thessalienne, les lanciers de l’Elide, l’infanterie légère de Manti-

née, les Thraces, les lllyt-iens, ou même les Péoniens, voilà des

exploits! Mais ne sais-tu pas bien que dix mille Grecs,entrant, sons



                                                                     

DIALOGUES mas mons. 133
oùôù zinc; 5171m9»

à; 11,41 016; Odin-nov
"û ’Afu’nrau’

initiât ægipan rà pivaupa ,
à; 036,400; tînt: xpvjuluv
i; ré «pi-nuira.
OIAIIIIIOZ. Hà; léynn
1-6 napéznv aczuTàv
iEana-rnûnao’pzvov

(m6 un npoçnrfiv

1303m. 112:6!qu un, I
AAEEANAPOX. Où roüra°

611M aï pipôupoc

xaflnlaîymroîv la,

mil m3821; hôte-recru in,
oïdium): pizzaûau Mr
o’wrc ixpcitow «Mû-A

fiëov.

(NAIHIIOE. Thon àuôpo’av
âîiolaaîxwv

16 1: ivpairnuaç,
à; Euvnuézûnç En!

êuloîg,

npaâzGÀvhui-Jozç

roEipux, and «uniprix,
aux! fifi; oîaùïvz;

xpzflïv lElÀr’ivmv ,

Botwrüw. aux! (fluxion,

la! lamantin»,

in inox"
lad fi 11495011091;
f0 MÂH’IKÔ? ’Apxn’zôuv,

la! fini 11mm: Garnir! .
ml "la; havanais thx’uv .
au! ce mÀraaflxbv
Muraux»,
à Opium vl’DJupwîzç,

à un! Hulovzç,

"in: mdh.
Ou’ôù chût:

moi-môme je n’ignorais pas

que je mais fils de Philippe
le fils d’Amynlas ;

mais j’accueillis l’oracle ,

comme pensant lui être utile
pour les amures de moi.
PlllLlPPE. Comment dia-m P
le présenter toi-même
devant être trompé

parles prophètes
semblait-il utile à loi P
ALEXANDRE. Non ceci;
mais les barbares
furent frappés-d’clïroi-devanl moi ,

et pas-un ne résistait encore ,
croyant combattre un dieu;
en sorte que je vainquais eux
plus facilement.
PHILlPPE. De quels hommes
dignes-d’élre-comballus

toi dix-moins le rendis-iu-mallre ,
toi qui fus-aux-prises toujours
avec des lâches,
meunnl-devanl-eux-pour-rcmpnru
de vils-arcs, et de petite-boucliers.
et des boucliers d’-osier 5’

se rendre-maître des Grecs,
des Béatiens , et des Phocéens,

et des Athéniens ,

était une œuvre;

et le avoir soumis
la milice-armée des Arcadiens,
et la cavalerie thessalienne.
elleslanceurs-de-jav elots des Éléens,

et la milice-armée-de-boucliers-lé-

des Manline’ens. (sers
ou les Thraces, ou les lllyricns ,
ou même les Péoniens,

ces-choses-ci étaient grandes.
Mais ne sain-tu pas
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âvoptônwv sont 516953» , 06x oïdium (in; 1:96 coi; uôptot péta mité,-

lou i âvùOo’vreç êzpai-rncaw , oüâ’ ê: pipa; ôtopztva’vmv mm

êxsivœv, aillât, 7!pr ce 7625:)ch êEtxveïcOau, çuydv’tuw;-

AAEEANAPOË. il»: ai ExéOat vs, (il «drap, and et ’Ivôâiv

Dépense m’ait eôxaratppôvnrâv n Ëpyov. Kotl 85Mo; a?» Sacrifice:

abrobç, 068i; npoôoeiatç rhodium; «la; vina, êxpéæwv côtôv’

nûô’ êtruôpxncot métrera, il armez-dyne; Equo’uilunv, il âme-av

lnpaîai in, 105 m5»: gvexu. Kul. roi); ’DÀnvaç 5è, rois; pâti

âvutpœrl nups’Xuôov ’ GnËaiouç 3è En): damier; 8mn; patinait.

-- (DIAIHIIOX. oîaa confira rab-ra. Kkîroç 1&9 n’ai-rifler)!

par, ôv si: Tl?! êopuritp ôtsloioaç parai?) Set-moût!!! époutis-ac,

au p.8 me: 161:; sa; npiîatq ênawe’aut 3161341161. Eh 3è ml fifi

IMaxeôovtwhv 1111346811 nutaëahhv, xévôuv , a): peut, parusôuç,

la conduite de Cléarque, en Asie, vainquirent, avant toi, les Mè-

des , les Perses, les Chaldéens, peuples énervés par l’or et la mol-

lesse, et qui, loin d’oser en venir aux mains, n’attendirent pas les

traits de l’ennemi pour prendre la Suite? - ALEXANDRE. Mais les

Scythes, mon père, et les éléphants des Indiens n’étaient pas des

ennemis à mépriser; et cependant j’en ai triomphé sans les diviser

et sans acheter le succès par la trahison , sans mentir à mes serments

ou à mes promesses, et je n’ai jamais employé la perfidie au profit

de la victoire. La conquête de la Grèce ne m’a pas coûté une goutte

de sang , à l’exception de Thèbes; et tu as peut-être entendu parler

de la vengeance que j’en ai tirée. - PillLlPPE. Je sais tout cela ; je

l’appris de la bouche de Clitus , que tu perças d’un coup de jave-

line, au milieu d’un festin , parce qu’il avait osé vanter ma gloire a

côté de la tienne. On dit aussi que , rejetant la chlamyde macédo-

nienne. tu revêtis la robe des Perses, ceignis ton front de la tiare
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à; pop un sp6 un (and: [hetman
émulâtes;

üpa’trnmv Maritime,

rai mp5», tu! Xuldatlew,
âvôpo’muv zani. xpwaço’puv

nui 5:65:53 ,
ixetvow citât ônoftttvaivrm

flash le xtîpzç,
àïAù çuyâvruv,

«ph! û fi) TÔEWIL1 EEtxcheOatt;

LAI-SEMAPOE. D102 7:, c7: "drap,

et accon
tu! a! lupanars; IlinIoTnt,
ci) Tl ïpïov

sima-rappo’vmov.

[al d’un»; ixpifow aine-flip,

où Seau-tâtions aineiaç,

oüôà àvoiajtzvoç est; vous

kpoôoalztç’

938i inuipxncat minon
à Gnoaxôpnoç Maxima»

il («puât n aimeras,
En": fait ytxêv.
Karl kapilaôov 8’:

Toi); .EÀÀnvaç ,

toi); [Liv ùvztjtmrt’

Oriental); ü
àxoüus n’eut;

ont»; parfilât».

QIAIIIIJOS. Oïôat mon: mûron.

un"; yàp ôtai-nul! un,
à» aumône:
si: içélrwot; jarretât,

anisiez; a? Sopariqt ,
51: irôlpv’uv hantent [a

«p6; du où; npniErtç.
Xi) de xa’t’aGaÀùv

la! fin xkapüôat Maxrôovtxhv ,

punition du; çflfl’t,

xâvdw,
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que dix-mille avant toi avec Cléa rque

étant montés dans la haute Asie
se rendirent-maîtres des Mèdes .
et des Perses , et des Chaldéens ,
hommes et portant-de-I’or

et mous,
ceux-là pas-même n’ayant suptenu
d’en être venus aux mains,

mais ayant fui ,
avant que le trait atteindre en: P
ALEXANDRE. Mais du moins, ô mon

les Scythes [pèrc,et les éléphants des Indiens ,

n’étaient pas quelque ouvrage
bon-à-étre-méprisé.

Et cependant je triomphais d’eux ,

non ayant mis-en-dissension eux ,
ni achetant les victoires
par des.trahisons;
ni je ne me parjurai jamais,
ou ayant promis ne trompai,
ou ne fis quelque-chose de sans-foi,
à cause du vaincre.
Et puis je reçus tous ma domination

les Grecs,
les uns sans-sang ;
quant aux Thcbains ,
tu entends-dire peut-être ’
comment je vins-a-leur-poursuite.
PHILIPPE. Je sais toutes ces-choses.
Clitus en ellet les annonça à moi,

lequel soupant
toi tu assassinas peudant-ce-temps,
l’ayant traversé avec la javeline,
parce qu’il osa avoir loué moi

à côté de tes actions.
Toi d’autre part ayant rejeté

même la chlamyde macédonienne ,
tu revétis-en-écha ngc, comme on ditl

une robe- ài-la-façon-des-Perscs,
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xal trépan! ôpôfiv 535’601), ml. WPOGXUVEÎGOŒI inti) Maxsôâvmv,

ûeoôs’pmv âvêpâiv, fiîiooç- ml , 1-?) minon yslouirarov. ëptpo’ü

tôt 1’33» vsvmmte’vwv. ’Iiôi yàtp Xéysw 36a dîna EnpaEaç, Âéouet

euyxarxxhst’mvt nsratêeups’vouç civ’ôpotç, ml «poisson; remirent

yxpôv. °Ev Enfivsca juive» &xoôcaç, au dissolu: 77,; :03 Aapsiou

ywatxèç Kali; 06mg, mû. 111"; p.192); 003103 ml 183v Guyars’pmv

Ensjtslfienq t fiacthxà 781p TŒÜTŒ. -- AAEEANAPOË. T5

ptloxivôuvov 8è, J, roi-rap, oint Erratvsïç, nul riz êv ’Oîuôpcixatç

trpiiirov anaOtaaOat si; 1b êvràç 1-03 æsixouç, xal TOG’ŒÜTŒ hem

cpaüpara;-(DIAIIIIIOË. OCnt ÊTWWÏÎ) :0810, a; ’Als’anôpr

061 81:: p.91 mûri»; cipal sÎvat and. rt’rptôexsoeai. une 15v finalités,

ml npoxwôuvexiew 103 nparoî’ si»! du col à roto’ürov finet:

euvépeps. 95h; flip civet ôoxâiv , si ira-ra rpœôsinç , nul filé-mm:

I N Ice popaônv ton tokays» ExijLtCo’jLEVOV , «juan pso’jstov, cipal»

hautaine et voulus te faire adorer par des Maeédoniens, par des

hommes libres! et, pour comble de ridicule, tu pris les mœurs des

vaincus. Je ne parle pas de certains autres exploits ; de ces hommes

distingués par leur intelligence que tu enfermas avec des lions, et de

ces alliances que tu contractas en Asie. La seule chose que j’aie

apprise à ton éloge, c’est que tu respectas la beauté de la femme

de Darius , et que tu pris soin de sa mère et de ses filles : détail

agir en roi. -ALEXANDRE. Et mon intrépidité, mon père, ne

mérite-t-elle pas tes éloges? et cette ville des Oxydraques, au j’en-

trai le premier; et ces blessures que j’y reçus? - PIIILIPI’E. Je ne

t’en félicite point, Alexandre; non pas que je trouve indigne d’un

roi de se faire blesser et de s’exposerà la tète de son armée; mail

c’est qu’une telle conduite devait te nuire. Car tu te donnais p0"

un dieu ; et, si l’on t’eût vu emporter sur un brancart’ hors du champi
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tout lutant)
rtcipav spam,
and filou; «positionnant
01m Maxld’ôvwv,

àvôpe’w fleuelpuv ’

mû, 16 yllflô’rætw «abri-m,

filmai: têt 75v vannai-auv-
.Eô yàp Mysw
être: il): ÏRPaEzç,

mxa’raxlu’uv Neveu

chôma ninatôtvlttîvouç .

irai t’aime voilai); ramifions.
’Emfivsu îv mon

tituberas,
au andalou
n"); ywatxàç 706 Ampu’oo

056m xaÀfiç ,

aux! EnunOriç ri; ,urflpàç
sa! si»! Mat-épois aineü’

faire: 152p parodiai.
AAEEANAPUE. ’n neuf»,

0in bruni; sa
ce ptÂoxlvôwov ,

la! rè IinÀacOm «po-nov
si; 7b Euro; mû nixou;
îv ’OEué’pa’txatç,

un! AaStîv rouira: æpziajura;
oiAmuoz. ’o ’AÀéEzvôps,

(si): insu-nô TOI-170 ’

05x (in p.9; d’un

fluant xal’ov

fou fiactii:
tu! thph’aaxlaaai «on

un! npoxtvôuvtûuv roi UTPXTOÜ

aux» on 7o ramions
méçspé ce: fiancez.

Anna-w yàp rival. (hoc,

aï «ou pretinç,
and IBÀÜRotÉv a:

êxxopEéprvov sa; mm»
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et tu plaças-sur la me
une tiare droite .
et tu jugeas-à-propos d’être adoré

par les Macédoniens ,

hommes libres;
et, le plus risible de tout,
tu imitais les-choses des vaincus.
Carje laisse-de-côté de dire
combien d’autres-choses tu fis,

enfermant-avec des lions ’
des hommes instruits ,
et te mariantselon des mariages tels.
Je louai une-chose seule
l’ayant entendu-raconter,

que tu t’abstins l
de la femme de Darius
étant belle,

et pris-soin de la mère
et des filles de lui;
ces-choses en ellet sont royales.
ALEXANDRE. O mon père,
ne loues-tu pas d’autre part
l’amour-des-dangers ,

et le être sauté-en-bas le premier
dans l’intérieur du mur

chez les Oxydraques,
et avoir reçu tant de blessures P
PlllLlPPE. O Alexandre,
je ne loue pas ceci;
non que je ne pense pas
être chose-belle
le roi
et être blessé quelquefois
et s’exposer-en .cte de l’armée;

mais parce que lat-chose telle
n’était-utile à toi point-du-tout.

Semblant en effet être un dieu.
si jamais tu eusses été blessé.

et si ils verraient toi
emporté-hors de la guerre
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(avec: êtrl rif) moulue-n, retînt 7570); Ëv 10R ôpëoi- mi ’Ap-

uwv 761.; nul aideuôopavtiç fiXÉTLe’ro, mi. ai npocpimt milan;

1Tl ri; 06x av êye’hasv 695v Tôt! 166 Atàç uîov ÂEIWXOÜVTŒI

an’pevov 153v ÎŒTPŒV pontifia; Nüv pèv 7&9, émirs i581) réem-

mç, 06x oïet fientoit; eÎvat rob; env npoanoirictv êxsivnv êmxep

topoüvwç, ôpïïr tu; rèv vzxpàv 1:05 6595 émoiô-qv mignot: , pu

ôâivra i811 ami êEtpônxo’ra marli: v6p.ov 155v amochant âmîvrtnv;

I300m); ce mi 16 xpfiotyov, 8 Ëçnç, ’Als’îav’ôpt, ri) ôtât 103:0

xparsîv ëqôimç, trahi ce ri; 865m sic-5957.10 113v xuïopûouuévmv’

nâv 7&9 êôâxet êvêsèq , 61:5 0505 yiveoeou Soxoîv. - AAEEAN-

APOÈ. Où m5141 çpovoüo’w oî Ëvûpwnot flapi E903 , 0117C ’Hpa-

xkeî mi Atovfictp ëvéutnov rtôéaoi ne. Kairm fin; vAopvov ’ Étui»

de bataille, blessé, perdant ton sang, et vaincu par la douleur, on

eût bien ri; Ammon eût été convaincu de charlatanisme et de men-

songe, et les devins de flatterie. Qui aurait pu se défendre de rire.

à la vue du fils de Jupiter tombant en faiblesse, et réclamant le

secours des médecins? Et maintenant, que tu ce mort, crois-tu qu’il

n’y en ait pas beaucoup qui s’amusent du rôle que tu as joué, en

voyant le cadavre du dieu , étendu sans vie , se corrompre et se gon-

ller comme tous les autres? Et puis , ce mensonge qui a, selon toi.

tourné à ton profit en te facilitant la victoire, a souvent fait beau-

coup de tort à l’éclat «le les belles actions, parce qu’elles étaient

toujours au-dcssous de ce qu’on attendait d’un dieu. - ALEXAN-

DllE. Les hommes ne pensent pas comme toi sur mon compte; il!

me comparent à Hercule et à Bacchus. Et même, ce rocher Aorncy
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popoîônv;

fisdprm d’un,
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mûre: a» film;
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un! à 1,44m filé-[2:10
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qui oi npoçfirzt
Humus.
.ll ri; airs En 2763.1512
5969 tir: uibv raïa Atbç

htnodauxoüvra ,
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75v xarapôowttvuv ’

nia yàp ëôo’xu
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30min! 11men 61:6 Geai).
AAEEANAPOS. 01 impuni
ci) çpovoüat raïa: mp1 êpoü,

filât riOt’aeL’ [Le iva’z’ulàov

.szxhï ml Atovüagi.

Kali-o: i761 [46»;
iptpuca’jrqv inti-mu
"il! ’Aop-zov,

l
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porté-sur-un-brancard ,
ruisselant de sang ,
gémissant sur la blessure de roi ,
ces-choses étaient une risée

pour ceux les voyant;
et Ammon était convaincu d’être

un imposteur ct un faux-devin ,
et les praires prophètes de lui
des flatteurs.
Ou qui n’eût point ri

voyant le fils de Jupiter
laissant-l’âme,

ayant-besoin des médecins

pour secourir lui?
Maintenant certes en ellet,
quand tu es mort déjà,

ne penses-tu pas ceux raillant

cette feinte-l5 têtre nombreux ,
voyant le cadavre du dieu
gisant tout-du-long,
moisissant déjà et étant-enflé

suivant la coutume
de tous les corps 5’

Et surtout, Alexandre,
lat-chose utile, que tu disais,
le dominer facilement
à cause de ceci,
enlevait à toi beaucoup de la gloire
des-choses faites-avcc-succès;
tout en cilcl semblait
manquant-de-q uclque-chose ,
semblant arriver par un dieu.
ALEXANDRE. Les hommes
ne pensent pas ces-choses sur moi
mais placent moi rival
à llerculc et a Bacchus.
Et-pourtant moi seul
je soumis cette roche-là
celle inaccessible-aux-oiseaux,
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mV, 05W été?!» Exsivew ÀotCo’vroç, 5’76; pâme Ëzstpomtcipnm-

(DIAIHHOÈ. (096?: 81: redira du; oie: ’Atstuovoç living. a;

inastî xal Atovôotp rapatËsiMstç anordit; nul OÔX criez-titi?) , à

’AÀe’Eavôpe , oôôè 16v rfioov &mpaôâe’g , and rufian oeuwôv, ml

ravi; 7’581] vsprç (in;

AlAAOFOE KA.

AXIAAEYÈ KAl ANTIAOXOE.

ANTIAOXOÈ. Glu npq’mv, 37.0155, «pin si»! ’Oôua’as’a

au Eïpn’tllt Wêpl. roi? environ! à); dormi ml. a’woiEtu roîv 313a-

cxoihotv &pçoîv, Xsipmvôç se nui. (Doivmoçl ’prodipmv 1&9,

6367:5 597p: poôhsoôat ênâpoupoçl En enraient «api 1m «au inhi-

pow, (Ï) un [Sic-roc troll); du, pïnov à névrmv aîvoicostv 15v

vsxpiïiv. TaUm tss» 03v à-ysvvï, un: (D9670: 85030»: , xaljrépa To5

sterling Elena; (9116me ion); ëxpîv ls’yuvt rèv HnXt’mç 8è ulov,

devant lequel avaient échoué ces deux héros, devint ma conquête.

- PHlLlPl’E. Ne vois-tu pas que tu parles encore en véritable fils
(l’Ammon, lorsque tu te compares à Hercule et à Bacchus? N’es-lu

pas honteux , Alexandre P n’abjureras-tu donc pas ce sot orgueil P ne

te connaîtras-tu jamais, et ne comprendras-tu pas enfin que tu a
mort P

DIALOGUE XXI.

AClllLLE ET ANTlLOQUE.

ANTILOQUE. Achille, que disais-tu donc l’autre jour!) Ulysse, au

sujet de la mort? Que c’était vulgaire et indigne de tes deux précep-

teurs Chiron et Phénix! Car je t’ai bien entendu, quand tu disait
q’ll? tu aimerais mieux être en service, et travailler la terre, chez
un pauvre laboureur, qui auraità peine de quoi vivre, que de régner
sur les morts. C’est un langage qui conviendrait peut-être à quelque

vulgaire et lâche Phrygien , trop amoureux de la vie; mais le fils de
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infime.
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038i ànajLuOriop

16v TÜ?0V,
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’llxpos’spnv 751p,

6min 57:7; poumon
En Endpoupo;

Minium
flapi TU:
TGV àxÀfipow,

(3 Fiera; «du;

in; Je,
Faim à rivaient?
ndwmv 76H vsxpâw.
’Expfiu [du est!

ruât Qpüyoc àyswfi,

(ladin, mati çdôçœov

tripot raü ÉXOYTOÇ whig,

157442 i’aw; mûron-
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ni l’undes-deux de ceux-là
n’ayant pris elle.

PHILIPPE. Vois-tu
que tu dis ces-choses ci
comme fils d’Amnion,

toi qui compares toi-même
à Hercule et a Bacchus P
Et ne rougis-tu pas , ô Alexandre,
et ne désapprendras-tu pas
la vanité de toi,
et ne connaltral-tu pas toi même ,
et ne comprendras-tu pas
étant un mort déjà ?

DIALOGUE XXI.
ACHlLLE

ET ANTlLOQUE.

ANTILOQUE. Achille,
quelles-choses furent dites par toi
dernièrement à Ulysse

concernant la mort!
combien viles et indignes
des deux précepteurs de toi,
et Chiron et Phénix!
J’entendais en ellet,

quand tu disais vouloir
étant ouvrier-lravaillant-lu-tcrro
servir-communiercenaire.
pros de quelqu’un

de ceux sans-héritages ,
auquel subsistances abondantes
ne fussent point,
plutôt que de régner

sur tous les morts.
ll fallait d’une part donc
quelque Phrygien vil .
craintif, et aimant-la-vie
au delà du: ce qui est bien;
dire peut-être ces-choses :
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16v othxtvôuvéra-rov flpdiœv àvra’vrmv, remaniât 07mn rapt Eau-

ro’ü ôtavosi’ceat , roui; denim, ml berné-:114 1:95: sa maga-

ypt’va 6m âv et?) hier 8:, si?» 8:30.563: noluxpévmv En: tfi (Nto’môt

paradaient, Êxdw upsilon tin p.518: fi; 6.14109]; 80’511; Odile-ml.

--AXIAAEYÈ. 79 irai Nécropoç, am 1612-: psi: drupe; En

183v brama div, ml 1:?) [357mm êxeivtov ômirepov â»: , êyvoïniv,

ce Béa-1mm ëxsîvo Boîdptov npostipwv 105 pieu. Nîv 8è enviant

i371 si): êxsivn 513v clampât-hg si ml. du goûtera et aboi polhodi-

couct, peut vsxpûiv a) ôpottpia- nui 051: ré mine; Ëxsïvo, (à

’AvrQoZE, 051: fi ïo’xbç répartir ma minces: amome; 6361i?)

m’a-ri; (dom Sumer , xal xat’ oôôèv s’inspirait ôtaçépovrsc’ mi aéra

N n au a. I
et tu»: Tpu’mv vexpol Saoiac’t’. p.5, clin oÎ un ’Axatmv esparreuou-

Pélée, le plus intrépide des héros, s’abaisser à de semblables par

secs! C’est une honte; c’est démentir les actions de la vie entière!

toi qui, pouvant régner longtemps, mais sans éclat, sur la Phthio-

tlde, n’hésita: pas à préférer la mon pour assurer ta gloire. -

ACHlLLE. c’est que, dans mon inexpérience des choses d’ici-bas,

fils de Nestor, j’ignorais de quel côté était mon avantage, quand à

la vie je préférai cette misérable et chétive renommée. Mais je com-

prends aujourd’hui que c’est, en dépit des poètes qui chantent là-

haut, une chose fort inutile , et que chez les morts règne l’égalité;

qu’il n’y a plus ici, Anüloque , ni force ni beauté; mais nous somme!

tous confondus dans les mêmes ténèbres, où rien ne nous distinglla

les uns des autres. Les ombres des Troyens ne me redoutent plais

et celles des Grecs ne me témoignent aucune espèce de déférence:
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mais c’est une grande honte,
le fils de Pèlée,

le plus amides-dangers
de tous les héros ,

penser sur lui-même
dei choses-basses tellement,
et c’est une opposition

aux-choses faites par toidans la vie;
loi qui de-ton-plein-gré
préféras la mort

avec la renommée bonne ,
étant-permis à toi de régner

roi de-longue-dure’e sans-gloire

dans la Phthiotide.
ACHILLE. 0 fils de Nestor,
mais alors d’une part

étant encore sans-expérience

des-choses (f ici , [choute
etignorant laquelleodcs-deux de ces-
était la meilleure ,
je préférais à la vie

cette misérable gloriole-là.
Mais maintenant je comprends déjà
que celle-là certes en sanswutilité .
même si ceux d’en-haut

célébreront-parleurs-vers le mon
quant à ce qu’il: peuvent le plus ,
et que égalité-dthonncurs

est parmi les morts;
et ni cette beauté-là,
ô AntiIOque ,
ni cette force-là n’est-présente ,

mais tous nous gisons semblables
tous la même obscurité,
et ne dîneront quant à rien
Ies-una-des -autrcs ;
et ni les morts des Troyens
ne craignent moi,
ni ceux des Achèçns

ne servent moi;
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sur buvotiez 8è &xpië’hç, mû vape; ôpoioç, râpât; tank, fiât

ml ioOÀtiç. Taîrai p.1: me, xal âxeopatt 81.1 in); aussi» (53v. --

ANTIAOXOX. ’Opwç si 03v div ne «deo: , «il 331.0345; «Un

1&9 5805: (puces, «suiv-ru); ànoûvfioxsw arum-rac. ’Qou me).

êpps’vsw si?) ventis, nul. ph imamat 10k ôtareraypévotç. ’AÀMÇ

u ôpîç, 163v ératpwv aco; fiipl cà ëopèv oiês- para: ptxpov St

ml ’Oôuooebç &qaŒerat «mon. (bips; 8è. nepapoôiav ml 7’]

xowmvt’a 1:05 npdyparoq, mi 15 ph pôvov mâtoit nenovûe’vm.

c0962:1: si»! alaxh’oz, mi. ce, MeÀëaypov , gui Mou ectopa-

«obç civôpaç , et 00x av , cipal , ôéîatvro 6:stsz , si 1K ouïrai):

âvaniptpstc enraiement; âxAvîpotç xal âËËOtç âvôpaio’tv. -

AXIAAEYË. lE-ratptxlq uèv il napaïvcotç’ êtes! 3è 06x olô’ 8m;

fi immun rîôv napà nov pîov &Vtë’ olim: æ mi. ôpâ’w gitons-10v.

égalité parfaite; un mort en vaut un autre, qu’il soit lâche ou brave:

voila ce qui m’aflllge, et pourquoi je voudrais vivre, ne fût-ce qu’en

mercenaire. - ANTILOQUE. Cependant. Achille, comment faire?

D’après la loi de la nature, tous les hommes doivent mourir; il faut

s’y soumettre, et se résigner à son destin. D’ailleurs, vois combien

nous sommes déjà de les compagnons autour de toi; Ulysse ne peul

tarder longtcmpsà venir. C’est toujours une consolation que de voir

partager son sort, et de illelre pas seul à le subir. Tu vois bien Her-

cule, Meléagre, et tant de glorieux héros: pas un d’eux, j’en suis

sur. ne consentirait à remonter lit-haut, à condition (l’y servir des

maures qui n’auraient ni biens, ni fortune. - ACHlLLE. Voila le

langage d’un ami; mais, je ne sais pourquoi, le souvenir de la vie

me poursuit toujours, ainsi que chacun de vous, je pense. Si vous
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lowopt’at 8è àxptsùç, mais égalité-de-droits exacte est,

sa! nique; spam. et un mort est semblable à un autre,
rush xaxèç. 916: sa! toma et mauvais , et même bon.
Tarifa émît Ph Ces-choses affligent moi ,
«a! 4160m1: et je me fâche [naira
en in) and». que je ne sers-pas-comme-merce-
gala. étant-en-vie.ANTlAOXOE. ’Opœç, à ballai, ANTILOQUE. Cependant, o Achille,
r! n; du &v «son; quoi quelqu’un donc eût-il éprouvé?

ratât: yàp Ces-choses en-ellet
alois rit peut, parurent-bonnes à la nature,
ânonna; vrais-ru; tamtam. tous absolument mourir.
’11": 1p] Fin-sorte que il faut
limitons in?» voulu, demeurer-dans la loi,
ml ph amusez; et ne pas s’allliger ’
"î; ôta-rrrayps’votç. des-choses ayant été réglées;

bien; n 6,99714 Et d’ailleurs tu vois
sut ça, 5"in combien des compagnons [(ici); s
and, m,» ca cm.- nous sommes autour de loi ceux - cl
[us-à [LtXPàV à après peu de temps d’ailleurs
zut ’Oduenùç RÉHOJ; appeau. aussi Ulysse absolument viendra.
la! à ammonals: roi: «Psi-"1.11m; Et puis la communauté de la chose

ml r5 In) ammonal et le n’avoir pas éprouvé
minait [tétin soi-même seul cette chose
Mou napzpvaiuv. apporte de la consolation.
.OPËÇ 76v ’Hpaxh’at. Tu vois Hercule,

sa! fin Meliaypov, et Méléagre,
mi am»; ivôpa; nunatak, et d’autres hommes admirables ,

et, alpax, qui, je pense,si): à» 8450m" àvtÀOzîv, n’auraient pas urceplé (le remonter,
si Tl; âvznllwlpun si quelqu’un eût envoyé-embut [res
nia-rob; emmena; eux devant servir-comine-merccnai-
Emipa’uv ambigu; des hommes sans-lot-de-biens
la! àGiotç. et sans-moyens-de-vvivre. [rité
AXIAAETE. tIl napalvxetç un ACHll.LE. La remontranceâ la vé-

lums!) r est d’un-compagnon;
il dû puma ’ mais le souvenir
sa» stuquât ces pin des-choses dans la vie
bu; lui oit; 07.30. sur afflige moi je ne sais comment;

sium sa je pense ensuite
[linceuls ou Mons. ’ 10
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El 5l tu). ôpohoysîu, «un pipons lai , xaô’ ficoxiuv «in?»

riflons; -ANTIAOXOÉ. 031 , aux &peivouç, a; 1100.55-
sà 7&9 âvmcpelèç soli Àéystv ôpôpsv. Xmëv 8è , mi çipetv , ml

délacez: diamant âpîv, un ml vélum Gçlwtsev, (hanap Cil.

totalisa sôxépsvot.

AIAAOI’OE KB. A

MOPENHZ, ANTIZGENHZ, KPATHË KAI HTQXOÏ T12.

AIOI’ENHÈ. ’Avriaôsvzç, ml Kpoi-rnç, 0101M (houer

«En: si OÔX &filyÆV mon si]; xuôâëou , neptnmv’iaovreç, mitai):

soin; xartdvmç, aloi ’rtvs’ç sial, mi si Emma: «ôtait! noœî; -

ANTIËGENHE. ’Avrimttsv, (il Atdysvsç. Karl 1&9 av fiel: se

i Géante: ye’votro, rob; pèv êaxpüovraç ut’nâiv ôpê’v, rob; 8è lXE-

rséovsaç àçeO’ivat- êviooc 8è p.074; xanôvmç, xal 111:1 spirale»!

ôeo’ù’vsoç 1’05 iEngoü apte; àv’rtôaivovraç , nul fiction: âvrspei-

n’en convenez pas , tant pis pour vous , qui souffrez sans rien
dire! --- ANTILOQUE. Non pas; mais tant mieux, Achille! puisque
nous voyons qu’il est inutile de se plaindre. Nous savons nous taire,

souflrir et nous résigner, pour ne pas prêter à rire , comme tu lofais.

par des vœux sans espoir.

DIALOGUE XXII.

DlOGÈNE, ANTISTHÈNE, CRATES ET un novas.

DIOGÈNE. Antisthène et Craies, nous n’avons rien à faire: pour-

quoi n’irions-nous pas faire un tour jusqu à l’entrée des enfers, pour

reconnaitre chacun de ceux qui descendent, et voir comment ils se
comportent? -ù ANTISTHÈNE. Allons , Diogène : ce doit être amu-

sant de les voir, les une pleurer, les autres supplier qu’on les lâche:

d’autres descendre à contre-cœur, reculer malgré Mercure, qui les
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qu’il aplige aussi chacun de vous.
Si d’autre part vous n’avouez pas:

vous êtes pires par-là .

coudront cela en repos.
ANTILOQUE. Non, O Achille,
mais meilleurs;
nous voyons en elle:
l’inutilité du dire cela.

Or il a paru-bon à nous
de faire-silence ,
et de porter, et de tolérer.
de peur que aussi, comme toi ,
nous ne devions une risée ,
souhaitant des-choses-tellcl

DIALOGUE pour.

. DlOGÈNE, ANTISTHENE.
CRATES ET UN PAUVRE.

DIOGÈNE. Antisthène,
et Cratès ,
nous menons un temps-de-lôisir ;

en sorte que
pourquoi ne nous en allons-nous pu
cn-droitæligne de la descente,
devant nous promener.
devant voir ceux descendant,
quels ils sont,
et quelle-chose chacun d’eux fait!
ANTlSTHENE. Allons-noun-en ,
ô Diogène.

Et en elÏet la vue
serait arrivée agréable ,

de voir le! uns d’eux pleurant,
les autres suppliant d’avoir été relâ-

quelques-uno d’autre part [obels
descendant avec-peine ,
et, Mercure poussant en:
par le con,
marchant-contre néanmoins.
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aux. a slôov , 67:62: nez-trient, murât 733v 686v. -- MOTE-

NHE. Animent, (il Kpaimc Ëouxaç 7&9 "va êœpctxe’vou nant,-

Xom. - KPATHË. Karl. sillon p.èv «mot auparéôatvov finir

in cuirois 8’ Éric-quai , ’lepnvoômpéç se ô «106mm ô fipérspoc,

mi ’Apcoixnç ô Rigolo; 330197.04, mi. ’Opoirqç ô ’Appévmç. i0

pâti 03v ’Iapnvdôœpoç (ênsçôvwro 1&9 vînt-è Ânflôv tapât si)?

Kiôatpâiva, ëç ’Eisucîval, alunit, Baôiluw) Ëo’revs’ se, ml «à

rpaîipat Ëv raîv Zepoîv elle; nui. tilt «entôla sa: nopal, à x1112):-

Àolrtet, âvexakeîro , nul ânon?) êrteps’posito si: 1:61pm, 8c KI-

Oatpôiva ônspëénmv , ml 1a: fiEpl. à; nuespàfl rapiat mné-

.. ,
(mon ana inti) nov «alésa-w, Bioôeüiuv, 360 pâvouç aima:

pousse par les épaules, et opposer une résistance inutile. - CM

TES. Alors , je vais vous raconter ce que j’ai vu , en descendant, tout

le long du chemin. - DlOGÈNE. Raconte, Cratès; il parait que tu

as vu de bien plaisantes choses. - CRATES. Je descendis en nonr

brume compagnie. Parmi nous se trouvaient des gens de distinction.

lsménodore, notre riche compatriote; Arsace. gouverneur de Médic-

et l’arménien Orétès. lsménodore, qui avait été assassiné par de!

voleurs au pied du Cithéron, en allant à Éleusis. je présume,le

lamentait et tenait les mains sur sa blessure; il appelait par leur

nom ses enfants, qu’il avait laissés tout jeunes, et se reprochait

l’imprudence qu’il avait eue d’aller traverser le Cithèron et le ter-

ritoire d’Éleuthere . dont la guerre venait de faire une solitude. a



                                                                     

DIALOGU ES DES MORTS.
sa! Caution;
ivrspsiâonuç ,

510v des»

DATES. ’Eyù 701-"

la! dru-piaulai filma
à «En ,

61:61: xuflfitu,
"sa du 3569.
AlOFENHE. Adrian ,
a: l’aime.

loua; 7&9 humiliai
rtvà nayyüom.

UNIES. En! il»;
maillot fait ’
MzaTÉSauvov in!!! ’

imams»: de Ev mitron,
ilnpnvo’ômpôç a ô «mon;

à àptrzpaç ,

ml ’Apaa’omç ô 5111910.; Mnôiaç,

ml ,Opoi’rn; 6 ’Appivtaç.

.0 ’lcftnvoaupoç [Liv air:

(inrço’vwfo wifi

in ligota-n
«api du Ktoztpüvat,
fiudiçmv 1’; ,Eàsuaîvu, cipal),

Ennui Tl ,
and six: fa Tle-IILŒ
b suiv zspoîv’

and àvtyaÀsîro

sa; musa rat vsoyvà
à xzrslsloinu,
tâtl impipçzro iman?
fasrrôlzmç .

à; ùmPGa’tÀÀuv Ktôzzpüvat .

la! ôtaôzüwv

rôt flapie: «spi. rà; ’Ehuâepàs

livra navigua:
4ms rüv «ailla-w.

ênrj7rro ôùa cidre; fiÔUOU5.

un fait"! .
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et couchés-ada-renrerse
s’appuyant-en-sens-contraii-

quand-il-ue-le-faut en rien,
cauris. Moi donc
aussi je raconterai à vous
lesquelles-choses je vis,
quand je descendais ,
le long de la route.
DIÜGENE. Raconte,
ô Cratès;

tu sembles en elÏet avoir vu
certaines-choses toutes-risibles.
CRATES. Et d’autres

nombreux d’une part

descendaient avec nous;
et des illustres parmi eux ,
et lsménodore le riche
le nôtre,
et Arsace le gouverneur de Média,
et Orétès l’Arménicn.

lsménodore d’une part donc
(il avait été assassiné en ellet

par des brigands
le long du Cithe’ron ,

marchant vers Éleusis. je pense ,)
et gémissait,

et avait la blessure de lui
dans les deux mains de lui;
et il appelait-à-lui
les enfants ceux nouveau-nés
qu’il avait laissés,

et faisait-reproche à lui-même
de l’audace de lui,

lui qui franchissant le Cilhéron,
et laisant-roule-à-travers
les pays autour d’Éleulherc

étant tout-solitaires
par-l’ellet des guerres ,

emmenait deux domestiques seuls;

et cela, i
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infime ml mûrs, 91004: rêves ZPWËÇ ml mufle titrage

est? 15mm; 510w.

(0 8’ ’Apaoixnç, ramai»: i813, ml. v9] Al’ oint d’oeuvre; si»

(hlm, Ë; ce flapfiaptxàv 3616510. ml fiymdxrst 17:50): positon,

mi. filou si»: Ïmrov «ces apoastXO’fivat - ml. 73:9 and ô Ymç mon?

GWE’fseV’IjXEt, in? rififi àpcpo’upm Btaxatpa’vuç 67th 99536:

rtvoç nslractoîi, Ëv Enl si? ’ApoiEn «ph: 122v Kamaôa’xnv

wpnloxfi. i0 (LEV 7&9 "Agathon; Enfilauvev, si); (s’inverse, mali:

183v ûlwv npoômîopurîcaç- 61:00:31; 8è ô Opèîx rfi m9413 pËv

ônoôhç, «imagiste: f’ov ’Apo’oixou xovrôv’ ônoOsiç 8è riverains-

cstv, «616v se alan-51’951 ml. t’ov Ymov. -ANTIÈBENHÈ. H54

oïév ra, 2.5 Kpoirnç, tu? «Mfi 1031:0 yzvs’ceat; - KPA-

THÉ. (PëG’îŒ, (il; ’Avricesvsr ô psy 7&9 éraflera-42v chemin-n-

xdv 1ms: novrov FPOGEŒ’MLE’VOÇ’ ô Qpèî 8è , ËmtSù 7:57.17.

cela suivi seulement de deux serviteurs, et portant avec lui cinq
vases d’or et quatre coupes.

Arsace . déjà vieux . et, par Jupiter! d’assez haute mine , enrageait

et s’indignait , en vrai barbare, d’aller à pied, et voulait qu’on lui

amenât son cheval; car son cheval était mort en même temps que

lui, percé du même coup par un fantassin de Thrace, dans un com-

bat contre les Cappadociens, sur les bords de l’Araxe. ArsaceI à l’en .

croire, s’était laissé emporter bien avant des autres , lorsqu’un

Tbrace, l’attendant de pied ferme, reçut le choc du fer sur son

bouclier, et mettant la lance en arrêt, perça cheval et cavalier de

part en part.--ANTISTHÈNE. Comment! Cratès , du même coup?-

CBATÈS. Rien de plus simple, Antisthènel Arsace était lancé avec sa

pique de vingt coudées en avant; le Thrace, après avoir paré avec son
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Ezœvpnè lainai)

Trine prélat; xpoqâ;

nul 71110191 napalm.
’0 ’Apesim; ü, 1np1tèç i571 .

rad VÙ Alu:

si): aïs-quo; ria 54m,
r7;(8:70 i; 7è pzpâatptxbv,

ut fiïavs’w-rsz même» REÇÛS p

la! agio» sa» 11mm

npocatzefivat aïno": °

nul yàp and ô irato;
METCÜvûxu crin-1?,

taupés-spot ôta-naphta;

[liât nÀnyfi

fané un; miras-:430 epçxèsv

h fifi euunloxfi
W96; frira Rat-1134361711!

in foi ,Apa’Ep.

’0 ,Apuaîxnç lui? yàp

indium-tu ,
à: 31717lïf0 .

RPOÎJmEoppficstç 75v tillant

kola) -

Î: OFàE Bi Once-ris,

wasabi,- la»

75 1201p,
Émetteur. 7’09 xovrèv ’AFG’CÎKOD t

61men; 8è 713v dépravant ,

slfi’rtsipn «676v 71 un! fin ÏMOV.
magmas. Vu Kpa’t’rnç,

mais aida ra
faire yeus’aâou pué ulnyg ;

KPATHE. Tan-a,
à ilvft’oôsvzç ’

a [Liv yàp infirmas
"poëeünpévoç nuât une»

leorinnxw ’

5 en: se,
hâlai? ànexpoüoaro fini unifiât.

il nil-m,

ayant avec lui-même
Cinq fioles d’-or

et quatre coupes.
Arsaec aussi, vieux déjà,

et par Jupiter
n’étant pas non-vénérable d’aspect,

s’aflligcait à la manière barbare

et s’indignait marchant à-pied,

et jugeait-digne son cheval
avoir été amené à lui;

et en-ellet aussi le cheval
était mort-avec lui ,
tous-deux ayant été transpercés

d’un-seul coup

par un peltaste Thrace,
dans l’engagement

contre le Cappadocien
près de l’Araxe.

Arsace d’une part en effet

se portait-en-avant,
comme il le racontait,
s’étant élancé-en-avant des autres

beaucoup ;
le Thrace ayant tenu-hon ,
s’étant glissé-dessous d’une part

sans le bouclier de soi,
écarte la lance d’Arsacc;

puis ayant mis-en-arret sa sarisse
il transperce et lui et le cheval.
ANTISTHÈNE. 0 Cratès ,

comment est-il possible
ceci être advenu d’un seul coup!
CRATES. Très-facilement .
ô Antisthène;
l’un d’une par! en elïet s’avançaii

présentant-en-avant une lance
de-vingt-coudées ;

le Thrace d’autre part,
lorsqu’il eut repoussé le choc

avec le bouclier de lui ,
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dnaxpodoan fit: «9066019ng , mi napîkôsv uûr’ov fi dxwxfi, à;

, . , ., .. , . , t ,vous oxÀaaaç, OEXE’EM. m captas-g 111v ÉNEÀŒG’W , mu Ttïponxll

b C ! b ’ C A N I trov Ïmmv une sa crepvov, une Gupou ml. cçoôpornroç êaurov

êtansipatvu ’ (inhiberait 8è xa’t ô ’Apo’a’xnç à; r’ov flonflon ôtap«

Rôti ixptç 61:6 rhv TWY’Ile. ’Opëç oîôv u Eys’vsto ’ ou 105 àvôphç,

3 .- N h 1 ’ I Iand: rat: iman panov to spyov. Hyavaxret 8è 85Mo: ouin-ma;

du TOÎÇ ânon , mi fiEiou iambe xatts’vatt.

i0 35’ 7s ’Opoimç ô Quotas, mi naïvu émulé; Ëv 1d) m’as,

mi. 066” êaroivat loyal, 06L 87m); fiaôilstv s’ôôvaro. adonnai

8’ du?) ârsxvôiç Miôot minas, ërrhv àrtofitîiat 153v ïmrmv, (56mg

si ên’t râlv &xavûôv êntôaivovrsç a’mporroô-qïl p.04; paôi’Çoua-tv.

Karaëahbv 53v êourràv Ëxstro, ml. oôôeptë pnxavfi &VIIG’TŒUÔÆI

fiôslsv, 6 5è flânas-oc cEppffiç àpoipsvoç aôtov êxéptcsv ainsi

bouclier, et dépassé la pointe du fer, met genou en terreI recoins

choc sur sa lance. et pousse au poitrail du cheval, qui s’enlerre lui-

méme dans l’ardeur de sa course . et du même coup Arsace a l’aine

traversée jusqu’aux reins. Tu vois comment cela se lit; ce n’est pas

à l’homme, mais au cheval qu’il faut s’en prendre. Toujours est-il

qu’il enrageait d’être confondu dans la foule, et voulait absolument

descendrai cheval.
Orétès, c’est un simple particulier; il a les pieds si délicats, qu’il

ne pouvait se tenir debout . loin d’être en état de marcher. Tous les

Mèdes sont de même; si bien que, une fois descendus de cheval.

ils ont l’air de marcher sur des épines, tant ils ont de peine à se

tenir sur leurs pieds. Il s’était donc laissé tomber et ne voulait abso-

lument pas se relever. Alors cet excellent Mercure, le prenant sur
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tu! 7’, inuit

lapina alarma ,
mm; i; 76W,
’(XIfŒL fifi sapin"

un «Kazan,
«il TlTPÔCXIL Ûnà rà flip-10v

m hum,
Itznzipnna dam-h
âne filmai: un! cçoôpo’rn-roç’

au! à ’Apadxnç si

(lithine-rat BtapndE
î; tin pausant
aimât; 01:5 fin nuyvjv.
0,243; oïdv Tl. iyhz-ro’

1b Emma a?) roi àvôpbç.

ÈME: pillait roi) 11men.
’H7uvdxru ai film;

à? Quinine; roi; mm;
un! igloo
menin: intruk.

i0 ’Opoi-m; Et 1:

à 15min); .
val fiv naïve ânzlè;
"à «0’81,

un! 13mm
038i indu: zain! ,
à); 51mn perdant
"17801 ü àflpü; «ivre;
uniaxoww «tu: ,
infini ànoGGm «in hmm,

0.)!!an 0l infini-Java;
in! 163v àxatvOüv

àxponoôn-rl

fludlçewt 1.1.6115.

laraGaÀùv a?» iaurèv

5mn,
ml i901» àvicracûat

Cœçutâ fumeur? ,

.Fppiç Bi à Ptkrzaroç,

«peigna; ,

et que la pointe
eut passé-au-delà de lui,
s’étant plié sur le genou,

reçoit avec la sarisse de lui
le choc d’Anace,

et blesse sous la poitrine
le cheval de lui,
ayant transpercé soi-même
par son ardeur et impétuosité:
aussi Arsace d’autre part

est transpercé (Poutre-emmure
dans l’aine

jusque sous la cuisse.
Tu vois quelle chose advmt;
c’est l’œuvre non de l’homme,

mais plutôt du cheval.
Il s’indignait cependant

étant égal-en-honneur aux autres.
et jugeait-digne
de descendre cavalier.

Orétèa d’autre part du moins

le simple-«particulier,
et était tout-à-fnit tendre

quant aux deux pieds,
et ne pouvait
pas même se teninvdebout par-terre.
ce n’était pas pour qu’il pût marcher

Or les Mèdes franchement tous

noullrent cela . [vaux .
lorsqu’ils sont descendus des chu»

comme ceux marchant
sur les épines

aur-la-pointe-du-pied
marchent avec-peine.
Ayant jetMn-bas donc loi-meule
il gisait,
et ne voulait se relever
par aucun moyen ,
mais Mercure le très-bon ,
ayant levé-sur-Ies-épaulen 514i,
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n95); ce nopôueiov- (5(4)) et êyflnw. -ANTIÈGENHE. Kâyù

8è , 61:61.1: star-(jeu: , oûô’ divinisa épeurât: roi: flÂotç- aux d’api:

oïpu’xCovraç mûrobç, 3906391196»; titi ropOpeîov, arpoxare’laëov

[épand , (in av Entmôsiœç KÂEÜGŒIELI. Kai. rapin rbv «103v, ai

ulv êêcixpuo’v 15 ml. êvauriwv- 316) 8è poila érepno’pnv En." mô-

roîç. -AIOYENHË. Il: uèv, (à Kpoîwgc, ml. ’Avtiaôsvsç,

rotoürwv hélera 153v Euvoêomôpwv - Égal. 8è Bleijaiaç r: ô Enva-

crhç, ô ëx llatpauâiç, mi Ain-nu; ô ’Ax’xpvàv, Esvayàç tînt, mi

Aigu: ô rhume; ô Êx KopivOou, coyxn-rfisaaw ô 513v Aéutç, (me

roi; muai»: s’y. papua’xwv ânoOavoîw 6 8è Anipauç. St’ Ëpœ-ra

Muptiou flic Emipaç ânooooi’âaç Eaurdv-ô 8è BÀetjaiuç lita-p

(Mm; êÀe’ysto àzscxknxe’vai, ml ëôfilou dé 7:, (impec ê; irrup-

SoÀ-hv and 15min Ë; 1o oixptëe’cratov cpuwdpevoç. ’Eyô) 8è, nai-

son dos , le porta jusqu’au bateau. Et moi je riais. - ANTIS-
TllÈNE. Pour moi, quand je descendis, je ne me mêlai pas à la

foule, et je laissai là les pleureurs, pour courir à la barque, où je

choisis d’avance une place bien commode pour la traversée; et tout

le long du voyage je m’égayai beaucoup à les voir en proie aux lar-

mes et au mal de mer. -- DlOGÈNE. Voilà quels lurent vos compa-

gnons, Cratès et Antistliène. Moi, je vins ici avec Blepsias, l’usurier

du Pirée; Lampis d’Acarnanie, chef de mercenaires, et le riche

Damis de Corinthe.Damis était mort empoisonné par son (ils ; Lam-

pis s’était tué par amour pour la courtisane Myrtie, et l’on disait

que le pauvre Blepsias slétait laissé mourir de faim: il en avait bien

l’air; car il élait excessivement pale, et d’une maigreur effrayante.

Quoique je COnnusse bien leur histoire, je ne laissai pas de la leur

demander; et quand Damis maudissait son fils, a Tn nias que ce que
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ineptes» «in»

in: «p6; çà «venue, *

haï si iyflow.
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055i ballotin illawbv taf; mm;-
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E76: 3s
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AlOFENHZ. 2b sa,
(Ï) Kpa’vrnç, au! Âvelcflevrç ,

1701:1:
Euvsëomo’pmv rataüraw’

sima; u 3è à duveter-97;,
5 in naupatüç,

sa! Aé’urt; ô lampai ,

En Encan-là; ,

au! Acipuç ô «106mo;

35x Kopt’vOou ,

Impurfisa’a’l 5,11m”

ô Achat; ne. ,
inoüawùv 57:6 roi: nmô’èç

5x çzppoixaw’

a Acipntg 5l ,
ànoaço’tEaç latin-bic

5:5: Épine: Mup-rlou ri; êtaipxç’

(zinnias; 3è 591w;
iâiysro ànsaxlnxévzt Ât’sQ ,

and 5656100 se 7:,
fawôfuvo; àzpà; È; ÔNEPGOÂ’ÊW ,

’xal haro; i; rà immanentes.
,E’fblt 5è, zaimp dadas,

uvixpivov
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porta lui
jusque vers la barque ;
moi (llautre par! je riais.
ANTlSTllÈNE. Et moi aussi,
quand je descendais ,
je nemélai pas moiqnêmeaux autres;
mais ayant renvoyé

eux se lamentant,
ayant couru vers la barque,
je pris-d’avance place. [menL
pour que je naviguasse commodé-
Et le long de la navigation,
les uns et pleuraient
et avaient-des-nausécs;
quant à moi,
je m’amusais fort au sujet dieux.
DlOGËNE. Toi d’une part,

ô Cratès, et toi Antislhène ,

vous eûtes-en-partage-par-hasard
des compagnons-dc-roule tels;
et Blepsias l’usurler,

celui du Pirée .
et Lampis l’Acarnanien ,
étant chef-dc-troupeyétrangères ,

et Damis le riche
celui de Corinthe,
descendirent-avec moi;
Damis d’une part,

étantmort me par le fils de lui
au-moyen-de poisons;
Lampis d’autre part,
ayant égorgé soi-même

par amour de Myrtic la courtisane;
Blepsias malheureux
était dit s’être desséché par la faim ,

et montrait cela certes du moins ,
paraissant pâle à l’excès ,

et mince au plus exact du mot.
i Moi d’autre part. quoique sachant,

j’interrogeais aux
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m9 siôàic, dvs’xptvov ôv rponov àrroOaivouv. Kim si?) ph Ad-

utôt airtwue’vxp si»: u’tév- a Oûx dôme. perron. érafles, Ëçnv, im’

«6105, 8; ruilant-rot 510w 651.05 film, mi rpuçâiv autos, Emm-

xowuém; du , ôxrmxatôsxats’ru venins!) réflapaç 6601m3:

napsîxsç. s t 2b 8è, (in ’Axotpvàw (Ëmvs 7&9 xâxsîvoç, ml

xarnpîro «a Mup-citp) , si mini 16v Ëpœfa, caur’av ôéov;ôç rob:

pâti «dataient oûôè mimosa Espeoaç , me: ptÀoxtvôôvmç incivi-

(ou 1:9?) 15v Mimi , fur?) 8è 1’05 manioc, nul. Engin» Émula-

ctmv, xai crevayuûiv élût»; ô yswaîoç. s ’0 uèv 731p m in

imoü «(floc zou-1116951. pesiez; «on» 11v aboient , 8st mitard

imbattu roi; pnôèv «pocfixooot xlnpovopotc , à: ciel puitcecôm

6 pirate; vomito». [Il-Av ëpotys où 191v wLoÜoav reprmll’lp

napée-Loi: 161e mévowsç.

"AXE 1’131; uèv Err’t et? crouiq) êops’v’ ânoÊAÉ-rrstv 8è 1975 and

tu mérites, lui disais-je, toi quiI avec une fortune de mille talents, et

vivant , à l’âge de qualre-vingt-dix ans , au milieu des plaisirs, don-

nais quatre oboles à un jeune homme de dix-huit ans. Et toi , l’Acar-

nanien, disais-je à l’autre qui se désolait et se répandait en im-

précations contre Myrtie , pourquoi t’en prendre à l’amour, quand

toi seul es coupable P Toi , qui n’as jamais tremblé devant l’ennemi.

qu’on a toujours vu le premier à braver le péril dans les combats!

et une femme vulgaire avec ses larmes étudiées et ses soupirs a

triomphé du brave! s Quant à Blepsias, il commençait par s’accuscr

d’avoir follement épargné pour des héritiers qui lui étaient étran-

gers, tout en croyant ne jamais mourir, le pauvre sot! Du reste, je

trouvais dans le spectacle de leur douleur un passe-temps fort
agréable.

Mais nous voilà parvenus a l’entrée ; il s’agit d’examiner et de pas-
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! Xi) ü, la ’szpvàv

(and laïus yàp inuit,
X611 xzrnpâfo
fi Mupn’q»),
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.0; abrié "d’un: ph

Érpcoa; roi); relayions,
«un ùyœvlçou çtÀoxtvôüm;

fifi?) 1’639 gnian,

film; 5è à ynvaïoç

inrè roi? yuvaiou ,

"Il. Gaxpümv influa-mu ,

la!) "Hz-"151v. I
i0 Rhum; [En 752p
«1576; xntrnyo’pa éauroü

çea’wct;

1’911 riveta» nonîw,

la Wharf: xprfluata
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9 guifette;
troufion guindeau i; and.
[Div "havre;
rapinoit 767: fluet-l:
OÙ 191v repnœÀùv 7010502!!-

Ïfllù 5&7 [du 55,4"
inti n? noplep’
19,1 rît ànoSlin’nv

de quelle manière ils étaient morts.
Ensuite à Damis d’une part

accusant le fils de lui :
I Tu n’as pas soullerl. pourtant

des choses-injustes de-par lui,
disais-je,
toi qui ayant environ mille talents .
et vivant-mollement toi-même
étant nonagénaire ,

fournissais quatre oboles
àun jeune-hommede-dix-huit-am.. a
l Et toi, o Acarnanien
(aussi celui-là en elfe! géminait,
et faisait-des-împrécalions

contre Myrtie) .
pourquoi accuses-tu l’amour,
quand-il-faudraitaccusertoi7mémeP
toi qui pas-même jamais d’une par!

ne tremblas-devant les ennemis,
mais combattais en-ami-du-danger
tan-avant des autres,
et tu as été pris, toi le brave ,

parla vile-femme,
et par des larmes feintes,
et par des gémissements. n
Blcpsias d’une part en elle!
lui-même accusait lui-même
ayant pris-Ies-devanu
quant à sa folie abondante,
parce qu’il gardait des richesses
pour des héritiers
Ceux n’étant-parents en rien à lui,
lui l’homme vain

pensant devoir vivre pour toujours.
Du reste gémissant
il: fournirent alors à moi-du-moins
non l’amusement le-premier-venu.

Mais déjà d’une part nous sommes

près de la bouche des enfer: ,-
il faut d’autre part regarder



                                                                     

158 AlAAOFO! NEKmN.
(imam-irait: nôëpmôsv roi»; &çtxvouus’vouç. Bagad , zonai 7:, mi

101x005 mi naïves; êaxpôovteç , nÀhv 15v vzoyvôîv roôtwv ml

vnniœv. ’Anà mi. oî naïve yempuôrsç ôôtîpov-rat. Ti 1031:0;

Ëpoî n çûrpov aimoit; Élu 103 pion ; ToÜtov 05v ri)»: ûnépynptov

Ëpscûat pagayai. Ti SŒXPL’tEtÇ, rqltxoüroç ânoeavdw; ri 3:71-

and: , J» pâmerai, mi. m5101 75’943»! &çtypts’voç; iman koulak

EcOa; - HTQXOE T12. Oûôauâiç. --- AlOllENHE. ’ADÀ

carmin; 1K; -- HTQXOÈ. 068è103ï0.-AIOPENH2. 39a.

05v ênlouïstç, site du? a: si) mnùv Tpuqrhv sinh-trôna

reOvoivat ; - HTQXOÈ. Oôôèv TOIOÜTOV’ 0’003 in] ph 37s-

yo’vew époi rôt êvvevrîxov-ra- [ilov 8è inopov être xaÀéuou ml

éputà’ç elxov, ëç ônzpôokhv moxa; ô», havé; ce, nul. «poc-

c’rt 7.10169 ml &yuâpèv plénum -AlOllENHÉ. Bite, toto;-

scr en revue ceux qui arrivent. Oh! oh! quelle foule! quelle variété

de personnages! Ils pleurent tous, excepté les nouveau-nés et les
enfants à la mamelle. Jusqu’aux vieillards décrépits qui se lamentent!

quoi! Est-ce un philtre qui les attache àla vie? Voyons, je veux inter-

roger ce doyen des vieillards. Pourquoi pleures-tu la vie, à ton âge?
De quoi te plains-tu , mon cher, toi qui viens si tard? Est-ce que tu

étais roi? - Un PAUVRE. Non. - DlOGÈNE. Quelque satrape,

alors? - Le PAUVRE. Non plus. - DlOGENE. Tu étais donc bien

riche, et maintenant tu regrettes les jouissances que la mort t’a

ravies? - Le PAUVRE. Rien de tout cela : au contraire; je tou-

chais à mes quatre-vingt-dix ans , et sans autre ressource que ma

ligne et ma péche ; je menais la plus chétive existence, sans enfants.

et de plus j’étais boiteux ct presque aveugle. - DlOGÈNE. Et c’est
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Tl àyavaxrzîç, a: pékins,
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nTQXOE. 053E vainc.
mormon. mon
filoutas «in.

du se crevaient
ânoÀma’wrz rpuçùv «on»

au; et;
BTQXOE. OiÆ’n entraîner

(Un: êyayévaw Inès

En;
duel 7d: Enrnîüvrat’

fixoit ds plus input ’

du?) saligot)
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et examiner de loin
ceux arrivant.
Ah! il: sont nombreux du moins .
et divers ,
et tous pleurant,
excepté ceux-ci les nouveau-nés

et ne-parlant-pas-encore.
Mais même

ceux ayant vieilli tout-à-fait
se lamentent.
Quelle-chose est ceci?
Est-ce que quelque phillrc
donnant l’amour de la vie

a (possède) eux?
Je veux donc interroger
celui-ci le vieux-à-l’excès :

Pourquoi pleures-tu,
étant mort si-âgé P

Pourquoi (indignes-tu, ô très-bon;
et cela, étant arrivé ici vieux ?

Certes-donc étais-tu roi P
UN PAUVRE. Nullcment.
DlOGÈNE. Mais quelque satrape?
LE PAUVRE. Pas-même ceci.
DlOGENE. Est-ce que
tu étais-riche donc,
et que par-suite le être mort
ayant laissé des délices nombreuses

alllige toi?
LE PAUVRE. Rien de tel;
mais j’étais né d’une part

depuis des années

vers les quatre-vingt-dix;
jlavais de plus une vie dépourvue
au-moycn d’un roseau
et d’une ligne de pécheur,

étant pauvre à l’excès,

et sans-enfants ,
et en-outre-encore boiteux,
et voyant obscurément.
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en cet état que tu tenais à la vie? - Le PAUVRE. Oui : la lumière

est si douce, et la mort si terrible et si aIÏreusel - DIOGÈNE. Tu
radotes, vieillard , et tu te révoltes comme un enfant contre la néces-

sité, toi qui as l’âge du nocher! Que dire de la jeunesse, quand on

voit des vieillards épris de la vie, à l’âge où ils devraient aspirerà

la mort, qui seule peut guérir leurs misères P Mais allons-nous-en;
qu’on ne nous soupçonne pas de méditer une évasion, en nous voyant

roder autour de la porte.

DIALOGUE XXIII.

NIRÉE, THERSlTE ET MÉNlPl’E.

NIRÉE. Tiens, voici Ménippe qui va décider auquel des deus
appartient le prix de la beauté. Que t’en semble, Ménippe P ne suis-je

pus le plus beau? -- MÉNIPPE. Qui étés-vous? c’est , je crois. ce

qu’il faut savoir avant tout. m- NIRÉE. Nirée et Thersite. - MÉ-
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DIOGÈNE. Et-puis, étant tel,
voulais-tu vivre P
LE PAUVRE. Oui;
la lumière en ellet était agréable,

et le être-mort
est terrible et à-fuir.
DIOGENE. O vieillard ,
tu frappes-à-côté du but,

et tu auis-en-jeune-fou
contre la nécessite du destin ,-
et cela,
étant compagnon-d’âge du nocher Y

Quoi donc quelqu’un

dirait-il encore sur les jeunes,
quand ceux si-âgés

sont aimant-la-vie ,
eux lesquels il faudrait
poursuivre la mort,
comme remède
des maux dans (de) la vieillesse 9
Mais allons-nous-en déjà,

de peur que aussi quelqu’un
n’ait soupçonné nous

comme méditant une fuite,

voyant nous tournant
autour dola bouche de l’enfer.

DIALOGUE XXlII.
NIRÉE, THERSITE

ET MÉNIPPE.

NIRÉE. Voici certes,
et: Ménippe-ci jugera

lequel-dcs-deux est plus beau.
Dis. O Ménippe,

ne semblé-je pas à toi plus beau?
MÉNIPPE.

Or quels aussi êtes-vous?
Il faut en eIÏet,je pense,
savoir ceci premièrement.

Il
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NlPPE. Mais , lequel est Nirée P lequel est Thersile? car ce n’est pas

encore bien clair. - TllEllSlTE. Voilà déjà un premier point; c’est

que je te ressemble; et la dillc’rence entre nous deux n’est pas si

grande que l’a chanté cet aveugle d’Homère, qui te proclamait le plus

beau des Grecs z voici qu’avec ma tète en pyramide et presque nue.

notre arbitre ne me juge pas plus laid que toi. Voyons, Ménippe.
lequel est le plus beau , à ton avis? n- NIRÉE. C’est moi; c’est le (il!

d’Àglaéet de Champs , le plus beau des guerriers qui vinrent son: le:

murs de Troie. - MÉNIPPE. Mais non pas, si tu m’en crois , le plus

beau de ceux qui vinrent sous la terre. Tes on ressemblent auxl
autres, et la seule dilTéreuce qu’on puisse trouver entre ton crâne et

celui de Thersite. t’es. que le lien est plus fragile; car il est faible

et n’a rien de avril. - NIRËE. Et pourtant, demande à Homère

commentj’étuis quand je suivis l’armée des Grecs.- lliÉNll’PE. Ce

sont des rêves que tu racontes là. Ce que je vois, moi. c’est ce que tu
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NlBÉE. Nirée et Thcrsite.

MÉNlPPE. Donc
léquel-des-deux est Nirée ,

et lequel-dcs-deux Thersite P
car ceci n’est pas encore évident
THERSlTE. J’ai déjà

une-chose d’une part celle-ci,
que je suis semblable à toi,
et que tu ne dimères en rien

autant, que
cet Homère-là l’aveugle

loua toi,
ayant appelé toi

Icelui à-la-plus-belle-forme de tous;
mais moi celui à-téte-pointue ,

et presque-chauve ,
je n’ai paru au juge

pire que mi en-rien.
Toi d’autre part vois , ô Ménippe ,

lequel. lu juges
aussi à-plus-bclle-forme.
NlRÉE. Moi certes
lefils d’Aglaé et de Champs ,

moi qui vins nous llion
l’homme le plus beau.

MÉNlPPE. Mais, comme je pense,
tu ne vins pas le plus beau
aussi sous la terre;
mais les os d’une part sont pareils ,
le crâne d’autre part donc .
serait distingué seulement par-là
du crâne de Thersite,
que le tien est facile-à-briser;
tu as en elÏet lui
faible et non viril.
NIRÉE. Pourtant interroge Homèio
quel j’étais ,

quandje marchais-avec les Achéens.
MÉNIPPE. Tu dis à moi des songes;

mais moi je mis
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xlfipov. - ’I’EPWIQN. 0G 7&9 Expfiv yépovra duo: mi p.1,-

es à présent; ce que tu étais. ceux qui te virent alors le savent.

- NIREE. Est-ce queja ne suis pas le plus beau ici, Ménippe? -
lllÉNIPPE. Personne ici n’est beau, ni toi, ni d’autres. L’égalité règne

A aux enfers, et tout le monde s’y ressemble. - THERSITE. c’est

tout ce qu’il me faut.

DIALOGUE XXIV.

TERPSION ET PLUTON.

TERPSION. Est-il juste, Pluton, que moi je sois’mort à trente

ans, et que ce vieillard, qui en a plus de quatre-vingt-dix, Théo-
crite, soit encore en vie? - PLUTON. Mais oui, très juste, Ter-
psion, puisqu’il vit sans souhaiter la mort d’aucun de ses amis, au

lieu que loi, durant toute ta vie, tu n’as cessé de lui tendre des

pièges, guettant son héritage. - TERPSION. Ne devait-il pas,
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lesquellesæhoses je vois.
et lesquelles tu as maintenant,
ceux d’autre part d’alors

savent ces choses-là.
NIRÉE. Moi, o Ménippe,

ne suis-je donc pas
à-plus-bellæforme ici?
MÉNIPPE. Ni toi,

ni un autre n’est ààhelle-forme ;"
égalité-d’honneur en effet

est dans le séjour de l’enfer,

et tous sont semblables.
THERSITE. Même ceci
est suffisant à moi.

DIALOGUE XXIV.

TEBPSlON
ET PLUTON.

TERPSION. 0 Pluton,
ceci est-il juste,
moi d’une part

ne depuis trente ans
être mort,
Théocrite d’autre part

le vieillard
tau-delà. des quatre-vingt-dix
vivre encore?
PLUTON. 0 Terpsion,
très juste (Ha-vérité certes,

si du moins lui d’une part vit

souhaitant i
aucun de ses amis
être mort,
toi d’autre part

durant tout le temps
tu dressais-des-pièges à lui
attendant llhérilage de lui.
TERPSION. Ne fallait-il pas en effet
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ïpzïç in Koznobç ixovu, p.671; ôpôvra, obtint; sénateur-4

.êmxsxuçôm, xopGCnç pfev rùv êïvü, Hum 8è min ôçOaqueiac

vieux comme il est et incapable d’user lui-même de ses richesses,

quitter la vie et céder la place aux jeunes? - PLUTON. Voilà de

nouvelles lois, Terpsion. Selon toi, un homme qui ne peut plus

user de ses richesses à son gré doit mourir? Le Destin et la

nature en ont décidé autrement.... - TERPSION. Aussi est-ce

cette décision que je leur reproche. ll faudrait que les choses

se fissent avec un certain ordre; que le plus vieux mourût le

premier, et ensuite quiconque vient ensuite par l’âge. Mais l’in-

verse, nonl Voir vivre un homme archi-vieux, à qui il ne reste

que trois dents, presque aveugle, appuyé sur quatre esclaves, le

nez plein de roupie et l’œil de chassie, insensible à tout plaisir,
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lui étant vieux

et ne pouvant plus
s’être-servi lui-môme

de la richesse
être sorti de la vie
ayant-cèdela-place aux jeunes?
PLUTON. 0 Terpsion,
tu établisæomme-lois

des choses nouvelles,
à savoir le (celui) ne pouvant plus
s’être servi de la richesse
selon le gré de lui
mourir :
la Destinée

et la nature
a disposé cela autrement.
TERPSION. C’est pourquoi
j’accuse elles

de la disposition :
il fallait en effet la chose
se produire (se faire)
à-la-file pour-ainsi-dire,
le plus-âge
mourir- le premier
et après lui
quiconque est aussi après lui
par l’âge,

mais nullement
la chose être renversée,
et non pas le trop-vieux d’une par!

vivre, tuant

r

trois dents encore de-resle,
voyant à peine,
appuyé sur quatre esclaves,
étant plein

quant au nez d’une part
de roupie,
quant aux yeux d’autre part
de chassie,
ne sachant (goûtant) plus



                                                                     

168 AtAAOI’OI NEKPnN.
pestât! 5vra, oôôèv En fiai: siêo’m, Egiituyâv riva: réoov fait?)

N I I 3 l Ni tâ lnov veau xuratyelouisvm , afiùeV’fflXElv os xaAMo’TOUÇ x01

Eëêwusvsaroirauç vsavicxoo; i d’un 7è? «oïdium 105:6 75 ’

ï au QN-I l A l t l; ne l10 raisin-mm 5mm: ÊAP’Ifl! note mu rem-4,21m nov 759mm.»

Encre; ive: in); 90(th Évite; êôsçaineuov. N’ù’v 8è ce 191:; Trap-

. -. - s-otpiaç, à 0151.0150: 10v peut -- HAOYTQN. Totem ldiv, w

I . .. , . .. ..Tepvllimv, midi ouvermrspa ’(lTVETüt fine? coi. Boxer. Kai biset;

m I I as z s n v .. , I o-os n tramons; ailorptotç ERLXElpEtTE, au: son aramon; tout

. Î auyspâvrwv êanotewe qe’povreq aûrouç; Tozyapouv vélum 697m:-

r v I i i ... anavets 1:90 êxefvwv xaroporïopsvoi, mu ce agamie: un; 1re).-

loï: ’35me viveur ’ au? 7&9 Geai; êxeivouç ânoflavaiv 557-2-

sorte de sépulcre vivant bafoué par la jeunesse. tandis que met: i

rentcdesjeunes gens superbes de beauté et de force! C’est le 1

monde renverse. Tout au moins faudrait-il qu’on sût a l’avance

quand mourra chacun de ces vieillards, afin qu’on ne perdit pas

sa peine à leur faire la cour. Mais maintenant, comme dit le pro-y

verbe, r la charrue traîne les bœufs n. - PLUTON. Tout cela

pourtant, Terpsion, est beaucoup plus sensé qu’il ne le semblai1

Vous autres, pourquoi portez-vous ainsi la main sur le bien
d’autrui? Pourquoi courez-vous avec tant d’empressement vousl

faire adopter par les vieillards sans enfants? Aussi connue on

rit de vous, quand ce sont eux qui vous enterrent, et quel

amusement pour la foule! Plus vous avez souhaité leur mort,
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rien d’agréable,

un certain sépulcre vivant
raillé

par les jeunes gens,
et les jeunes gens d’autre part
les plus beaux et les plus vigoureux
mourir :
cela du moins en effet
est le fait de fleuves
remontant en liant
ou bien
cmdernier-lieu (à-tout»le-n:oins)
il fallait (faudrait) savoir
quand aussi chacun des vieillards
sera mort,

afin que f pas)ils ne servissent pas (on ne servit
quelques-uns en vain.
Mais maintenant selon la parole
du proverbe,
le char
traîne le bœuf.

PLUTON. (les choses a la vérité,
ô Terpsion,
sont beaucoup plus sages
qu’il ne semble à toi.

Mais vous aussi
quoi ayant-senti (pourquoi)
portez-vous-la main
sur les choses étrangères
et faites-vous-adOpler vous-mêmes
par ceux des vieillards
qui sont sans-enfants
en y portant vous?
Voilà pourquoi

vous devez (encourez) le rire
étant enlerrés avant ceux-la, i
et la chose devient
très agréable pour la plupart z
car il est agréable à tous
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00:, 100’06th &naotv fiât: apoanoôavaiv flua; aôrôv. Kami-p

voie rivai ravirai; rézvnv imam-rimas vpaiiiv ami vepovunv

êpôîvuç, au). patinera et o’i-rsxvot ria, et SE intime: finit

dva’ autor. Kaitm nolisai f8 163v eno’vrmv ouvs’vreç ôuôv v

l . .I le T I fifi y -navoupytav cou Eponoç, itv un velum naucore exovrsç, mon»:

cuiroit: niai-trenail, à); mi ouï-roi spore-rat: ËZŒGW ’ site Ëv Hic

aluminoit: ànsxleiooneav pèv et milan Sopuçop’rîcavrsç, ô 5g

a: h I P, 3 l I ne Imu; mu fi ouate, (nous? son 8txat0v, apureriez nanan, et

8è ânonpioua’t roi); ô-Io’vmc âzoouuys’vrzç.- TEPWIQN.

38111671 m5111 Ç’fîç ’ fini 705v 0062.9110; nous: xars’çayev dei

plus on trouve plaisant que vous les précédiez dans ia tombe.

C’est un art nouveau, par vous imaginé, que cet amour pour les

vieilles femmes et les vieillards, surtout quand ils n’ont pas d’en-

fants; car ceux qui en ont ne sont point aimables a vos yeux. Il

y a cependant déjà beaucoup de ces vieillards qui ont compris

la perfidie de votre amour, et, quoique ayant des enfants, fei-

gnent de les haïr, afin d’avoir, eux aussi, des courtisans; puis,

lorsqu’ils font leur testament, ces satellites en sont exclus,

tandis que l’enfant, l’héritier naturel, est seul maître de toute

la fortune, comme il est juste; et nos dupes s’en vont grinçant

des dents. - TERPSION. Comme tu dis vrai! Pour ce qui est

de moi, que de morceaux m’a avalés ce Théocrite, qui me sem-

blait toujours sur le point de mourir, avec ses gémissements
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56a) ÛpÆÏÇ 6515602
Exer’vouç ànoGave’t’v.

’Emvevov’jxars 7&9

rouirai:
réxvnv rivât xarvilv
Êpâwrsç

7916W,
mû yepôv’rmv,

mi pli).t0’11 si
du â’rexvor,

et 8è Évite-mer
cinéparcs-Ter iap’r’v.

Kaiser «me 34511
vin yspôvrwv
ŒJVÊVTEÇ 731v navoupyr’av

coi) épair-oc épair,

in: noir 161mm
"ayons: traitante,
«microwatt tire-sir miroite.
(à; ’s’xwor unit cuire).

épanouir
sitar êv tort; ôrafi’ôxarc

et u’sv

âopupop’ôaowrsç

milan.
ànsxhsr’aône’av,

à 5è nazi; mai i; odore,
(5mm Écrit ôixorrov,

uparoüo’r noirtuw,

et 6è

ânoupuyévre:

ônonptouo’r vous ôôôvrexç.

TEPW’IQN. d’à; tarât:

âlnôfi’

GO’JZPITOÇ yoüv

aurâçaye nôs-cr époi)

80min dei
ramification,

vous étre-morts-avant eux
d’autant plus

que vous désiriez plus
ceux-la être morts.
Vous avez imaginé en effet

cet art
étant un certain art nouveau
vous-amourachant
de vieilles-femmes
et de vieillards,
et surtout si
ils étaient sans-enfants,
mais ceux ayant»dcs-enfants
sont non-aimables pour vou
Cependant beaucdup déjà

des vieillards
ayant-compris la fourberie
de l’amour de vous,

si même ils se trouvent
ayant des enfants.
feignent de haïr eux,
afin qu’ils aient aussi eux

des amants (courtisans) :
ensuite dans les testaments
ceux d’une part

ayant-porté-la-lance (ayant-servi)
depuis longtemps
ont été exclus,

l’enfant d’autre-part et la nature,

connue il est juste,
sont-maîtres de toutes choses,
mais les autres
ayant-été-mouchés (dupés)

grincent des dents.
TERPSION. Tu dis ces choses
vraies :
ce-qui-est-sur, c’est-que Théocrite
a dévoré combien-de-choses de moi

paraissant toujours I
devoir-étre-mort,
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reOv’IÇEecOatëqxôv, nazi. 61:61:: sîoiotut ônoafévow mi pat-1.103

n xaôa’nsp ë (peut? veorrèç 02151914 ln ônoxpu’JCœv ’ (in: ’ 57007:

r; , 1 z s I a x a un. g I Iocav ours-1x01 oîopsvoç emC-qcew «nov mg capon, EIGER’ESMEOV 1:

mm, à); p.9; ûnspëdhkotvré p.2 et briguant-:15 psyaloôwpiç,

! l Q t IN Ï ) l î Nnul 1a nana une çpovttoœv uypumoç 53:51an amena»: 514cm

t h I V r N tu l la à 1 Iau: manu-on. laura 70m: pat mu 1’00 émeuvent arma 19(5-

wfrau, âypurrvïa mi çpovrtôsç s ô 8è moiré»: pot 851519

xarainôw épucer-rixe; ôunrops’vq) 75’.qu êmyeh’fiv. - HAOÏ

TQN. Eüye, d) Goûxpn’e, (n’ira; êni pointure»: filou-côv Épa

mi 163v rotoôtwv Kan-(sliîw, p’qôè «pôrspâv 75 si) âmeaîvorçfi

sourds, chaque fois que j’entrais, et ses cris plaintifs, semblables

à ceux d’un poussin, encore débile, qui sort de l’œuf. Si bien que

moi, persuadé que sur le champ j’allais le mettre dans le cercueil,

je lui envoyais mille présents, dans la crainte d’être vaincu par

mes rivaux en munificence. Le plus souvent je passais la nuit en

proie aux soucis, sans dormir, comptant et recomptant toute sa

fortune, et jetant des plans. Voilà sans doute ce qui a causé ma

mort, l’insomnie et les soucis. Et lui, après s’être gorgé de mon

appât, me voyait avant-hier mettre en terre, et riait! - PLUTON.

Bravo, Théocrite! Vis le plus longtemps possible, riche et riant

de tous ces flatteurs, et. ne meurs point avant de nous les avoir
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ysyévmat pot
aïeux
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&ypwwi’a

sont çpovtiôsçt

ô 6è unamùv

toc-051w 636059 p.0:
ËÇELSTIIDŒI Guarouévq)

«pipnv

Ëaiyelâw.

HAOY’TDN. E615,
0’) Gadxptrs.

[du]; En! pâmer-av
Élu TÙOUTÔV and

xarayelûv tan com-51m,
priât on ànodeoiç
apôrsp’w ra in

et gémissant un peu
toutes-les-fois que j’entrais
et croassant (criant)
un certain cri profond
comme un poussin
imparfait encore en-sortir-de l’oeuf:

de-sorte-que moi pensant
devoir-faire-monter lui
sur le cercueil
autant-que (presque)
sur-le-champ
j’envoyais à lui

beaucoup-de-ehoses
afin que les (mes) rivaux-en-amour
ne surpassassent point moi
par la munificence,
et la plupart du temps
J’étais couché sans-sommeil

par-suite-de soucis
comptant
et arrangeant
toutes choses.
Ces choses sûrement
sont devenues pour moi
causes
même du être-mort (de la mort),
à savoir l’insomnie

et les soucis :
mais lui ayant avale
un si grand appât à moi (de moi)
se-tenait-à-côtè-de moi étant enterré

A avant-hier
se moquant.
PLUTON. A merveille,
o Théocrite;

puisses-tu-vivre le plus longtemps
en même temps étant riche et

te moquant des hommes tels,
et puisses-tu ne pas limirrr
avant du moins que
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"participez; givra; rein; xo’hxaç. - TEPWIQN. To510 pèv,

(7) HÀoütwv, 7.1i époi fiàc rcv 4,81., si. mi Xupowîônç apotsôwî-

Ei’t’al Gouxpitou. -- HAOYTQN. (flipper, à TEPquÏUW. mi

(l’aident 7&9 mi Méhvtflaç mi au; &fiaWEÇ TIPOEÂEÜGOVTtXl

alto?) (me tonic aimai: çpov-riciv. - TEPWIQN. ’Ezaivâi

.. I ’5’ Isaura. 74:37,; ëni trématait, w Gouxpirs.

AIAAOFOE KE.

MINQE KAI ÈQETPATOE.

MINQE. t0 pÈv 1?,ch oïnoci Ééarpzroç Ë; si» Hume):-

Ys’emra êpÊeŒ-rîcem, ô 5è ispâaukoç 61:6 1?]; Xipotipa; ôta-

. æ .. ..arraGO’IîTw, ô a; TÔpuvvoç, (1.) Ted-q, rupin si)»: Terrain 51th TwV

yunôiv mi «sa; zsta’e’Ow «à finança ’ bEÂEÎÇ 3è et aiyuôoi d’une

envoyés tous. - TEBPSlON. Quant à ceci, Pluton, je souhaite de

tout mon coeur que Charézule à son tour meure avant Théocrite.

- PLUTON. Sois tranquille, Terpsion; car Phidon aussi, et Mé-

lanthe, tous enfin le précéderont ici, tués par les mêmes inquié-

tudes. - TERPSlON. ll me suffit; longue’vie donc à Théocrite!

DIALOGUE XXV.

MlNOS ET SOSTRATE.

MINOS. Que ce brigand de Sostrate soit jeté dans le Pyriphlé-

getlion; que ce sacrilège soit déchiré par la Chimère; que ce

tyran, Mercure, ait, près de Tityus et comme lui, le foie rongé

par les vautours; pour vous, hommes vertueux, allez bien vite
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ayant envoyé-auparavant ici
tous les flatteurs.
TERPSION. Ceci à la vérité,

ô Pluton,
sera trèsagrénble maintenant
aussi à moi
si Chai-cade aussi
sera-mort (meurt) avant Théocrite .
PLUTON. Rassure-loi,
0 Terpsion,
Phidon aussi en elTet
et Mélanthe

et en-un-mot tous
viendront-avant lui
sous (sous le poids) des mêmes
soucis.
TEltl’SION. J’approuve ces choses.

Puisscs-tu-vivre le plus longtemps,
ô Théocrite.

DIALOGUE XXV.

MINOS

ET SOSTRATE.

MIXOS. Que ce brigand-ci
d’une part

Sostrate
ait-èté-jeté

dans le Pyriphlégéthon,

que le sacrilège d’autre-part
ait-été-de’chirè

par la Chimère,
que le tyran d’autre-part,
ô Mercure,
soit-rongé aussi lui quant-au-foie
par les vautours
à-côté-de Tityus r

mais vous les bons
allez-vous-en en hâte
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muât Toile: Ë; çà ’IIhÂatov «saie»; xai 1&4 guipent vie-oc:

zen-romain, and! En horaire tapai 16v Biov. - XQÈTPATOË.

Âmwov, (Î) Illivm;,si coi aimiez 865m léystv. -MINQÊ.. NÜv ’

cimaise) «1501;; a?) 7&9 êEekrÇXzyEai, à Etna-:9115, compo; fin,

racontai): âWEKTOVÙIJÇ ; -VQETPATOE. ’EÀ-Ipteypat ELÈV, (in,

Spa si mi 8min): xo7tasû-tîoogui. --MINQE. Kai naïve, si 7.-:

ânorivnv 195v diton: 8imrov.-ËQÈTPATOË. "Open cirro’xpivai

p.01, [à Mime: I fianO ydp n êpv’jaopai ce. -- MINQË. Aëys, psi]

usurpât privoit, (in): nui. roi»: ciller); Eiaxpivaev flan. w" :9-

ETPATOË. fO’MIO’Œ Expurtov êv a?) flip, «drapa émir: 57:90::-

10V, 91 ênsxs’kao’ro’ par Ex Tic Moipzç; - MINQÈ. En 1?]:

aux Champs-Élysées et prenez place dans les [les des Bienheu-

reux. pour prix des actions qui ont signalé toute votre vie. -

SOSTRATE. Écoute, Minos, si je n’ai pas raison. - MINOS. Que

je t’écoute encore? N’es-tu donc pas convaincu de scélératesse,

après tant de meurtres? - SOSTRATE. Sans doute, mais est-il

juste que j’en sois puni? -- MINOS. Très juste même, si du moins

il est juste de subir une peine qu’on a méritée. - SOSTRATE.

Pourtant réponds-moi, Minos; car ma question sera brève. -

MINOS. Parle; seulement ne sois pas long : afin que nous jugions

aussi les autres sur-le-champ. - SOSTRATE. Tout ce que.j’ai

fait pendant ma vie, l’ai-je faitvolontairement, ou ma destinée

n’a-t-elle pas été filée par la Parque? - MINOS. Par la Parque
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MINQE. Km). mima,
si’ ye ôixettov

ânorivetv 191v &Eiotv.
zozTPAToz. "Opus
êmt’ntptvett pot,

à Mtvwc-
ëpr’le’opat a: 7&9

flpuxü a.
MINQB. Aéys,
p.6vov pi] pompât,

t5: ôtaxpivmpav 4,81]
unît roi): (affloue.

EQETPATOE. KCabaret
Ënpot-nov év et?) (35:9,

nérepot Enpetrrov

hâve,

êaexéxlmeré pot

En 171c Mo igue;

MINQE. ’Ex si]: Motpotc

Dmmoues pas Meurs.

dans les Champs-Élysées .
et habitez
les [les des bienheureux,
en-retour des choses que
vous faisiez
durant la vie.
SOSTRATE. 0 Minos,
aie-écouté (écoute),

si je paraîtrai à toi

dire des choses justes.
MlNOS. Que-j’aie-écouté

maintenant de nouveau?
n’as-tu donc pas été convaincu

étant-pervers (que tu es pervers),
o Sostrate,
ayant-tué tant de gens?
SOSTRATE. J’ai été convaincu

certes,
mais vois
si je serai puni aussi justement.
MlNOS. Même tout-à-faitjustemenl,
si du moins il est juste
(le subir la. peine méritée.

SOSTRATE. Cependant
réponds-moi

o Minos :
je questionnerai toi en ell’ct
brièvement.
MlNOS. Dis,

seulement pas des choses longues,
afin que nous distinguions (jugions)
aussi les autres.
SOSTRATE. Toutes-les-choses-quc
je faisais dans la vie,
est-caque je les luisais
volontairement
ou bien
ont-elles-élé-filées pour moi

par-suite-de la Parque?
MlNOS. Par-suite-de la Parque

l2
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I N I ne
. Motpaç 011741816. - ÉQETI’ATOE. Oùxouv loti et laneret

&RŒVTEÇ mi et rampai ôoxo’Cvreç ipeîç Entra ônnperoivreç

mûri: ênpoirropev. - MINQÈ. Nui, fi K)t0)o(lï, î, émie-up

, . , .
âne-rami &pat yevmoa’vrt sa apeura. - ÈQÈTPATCE. lai

roivuv o’wayxacôeiç u; im’ (filou (pontions riva, où êuvaittsvo;

. I. 3 1 N y I - N I . N Iavrilsfstv txetvtp, ftp ptu,opavtp, oiov 61151404 A copupopoç,6

L ne î I fil l I à I F- I(tu Statues-g mie-05:4, o es rupavvtp, nm amour!) son (pavot) ;-

MINQE. Afikov du; 1cv aimer-hi; à 1cv rôpavvov, Ëasi 0582512) Eiçoç

. r . g c. a: 1 au i a a a zaure air-49:15:. 7&9 opvavov ov mura W90: 10v Oupov up acterai

1 æ ,«tapagent 7M airiav. - EMPATOZ. En 7:, a) Mtvwç,

8st mi êmôœtaürsé-n si?» napuôaiypazt. *llv 85’ TIC, duoersûœvroç

évidemment. - SOSTRATE. Ainsi donc, gens de bien ou scélé-

rats, pour quoi que nous passions, nous sommes tous, et en
tous nos actes, les ministres de cette Parque. -- MlNOS. Oui, de

Clotho, qui fixe pour chaque mortel, au moment où il naît, ce

qu’il doit faire. - SOSTRATE. Eh bien! si un homme est con-

traint d’en tuer un autre, sans qu’il puisse résister à cette

contrainte, comme un bourreau ou un garde, obéissant l’un au

juge, l’autre au tyran, qui rendras-tu responsable du meurtre?

- MlNOS. Le juge ou le tyran évidemment, car ce ne peut être

même le glaive, qui n’est qu’un instrument au service de la pas-

sion de celui qui est la cause première du meurtre. - SOSTRATE.

A merveille, Minos, tu vas jusqu’à me fournir (les arguments

nouveaux. Et si un esclave, sur l’ordre de son maître, [orle à
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61001813. .
ËQETPATOE. 06x017»:
fluet; ânonne:
mû et ôoxoüvreç fine-roi

mi. 0’. novnpot

ênpolrrouev mûron
ûmps’roûvreç êxst’v’g.

MINQE. Noù, 1’?) Klmôoî,

il ê-némEev êxoîcrq»

âge:

yevvneévn

Tà. «puxréa.

EQETPATOE. Et roivuv
ne
àvayxaoûeï; fait?) ânon

cpovEÜcfEté uval,

où ôvvoîuevoc &vrtléysw

ëxeiwp, et; Btalopéwp,
oÎov 61mm:

à ôopuçôpoc,

à uèv newtlaî; aima-tf1,
à 8è rupoîwq»,

riva: dindon
mû (pôvou;

MINQE. Afilov t5:
toi: ouata-rira
à 16v NpŒVVOV,
État

oôôè

si) Elqao: mît-6’

mûre 7&9 (lampera!
ôv à’pyowov

In?) napaaxôvu apion,»

tipi ont-tin l
npoç 15v evuôv.

EQETPATOEEÜ fifi) Mivw;,
on Emôwàùaün mû

et?) nupaôsiypan.
Wh ôâ ne,

.05 650116100
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évidemment.

SOSTllATE. Donc
nous tous
et ceux passant-pour bons
et ceux passant-pour pervers
nous faisions ces choses
étaut-serviteurs-de celle-là.
MlNOS. Oui, de Clotho,
qui a ordonné pour chacun
en-mème-temps
étant né (qu’il est ne)

les choses devant-étre-failes.
SOSTRATE. Si maintenant
quelqu’un

ayant-été-forcé par un autre

tuait quelqu’un,

ne pouvant pas résister
à celui-là, le contraignant,
par-exemple un bourreau
ou un garde,
l’un ayant obéi à. un juge,

Itautre a un tyran,
qui rendras-tu-responsable
du meurtre?
MlNOS. Il est évident que
je rendrai responsable le juge
ou le tyran,
car je ne rendrai
pas même responsable
l’épée elle-même :

celle-ci en effet sert
étant instrument
à celui ayant fourni le p remiel
la cause du meurtre
selon la passion de lui.
SOSTRATE. Bien certes, ô Minos
puisque tu ajoutes encore
à ltexemple de moi. .
Et si quelqu’un,
le maître (son maître)
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105 550116100, in. mûre?» X0thva î] ZPUGtOV âpyûpto , 7M

du: zoïva îoréov à riva eûtpyz’rnv âvuypzms’ov; - MINCE.

Tèv flottants, (Ï) Edictpuri’ EtvÏxovo; 7&9 ô xopijV. --

mETPATOE. OôxoÜv 89a noïôv 1:: si; manique mulon

ne; finnpé’rou; yeyev-qus’vooç 53v il Klmflà) «positon-ra, 1061W;

ripais-ac anatomoapévouç aïno-tofu; àTuQOÎÇ t oôôè 7&9 EÎ’EEÎV

Élu. TtÇ à): se àv’rùs’ysw (Sun-roi; i3; 10R; parât «dans: âvdyxnc

«peau-raypévmç. - MINQË. ’12 Écouteurs, «ont: Bot: av

ml dinar. ou x0116: Myov ytyvdusva, si àxptôâiç ëEsroîCotç. [Div

ç q t a tu A I Un. e I I 9 x ’une: ou toute Œ’EOÂŒUC’EK 11,: spœrm’aoiç, 8mn ou Mon; pavot,

quelqu’un une somme d’or ou d’argent, à qui l’oblige doit-il en

savoir gré, et qui doit-il reconnaitre pour son bienfaiteur? -

MlNOS. Celui qui a envoyé l’esclave, Sostrate; car le porteur

n’est qu’un commis. -- SOSTllATE. Vois donc de quelle manière

lu vas agir si tu nous punis, nous’qui n’avons été que les exécu-

teurs des ordres de Clotlio, quand tu viens d’honorer des gens

qui n’ont été que les ministres des bonnes actions d’autrui. Car

on ne peut même dire que la résistance aux ordres impérieux de

la. nécessité fût possible. -- MlNOS. Sostrate, il est bien d’autres

choses qui te paraîtraient peu logiques, si tu y regardais de près.

Au reste, tu tireras. un profit de tes questions, car tu es plus qu’un
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àrroa’rsüav-rocy

51309 empilais; ’ l

11 xpuatov n apyupwv
«5106,

1;in
s

50?; I
rfiv xdpiv

il rivet .àvuypmréov

EÜEpyârnv:

MIME. rat nëuigmwra,

d) 203019115 ’

Ô xopîCmv 7&9 ôtâxovoç.

ÉQÉTPATOÉ. "Open oÜxoÜv

noîôv Tl si: nommer;

1016:le fluâç
yeysvnuévouç ûrtnps’m;

ami Iflmûdo «posé-rares,

funin:
rouirez);
ôtaxovnaauévou;
àyalloî; &notpîozc ’

crias flip ne
îlet eiflsîv

à); To àvrùëysw

roi; upaa’remyuévotç.

p.516: mie-m 6040273111:

51v Buvarôv.

MINQE. 70 Baie-mars,
bien; av
«une and 60044
yiyvôuava
ou une: lôyov,
si. ëEeæeîCot; àxptôûç.

[Dehv and:
a!) à-noÀœJo’atç

151c êpwrfiaawç

10510,
ôtât: ôoxsïç sïvcu

0-3 .uôvov Mai-hg,
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l’ayant envoyé

vient apportant
ou de l’or, ou de l’argent

de lui,
a qui est-il
devant-ètre-su (doit-on-savoir
le gré

ou qui est-il
devant-ètre-inserit
comme bienfaiteur?
MlNOS. Celui ayant envoyé,

0 Sostrate;
le porteur en effet est un commis.
SOSTRATE. Vois donc
une action dequelle-espéce tu feras
punissant nous
ayant-été ministres

des choses que Clolho ordonnait,
ayant honoré (toi qui as honore)
ceux-ci
ayant-prèté-leur-ministèrc

aux bonnes actions étrangères .
pas même un homme en elfet
n’a à dire (ne peut dire)
que le résister (la résistance)
aux choses ordonnées
avec (de) toute nécessité
était possible.
MlNOS. O Sostrate,
tu pourrais-voir
beaucoup d’autres choses
se-produisant
non selon le raisonnement,
si tu examinais exactement.
Mais cependant
tu retireras
de la question (de tes questions)
ceci,
parce que tu sembles être
non seulement un brigand,

[scri ra
( doit-on-in-
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l. h ï h - - -
que zut coyau-é: ri; Eîvll 5015:; ’ âm’lucov æhèv, (à 129317.,

K I à l l h
x11 inputs 101115269). "0;: ô: çà ni. «à; Mou; tançoit-î 31

0 3 a. a m .7031911 8901717 OLCIÇ’fi.

AlAAOFOE Kg.

MENIHHOE, AMŒ’IAOXOE KAI TPOQÛNIOS.

MENIÏIHÛZ. :741) (Livret, à Tpoçzn’ivts lui. 3340075

vzxpoi ont; 02’): oïô’ 81m1; ni?" xamîuâonrs xai givrer:

ôaxsïts, mi et pintai 163v ivfipdnmv .ÔEOLÇ 611.5; ôzstlfipaszv

sima; - AMiDIAOXOE. Ti 03v; fiuzî; citron, et ôt’ ivoia:

ëzsîvet rouît: au?! vsxpôiv &EiCounv; -- MENIHÜOX.

’AD.’ ot’ax En: êîo’îalov, si pi, Givre; and ôtai; remît: étspz-
.

l - I
reniai); à): tu yE’ÀÂovra npostâéreç nui TEPOSIREIV Sampan:

brigand, et tu m’as l’air quelque peu sophiste : dètachele,
Mercure, et qu’on ne le punisse plus. Mais prends garde qu’il
n’apprenne aux autres morts à nous interroger de même.

DIALOGUE xxvr. ’

MÉNIPPE, AllPHlLOQUE ET TROPHONIUS.

MÉNlPPE. Mais enfin, Trophonius et Amphiloque, comment se
fait-il que, tout morts que vous êtes, on vous ait crus l’un et
l’autre dignes d’avoir des temples, qu’on vous regarde comme

des devins et que les sots, parmi les hommes, se soient mis en
tète que vous êtes des dieux? - AMPHILOQUE. Eh quoi! est-ce
notre faute, s’ils sont assez tous pour avoir cette opinion sur des
nommes morts? - MÉNIN’E. Mais ils ne l’auraient pas, si durant

votre vie vous-mêmes ne leur aviez conté des hâbleries, ayant
l’ai. de savoir l’avenir et de pouvoir le dévoiler à qui le désirait.
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me au). auprarfic 1K ’
n’influe-av aurov,

a) 139M,
ami. unxs’rt mMCêo’ôw.

"Open 8è psi] 6tôo’tâ’g

and roi); (inox vsxpoi):
êpw’câv

à Spots.

AIAAOFOE Kg.

MENIHIIOE. AMŒ’IAOXOE

KAI TPOtPQN 102.

MENIHIIOE. 79 Tpoça’wce
au). ’Auçikoxs,

051. ciao: pÉVTOI

51m; cpt)»
ô’vreç vexpo)

statufioient:
votant
au). ôoxeîre ue’mruç,

au). et potentat
rais àvôpu’mmv

Ôfietl’âpaaw

ûuâ: 5M: 6506:;

AMtNAOXOE. Ti 05V;
fluet; oti’riot,

si suivez ôoEoîono’w

TOLZXÜ’CŒ flapi vaxpâw

on?) àvoz’atç;

MENIHIIOÈ. ’AiOtà:

0151 av 523622601: ,

si tu). êtepateôeoûs

remord:
mi biset; (Givre;
à; npoecôôrec

à [LÉÂÂOVTa

sa). ôuvo’tuevo:

npoemsîv

l83
mais encore un certain sophiste :
délie-le,

O Mercure,
et qu’il ne soit plus puni.
Mais prends-garde qu’il n’apprenne

aussi aux autres morts
à interroger (demander)
les choses semblables.

DIALOGUE XXVI. l
MÉNIPPE, AlthlllLOQUE

ET TROPHONIUS.

MÉNIPPE. 0 Trophonius

et Amphiloquo,
je ne sais pas pourtant
comment vous-deux
étant morts
vous avez-èté-jugés-dignee

de temples
et passez-pour devins,
et les frivoles
d’entre les hommes

ont pense *
vous être dieux?

.AMPllILOQUE. Quoi donc?
sommes-nous responsables,
si ceux-là pensent
de telles choses au-sujet-de morts
par folie?
illlÏJNlPPE. Mais

ils ne les penseraient pas,
si vous ne disiez-en-hàbleurs
des cheses telles
vous aussi vivants
comme sachant-à-l’avance
les phases devant-arriver
et pouvant
les dire-à-l’avance
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TOÎÇ ôtops’vmç. - TPOŒ’QNIOË. 19 Mévmrrs, ’Alwpihoyp:

psi; obi-oui. au sîôetn 8 n mon? ânoxptu’nv inrèp «6105, Ëyà) 8è

fipwç du) and uzvreûouat, 4p ne au: 15’101] nap’ Eus. :3

S’é’otxaç 06x êmâeônunxévat AsGaSet’ç 1:6 aspirait; t où yàp au:

infusa; si: rouirais. - MENIHUOÈ. Tt’ MG; et [si] Ëç Assai-

ôatav flip nupéhôm xui êaralps’voç rai: ôôâvutç 7510m; pâton!

ëv mîv ZEPOÎV 510w Ecsp’nôcm ôtât se?» emploi) rez-tramai? ânes

u; se arréÀatov, oint av ôuvat’u-qv eïôe’vau 811 vsxpoç aï (56mg)

flask, pou] si 7011140.: ôtapépœv; ’AÀM «çà; si; gant-unie,

si 3è à fipœç Êa-riv; âyvoô flip. - TPOIDQNIOE. ’EE o’wOpo’i

-- TROPHONIUS. Ménippe, c’est à Amphiloque que voici de savoir

ce qu’il doit répondre pour lui-même. Quant à moi, je suis un

héros et je rends des oracles, quand on descend chez moi. Mais

il semble bien que tu n’as jamais fait un voyage à Lébadèe z au-

trement tu serais moins incrédule. - MÉNIPPE. Que dis-tu?

Alors sijc ne vais pas à Léba déc et si je ne me glisse dans ton antre

par une ouverture élroite, revêtu de ridicules tissus de lin et

tenant dans mes mains une galette, je ne pourrai savoir que tu

es un mort comme nous. et que tout ce qui te distingue de nous,

c’est ton charlatanisme? Mais, au nom de la divination, qu’est-ce

donc qu’un héros? Car je l’ignore. - TROFIIONIUS. Un composé
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rot: ôeouévotç.

TPOCDQNIOE. ’O Mévnme.
’èpcpiloxoç pèv

autos).
av 5185111

on broum-réoit
«un?

imèp «61:00,

l Ëyô) ôé zips fipwç

mi pavreüopat,
Ëv si:
Iatéhen drapât sué.

Eh 6è tous:

à ceux les demandant.
’TROPHONIUS. 0 Ménippe,

Amphiloque d’une part
celui-ci
saurait (peut savoir)
ce qui est devant-étrerèpondu
par lui
pour lui-même,
mais moi je suis héros
et je rends-des-oracles,
si quelqu’un

est descendu (descend) vers moi.
Mais toi tu sembles

06x Entôsô’qpnxévw ri) «aptien I n’avoir pas été-en-voyageur du tout
Aaâaôeioj ’

ci: 781p
o-Jx âv finie-cet:

Touron;-

MENIHHOE. Ti pige;
si psi] yàp scorpène)
Ë; AsGoîôetav

na). êo’spnüe-o)

ôtât rob «papier;
ô’vro: TdfiEtVOÜ

é: 1b crâlouov ’

Ëctoùuévo: rat: oflôvouc

yeloiwç

ïxmv pâton
ëv suiv xepoîv,

06x av ouvotipaqv
eiôévat au et vsxpi):

âme? avec,
Brutpépwv

si?) yonret’a; profil;

’Anà «ph: si: pontifie,
ri ôé Êntv

à vieux;
àyvoâ) yâp.

TPOQQNIOE. ’
Eôvôerôv Tt

à Lébadèe :

car autrement
tu ne serais-pas-incrédule
à ces choses.
MÉNIPPE. Que dis-tu? .
Si donc je ne suis-allé
à lebadée

et si je ne me-suis-glissé
par l’ouverture

étant basse

dans la caverne -revêtu des tissus-de-lin
d’une-iaçon-ridicule

ayant une galette
dans les-deux mains,
je ne pourrais pas
savoir que tu es un mort
comme nous,
difl’érant de nous

par le charlatanisme seul?
Mais au-nom-de la. divination
quoi enfin est
le héros?
car je l’ignore.

TROPHONIUS.
Une certaine chose composée



                                                                     

SIAAOl-OI NEIPÛN.
mu n aux! 0:03 chouan - MENIIIIIOX. i0 pair: (monaco:
161w, à); fic, pin Mac, mi cuvauço’upo’v (au; vîv à mi

cou «à OIïov Exeïvo finiroym âmÀfiMt; - TPOŒQNIOE.
Xpë, du Mivtmu, à Botuniç. - MENIIIHOZ. 06x oÎSa, il;

Tpoçdmz, 8 n and kyste ’ du pinot me: a "zoo: âxptôïlc
69(7).

d’homme et de dieu. - MÉNlPPE. Un être, dis-tu, qui n’est ni

homme ni dieu, et qui est les deux à la fois? Où donc s’en est
allée cette moitié de toi qui est divine? - TROPBONIUS. Elle
rend des oracles en Déclic, Iénippe. - MÉNIPPE. Je ne com-
prends pas, Trophonius, ce que tu dis ; mais je vois clairement
que tu fais un mort entier.
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i5 âvfipcônou nazi. Geoü.

MENIHIIOE."O idem.
t5: très
pains â’vôpmroç, p.161; 026;,

xai Étui. wvauçôrtpov 3

vüv 071v

«et hava fluimpôv cou
1a ôetov

cinname: ;
TPOQQNIOË. Ta Mévume,
19:? Ëv Botœriqi.

MENIHHOE. 79 Tpoeuivu,
aux. 0180: 8 1:: aux! khan: ’

69:3 FÉVTOI 511.9513;

81:1. si vape; 31v

d’homme et de dieu.
MÉNIPPE. Chose qui n’est,

comme tu dis,
ni homme, ni dieu,
et est u-la-fois-l’un-eH’nutre ?

Maintenant donc
ou cette moitié de toi
la divine
s’en est-elle allée?

TROPHONIOS. O Ménippe,

elle rend-des-oraclee en Béatie.
MÉNIPPE. ô Trophonius.

je ne sais pas ce que encore tu dis :
je vois toutefois clairement
que tu es un mort entier.



                                                                     

NOTES.

.-Page 8. - l. lénippe, philosophe cynique, originaire deJ’heni-
cie. Il fut d’abord esclave; mais il parvint à s’amasser un certain
pécule qu’il troqua contre sa liberté , et vint s’établir à Thèbes, ou il

exerça la professionAd’usurier. Il avait composé , dit-on , plusieurs
satires, où il raillait l’espèce humaine: aujourd’hui l’on ne connaît

guère de lui que ses prétentions au titre de chien qu’il voulait parta-
ger avec Antisthène , Diogène , Crates et Cerbère , comme on le verra

dans la suite de ces dialogues. Lucien , dont il est un des person-
nages favoris , donne créance s la version d’après laquelle ce philo-

sophe se serait tue lui-même, en lui faisant dire , Dialog. XIX : Ils-i;
[àxôol’mv 81v] aimantin, b; fermai in! 0601m, italienne; puînés;

- 2. Midas, roide Phrygie, donna , si l’on en croit la fable,
l’hospitalité a Bacchus, et reçut en récompense la faculté de chan-

ger en or tout ce qu’il toucherait: présent qui faillit lui être funeste,

et dont il perdit l’usage en se plongeant dans le Pactole , qui depuis
roula des sables d’or. ll est d’ailleurs aussi célèbre par l’histoire des

oreilles d’âne dont Apollon l’allubla, que par la reconnaissance de

Bacchus. r-- s. Sardanapale, roi d’Assyrie , qu’on appelle aussi Ann-Adon-

Baal, célèbre par sa mollesse, et qui , au rapport de Justin , vécut
en lemme, et sut mourir en homme.

--- 4. Crésus , roi de Lydie, fameux aussi par ses richesses.
Page I2. - l. Apprends à le connaître. Ce laineux précepte,

Inscrit au fronton du temple de Delphes, est attribué par les uns a
Apollon, par d’autres à Ghilon ou il Thalès. Socrate fut le premier
qui le mit en pratique en proposant l’homme pour objet unique à
l’étude de la philosophie.

- 2. Drachme. La, drachme était chez les Grecs l’unité de mou-
nsie. Un talent valait six mille drachmes , une mine cent drachmes.
et une drachme six oboles. An temps de Périclès, elle équivalait t
9! centimes; mais deux siècles environ après J.-C.,elle était réduite



                                                                     

NOTES. 169de G centimes ; et, par conséquent, l’obole ne valait plus que H cen-
times et demi.

Page 18. - l. Eucrate, Charinus, Damon, noms supposés,
comme ceux de Zénophante , Callidéinide, et beaucoup d’autres quc

nous verrons dans la suite de ces dialogues.
Page ’20. - t. lolas, fils d’lphiclus et compagnon d’Hercule , qu’il

assista dans son combat contre l’hydre de Lcrnc. Il était très-vieux ,
lorsqu’il marcha contre Eurystlièe à la tète des lléraclides , et la fable

liappose qu’alors il fut rajeuni par Hébé.

Page 22. -- l. Tithon , fils de Lanmédon , roi de Phrygie, ravi
par l’Aurore, qui obtint de Jupiter l’immortalité pour son époux , se

lassa enfin d’une décrépitude éternelle, et fut changé en cigale.
Page 26. -- l. ’ll Il àva’iup’, il lyo’i as. enlève-moi ou je l’enlève

Homère (Iliad. XXlll , 724 ) met ces paroles dans la bouche d’Ajax
luttant contre Ulysse. Dans la situation d’Aristée à l’égard de Méri-

chus, elles forment un jeu de mots qui ne peut se rendre en fran-
çais et qui roule sur la double acception du verbe àmlpu. On dit
de même en latin effane, enlever ou enterrer. C’était le mot de Cali-

gula aux statues de Jupiter.
Page 28. - l. Les Chaldéens , peuples qui habitaient vers le con-

fluent de l’Euphrate et du Tigre. lis sont célèbres par leurs travaux
astronomiques et par l’abus qu’ils firent de leurs connaissances en
les appliquant à l’astrologie; car ils jouissaient aussi, comme devins,
d’un grand renom dans l’antiquité.

- 2. mon, Pythien. Apollon était ainsi surnommé à cause de sa
victoire sur le serpent Python. De la aussi le nom de Pythie qu’on
donnait à la prêtresse qui rendait ses oracles.

- 3. ’lotmaE, vent du couchant qui souillait de l’Apulie appelée
lapygie par les Grecs. Il prenait donc en travers les vaisseaux qui
allaient Je Sicyone à Cirrha.

Page 30. - l. Antisthène, prédécesseur de Diogène, comme on
le voit par ce dialogue, et qui lui avait laissé son tonneau et son
bâton , les meubles indispensables des cyniques.

Page al. - t. Hyacinthe, fils de Piérus et de Clio,aimé d’Apollon
et de Zéphyre. La jalousie de ce dernier détourna le palet d’Apol-

Ion , qui tua son ami par mégarde, et le changea en llcur.
-- 2. Narcisse, fils de Céphise et de la nymphe Liriopé . célebre

par sa beauté , fut changé en fleur.



                                                                     

ISO NOTES.-- 3. Nirée, le plus beau des Grecs après Achille, et roi de sautes,
tué au siège de Troie par Eurypyle.

- Il. Tyro , une des Néréides.

- 5. Léda, mère de Castor et (le Pollux.
- 6. Totfiô’ 51,191 ywamt.... paroles des vieillards troyens qui.

du haut de la tour des portes Scees, voyaient s’approcher Hélène.

(Iliad. 111, 157.)
Page 36. -- l. Cerbère, chien à trois tètes, gardien des enfers.

Le mot aiment; fait allusion aux mœurs des cyniques, qu’on appelait
aussi chiens, ximç. Cerbère fait naturellement l’éloge de ce titre.
quand il dit à Ménippe qu’il est mort «in»; yivovç.

-- 2. Socrate , si fameux par les souvenirs que ses disciples
nous en ont laissés. Lucien est sans doute injuste à l’égard de ce

nom, que la tradition nous a transmis si pur. Socrate laissait en
mourant trois enfants, dont deux en très-bas age; Lucien en parle

plus bas. .Page 42. - l. Hécato, tille de Jupiter et de Latone, que l’anti-
quité appelait la Lune dans le ciel, Diane sur la.terre, et Proser-
pine aux enfers. On plaçait sa statue à trois têtes dans les carrefours.
Le repas d’Hécate était le souper que les riches faisaient servir dans

les carrefours le soir de chaque nouvelle lune, et qui se composait
ordinairement d’œufs et de fromage. Le menu peuple et les pauvres
en profitaient.

Page 46. -- l. Léthé, fleuve des enfers, dont les eaux avaient
la propriété de faire oublier le passé, comme son nom l’indique :

mon, oubli.
Page 48. - l. bue-mi p.00 div Diminue, Alceste, me parente.

Laodamie, qu’avait épousée Protesilas, était fille d’Acaste, frère
d’Alteste.

- 2. Ta Pissq), d’un coup de baguette. Il s’agit ici du caducée,
baguette entrelacée de deux serpents et surmontée de deux ailerons.
Attribut ordinaire de Mercure.

Page 52. - l. hip, Carien. Mausole était roi de Carie. Sa femme
Artétnise lui lit élever dans Halicarnasse un superbe tombeau, qui fut

. mis au nombre des sept merveilles du monde, et donna son nom à
tous les monuments de ce genre, Mausolée.

- 2. Sinope (Sinoub) en Paplzlagonie, colonie de Milet etpatrie

de Diogène. r



                                                                     

NOTES. 191Page 56. -- l. T71; yuvztxb; sa! amen, sa femme et sa sœur. En
Carie, les lois permettaient au frère d’épouser sa sœur.

-- 2. ’n lape-w âvé’panoôuéc’nau, ô le plus vil des Cariens. et

aussi le dernier des esclaves. Le seul mot hip était une injure dans
la bouche des Grecs, qui méprisaient les Cariens; il se trouve pris.
quelquefois dans l’acception d’esclave.

Page 58. - I. Ajax , fils de Télamon et d’Hésione, lelplus vail

lant des Grecs après Achille. Il conduisit au siège de Truie les sol-
dats de Salamine , disputa les armes d’Acltille à Ulysse, succomba,

devint furieux au point de massacrer la nuit tous les troupeaux du -
camp, croyant tuer Ulysse et les principaux chefs de l’armée; et,
honteux de son délire, tourna contrelui-méme l’épée qu’il avait reçue

d’Hector.

- 2. Toû àvttptoü. de mon cousin. Le père d’Ajax, Télamon,
était frère de Pelée, père d’Achille

Page 60. - l. Tantale, dont le crime est aussi connu que le chtl
liment qui en fut la suite, vivait cent cinquante ans avant la guerre de
Troie. 11 parait que son tombeau existe encore aujourd’hui presque
en entier aux environs de Smyrne sttr le penchant du mont Sipylus.

Page 66. - l. Le centaure Chiron, selon la Fable, pria Jupiter
de le laisser mourir, parce que , blessé au genou par une des flèches
qu’Hercule avait trempées dans le sang de l’hydre de Lerue, il
confirait sans espoir de guérison. Lucien suppose ici que c’est par
ennui qu’il a demandé la mort.

Page ’10. --- l. Le serpent Agathodemon était l’emblème de la

premièrepersonne de la trinité égyptienne qu’on appelait Ammon ou
Amoun. Le titre de fils d’Ammon avait été porté par plusieurs pharaons

ou rois. En se le faisant décerner publiquement par l’oracle d’Ammon ,

Alexandre flattait la nationalité des Égyptiens, qui, soumis depuis
deux siècles aux Perses, avaient toujours les étrangers en horreur.

Page 72. --- t. Aux-râliez, mon anneau. On saitque les anciens se
servaient de la pierre de leur bague en guise de sceau. En donnant
son anneau à Perdiccas, Alexandre semblait donc l’investir de la
puissance et le désigner pour son successeur.

-- 2. .TRLUXVIÎT’KG 81 llrolslsaïoç.... En 0118!, deux ans après la

mort d’Alexandre, le corps de ce prince fut transporté en grande
pompe à Alexandrie par Ptolémée, qui était allé en Syrie le rece-
voir des mains d’Arrhidée.



                                                                     

192 NOTESPage 74. - ’. Ta pépiiez 81mm. les éléphants, les tigres et autres.

grands animaux, que, d’après un usage qui subsiste encore dans
l’Orient, on envoyait souvent en présent au vainqueur. On. sait
qu’Alexandre dépensait des nommes immenses pour procurer à son

précepteur Aristote toutes les espèces qui devaient favoriser les pro-
grès de l’histoire naturelle.

Page 78. -- 1. men, Africain. Carthage, patrie d’Anniball était
dans l’Afrique proprement dite, et non dans la Libye, une des six
grandes divisions de l’Afrique. Mais, dans l’origine, le nom de Libye,
A1601], était le nom générique sous lequel on comprenait toute cette

partie du monde ancien. ’Page 82. -- l. Mia; ipépzç, la journée de Cannes, ou les Car-
thaginois perdirent a peu près autant de monde que les Romains.

Page 90. - l. Tian, le Tanais, non pas le Don , mais l’laxartc
(aujourd’hui Sihon ou Sir) auquel les soldats d’Alexandre donnèrent

le nom de Tanais.
Page 96. --- l. Ami 16’" épina , à travers les montagnes. On sait que

Xerxès fit percer le mont Athos, qui ne tenait à la terre ferme que
par un isthme de quinze cents pas.

Page 98. -- t. nomes. Allusion au système de la métempsycose,
d’après lequel Pythagore prétendait avoir été jadis Euphorbe, guer-

rier tué par Ménélas, au siège de Troie. Quand Ménippe l’appelle

Apollon , il lui reproche l’erreur de ses disciples qui croyaient voir
ce dieu dans la personne de leur maître.

-2. Ta cuisse d’or. Entre autres prodiges qu’on attribua à Pytha-
gore pendant sa vie, et après sa mort, on disait qu’il avait apparu
avec une cuisse d’or aux jeux olympiques.

- 3. ’Qa’u où rainé est ilîù’lamovg Un des préceptes de Pythagore

est ainsi formulé : Abstenez-vous de fines. Il fut interprété de dillé-

rentes manières : les uns y voient une recommandation de se tenir
éloigné des ailaires publiques, parce que dans certaines républiques
(le l’antiquité les citoyens se servaient de fèves pour donner leurs
suffrages; d’autres veulent prendre le précepte à la lettre, comme le
fait ici Ménippe, et prétendent que , selon Pythagore, les fèves sont
habitées par les âmes des morts, que par conséquent c’est une im-
piété d’en manger.

Page 100.- l. Xalxo’nau, allusion aux sandales d’airain dont
s’était muni, dit-on, Empédocle pour visiter l’Etna. l.ucien.qui



                                                                     

NOTES. 193- prend , autant que possible, le côté plaisant des choses, ne manque
pas d’attribuer au vain désir de faire parler de lui, la mort de ce phi-
losophe; mais il est plus raisonnable de penser qu’Empédocle a péri
par accident, etque l’amour de la science l’a seul engagé dans cette
expédition périlleuse.

Page 104. -- Ai . ïbv 7ép 131w (inhumai. On connalt le vers de Vir-
gile 2

.... Frnlrrm Fallu: filltflld morte ralenti].
[que rabique vient.

- 2. Le Cranion était un gymnase célèbre de Corinthe , situé sur
une colline voisine de la ville, et entouré d’un bois sacré.

- 3. Le Lycée , gymnase situé dans un faubourg d’Athènes sur les

bords de l’llissus. Il était orné de portiques et de jardins.

Page 106. - l. iQàv in xaûzpaiou. Chez les anciens on se servait
d’œufs dans les purifications , et, après la cérémonie, on les déposait,

sans les casser, aux coins des rues, et ils faisaient partie du souper
d’Hécate.

Page 108. - l. Ktpxu , littéralement, des cornes; des sophisme:
captieux dont le nom vient de ce. syllogisme ridicule, attribué au phi-
losophe Chrysippe : On a ce qu’on n’a pas perdu; vous n’avez pas

perdu de cornes, donc vous avez des cornes.
- f2. Kpozodsüow. C’est une sorte de sophisme qui tire son nom

de celui-ci : Un crocodile, qui a enlevé un enfant. promet à sa mère
de le lui rendre , si elle dit la vérité; et aussitôt il lui demande s’il le

lui rendra ou non. l1 s’agit de savoir ce que répondra la mère. -Se
planter des cornes et se proposer des crocodiles, c’était se faire de
semblables questions.

Page 128. -- 1. 2?» yuvatElv. ll s’agit sans doute ici de ces femmes
qui, dans l’antiquité, recevaient un salaire pour suivre en pleurant
les convois funèbres.

Page 130.- l. Tpezoùç, un yînmç. mi 1104m. desroues, desvautours

et des rochers : allusion aux supplices d’lxion. de Titye et de Sisyphe.
Page 134. -- l. M6910: [LITà Khipzou, chacun sait que les dix

mille Grecs auxiliaires de Cyrus le jeune, vaincu à la bataille de
Cunaxa , furent obligés de se retirer à travers un pays diilicile, in-
connu, et peuplé d’ennemis; ils furent d’abord commandés Pi"
Cléarquc; ce n’est qu’après la mort de ce général, que Xénophon

prit la direction de cette belle retraite dont il a écrit l’histoire.
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Page 436. - t. As’ouoi ouyxotratxùt’uz’, allusion l la conduite (TA--

lcxanilre envers Callisthi-nc, comme 76men; "mérou; 744,45" fait al-
lusion à son mariage avec Roxane et d’autres captives.

Page 438. - l. Aopvov, l’Aorne était une forteresse située sur les
bords del’lndus. Hercule, dit-on, l’avait vainement assiégée.

Page Mo. - t. ’Em’cpovpoç. Tout ce dialogue est une critique de
ces paroles qu’Homère met dans la bouche d’Achille répondant à Uljâr

se: a N’essaie pas de me consoler de me mort, illustre fils de
Laërte; j’aimerais mieux être un simple laboureur et vivre aux gages
d’une homme sans fortune. que de régner sur les morts. I ( Odys-
sée, XI, 488.)

Page 148. - l. Éleusis, bourg à peu de distance d’Athéncs, cé-

lèbre par les mystères de Cérès et de Proserpine. Ou distinguait ces
mystères en grands et petits, et tout Alhénien devait s’y faire

initier. I- 2. Élcuthere, petite ville, sur les confins de la Béotie et de
l’Atlique.

Page 162. - l. EGOpunro-a (xpavlov) se nés. C’est un signe de mul-

lesse. que les auteurs anciens ont queiquel’ois observé, malgré l’ino

vraisemblance. Ainsi Hérodote rapporte que les crânes des Mèdes
étaient plus mous que ceux des peuples de il! Colchide.

lmprunrric A. Lahore, rue de Fleurus, 9. à Paris.


